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CONSIDERATIONS 
CHRETIENNES. 


POUR LE DIMANCHE 
de la Très-fainte Trinité. 


EVANGILE DU JOUR 
e dit à fes Diftiples , toute paillance ma 


été donnée dans le Ciele dans la terre. 
Allez donc, & inffruifez tous Les peuples, les 
baptifant an nom du Pere, du Fils, du 
S. Efprit, © leur apprenant à obferver toutes 
les chofes que je Vous ay commandées. An re- 
fe voici que je [is tobjours avec Vous jufques 
à la conjommarion des fiecles. Matth. 28. 


CONSIDERATION 


Sur le Myflere de la Trés-[ainte 
Trinité. 


I £ u nous a mis dans ce monde I. P., 

à ©) pour l’honorer, pour le fervir, 

| pour l'aimer, & pour nous fai- 

ZE) re regner éternellemeñt dans 

le Ciel avec lui. Quelle grace ! Quel bon- 

heur ! Qu’avez-vous fait depuis que vous 
Tome II. À 
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3 Pour le Dimanche 

étes au monde?Quel maître avez vous fer- 
vi? à qui eft-ce que vous avez obéi? Quel- 
le gloire avez-vous donné à Dieu ? Quel 
amour lui avez-vous porté? Eft-ce pour 
lui que vous avez travaillé? Quelle inju- 
flice de refufer l’obéiflance à celui qui 
vous a donné l'être! Quelle ingratitude - 
de reconnoître fi mal fes bienfaits! Quel- 
le injure & ‘quel mépris de lui preferer 
use creature! Quelle trahifon d'abandon- 
ner fon-fervice pour rendre obéïffance au 
demon! Quelle impieté d’adorer un autre 
Dieu que lui! 

L'homme méchant croit autant de dieux, 
qu'ilaime paflionnément de creatures. Il 
adore une maudite trinité fur la terre, & 
méprife la Trinité du Ciel. Il n’eftime que 
les grandeurs du monde, Il ne recherche 
que les biens temporels. Il ne defire que 
le plaifir des fens: voilà la trinité qwil a- 
dore. IH-outrage & deshonore Ja puiffan- 
ce du Pere, la fagefe du Fils, & la bonté 
du Saint-Efprit. Voilà la Trinité qu’il mé- 
prife. à 

Ef-ce croire un Dieu fage , que de mur. 
murer contre fa providence? Eft: ce croi- 
re un Dicu tout- puiffant , que de n'efpe. 
rer point en lui, & de ne point craindre 
de Poffenfer ? Eft-ce croireun Dieu faint, 
que de commettre en fa prefence , des cri. 
mes abominables ? Eft. ce croire un Dieu 


s 


dela Très-frinte Trinité. 


= pur, que-de s’abandonner à des plailrs in- 
l- fames : Eft ce croire un Dieu infiniment 
el beau & infiniment bon que de ne le point 
UE aimer? Eft-ce croire un Dieu indépen- 
ue dant , que de ne lui vouloir point obeïr 2 
ui Æft: ce croire un Dieu difpenfateur de tous 
le - les biens , que de ne le point remercier ? 
l- f : La fainte Trinité regne fur nous par fa MI. P. 
er ipuiffance , par fa fagelle & par fa bonté. 
= Le Pere regne fur nôtre ame par fa puif. 
au - fance , qui l’a créée & qui lafoûtient. Le 
re Fils:par fa fâgelle , qui l’a rachetée, & qui 
d'inftruit. Le faint Efprit par fa bonté , qui 
Rs Va fanctifite& qui Panime, Le Pere regne 
Il fur la fubftance de nôtre ame ; le Fils far 
8c nôtre entendement; le faint Efprit fur nô- 
1e tre cœur, Ne fubffter que par la force de 
16 Dieu. Ne fe gouverner que par la fagelle 
1e de Dieu. Ne defirer & ne rechercher que 
a = Ja volonté de Dieu. Voilà le regne de la 
1- Très-fainte Trinité. 
té ! © mon Dieu, mon Seigneur! Trinité 
É- {ainte & adorable, je vous adore ; je vous 
reconnoir pour mon Dieu , un en effence , 
Ta 8o fubliftant en trois perfonnes, Je crois ce 
i~ queje ne comprens point, & je fùis ravi 
es de vous faire un facrifice de mon efprit 
re : par lobéïffance aveugle que je rends å 
E, vôtre parole, Je reconnois l'excellence de 
1 ima-religion par la grandeur des chofes 
ul q velle m’enfeigne, Puifque vous étes mon 
À ij 
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Pour le Dimanche 
Souverain , il faut que tout ce qui eft dans 
moy vous rende hommage; mon efprit, 
ma force & ma volonté: mon efprit par 
Ja foy; ma force par l'efperance ; ma yo- 
lonté par la charité: mon efprit croyant 
ce que je n’entens pas ; ma force efperant 
ce que je ne puis pas; ma volonté aimant 
ce qui ne me plaift pas : Mon efpritcroiant 
dans les tencbres ; ma force efperant dans 
l'infiumité ; ma volonté aimant dans le dé- 
goût & dans l’adverfité, 

O Trinité adorable ! vous ne feriez pas 
mon Dieu, fi vous n’étiez au deflus de ma 
raifon, & mon cœur ne pourroit VOUS ado- 
rer, fi mon efprit vous pouvoit compren- 
dre, parce que vous ne feriez pas infini: 
Mais vous étes mon Dieu, parce que vous 
érces infiniment grand & incomprehenfble 
à tous les efprits. 

Gloire foit donc au Pere qui m'a créé ; 
gloire au Fils qui m'a racheté ; gloire 4u 
faint Efprit qui m'a fanctifié, Gloire au 
Pere qui me foûtient par fa puiffance, 
Gloire au Fils qui me gouverne par fa fa- 
gelle. Gloire au faint Éfprit qui m’anime 
& me fanétifie par fon amour. Gloire au 
Pere qui foûtient mon être, Gloire au Fils 
qui éclaire mon entendement. Gloire au 
faint Efprit qui confacre ma volonté. Que 
la Très-faince Trinité foit loüée & ado 
rée des Anges & des hommes, dans le 
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de la Tiès-fainte Trinité. $ 
15. temps & dans l'éternité. Amen. 
+, : : 
Ta | PAROLES DE L' ECRITURE. i 
nA Allez donc, & inftruifez tous les peuples , les 
it baptifant au nom du Pere, & du Fils, & du faint 
1 | Efprir. Matth. 18, i 
it Il yen a trois qui rendent témoignage dans le 
it Pa Ciel le Pere , le Verbe, & le faint Efprit, & ces 
trois font une même chofe. r. foan, f- 
a ¿Les Seraphins difoient: Saint, Saint, Saint, 
ue le Seigneur Dieu des armées, toure la terre eft 
pleine de fa gloire, 4f. 6. 
16 ! Tout ce qui eft dans le monde, n’eft que con- 
A cupifcence de la chair , & concupifcence des yeux, 
& orgueil de la vie. 1, foan. 2, 
Jm 
l= RTS 
Fe 
z Pour Le Lunpy APRES LA TRINITE. 
boi CONSIDERATION. 
5 Des perfcitions divines. 
il : 
u U’eft-ce que Dieu ? Nulle creature nef, P, 
es nous en peut donner une connoif- 
a- fance parfaite ; il n’y a que lui qui fe puik 
1e fe comprendre. Dieu eft celui qui eft tout; 
au celui par qui tout eft ; celui dans qui tout 
ils eft; celui pour qui tour eft, & qui {ubf- 
au fte par lui-même. C'eft le principe, la 
1e fin, le centre & le fondement de tous les 
os êtres. 
le: i Qu'efl.ce que Dieu ? C'eft une volonté IL. P, 
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6 Pour le Landy 
; 

toute-puiflanre , une beauté raviffante, 
une raifon infaillible, une puiflance fans 
foibleffe , une juftice fans paflion , une ve- 
rité fans erreur, une immenfité fans bor- 
nes, une éternité fans commencement & 
fans fin. 


IER Qu'eft ce que Dieu ? C’eft l'auteur de 


tource que je vois, & ce weft rien de ce 

ue je vois. C'eft le beau , par lequel tout 
eft beau. C’eft le bon , par lequel tout elt 
bon. C’eft lui qui eft dans le foleil pour 
nréclairer; dans le feu pour m'échauffer ; 
dans l'eau pour me rafraîchir ; dans le pain 
pour me nourrir; dans les fleurs pour me 
recréer ; dans la terre pour me porter & 
pour me foûtenir. 


Les affettions font à la fin de ces Confide- 


TAtIONS. 


EX 


mm 


Pour LE MARDY APRES LA [RINITE 
CONSIDERATION 


Sur les memes perfeitions divines, 


LP Weft ce que Dieu ? Mes fens ne fçau- 

Q soient ni le dire, ni le comprendre; 
mes yeux, parce qu'il n’a point de cou- 
leur ; mes oreilles ; parce qu'il n’a point 
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après la Trinit? 7 
de fon ; mon odorat , parce qu’il n’a point 
d’odeur ; mon goût, parce quil n'a point 
de faveur; mon toucher, parce quil n'a 
point de corps. C'eft une lumiere au def. 
fus de toute lumiere, que l'œil ne peut 
Voir. Cet une voix au deflus de toute 
voix, que l'oreille ne peut entendre. C'eft 
une odeur au deflus de toute odeur , que 
l'odorat ne peut fentir, C’eft une douceur 
au delfiis de route douceur, que le goût ne 
peut favourer, C’eft une fubftance au def- 
fus de toute fubftance , que la main ne peut 
toucher. 

Qu'eft-ce que Dieu? Ceft un être in- 
comprehenfib'e , qui comprend, tout; in- 
vifble,, qui voit tout: indivifible:, qui unit 
tour : inacceflible, qui eft par cout: erer- 
nel, qui produit tout : immobile , qui re- 
muë tout: invariable, qui change tourt, 
C'eft un être qui habite en lui-même , qui 
eft heureux par lui-même, qui eft fuf- 
fant à lui-même , qui trouve tout dans lui- 
même : Qui et grand fans quantité, bon 
fans qualité, beau fans figure, infini fans 
nombre, étendu fans borne, éternel fans 
durée , tout & parfait fans parties, 

Qu'eft-ce que Dieu? C'eft un être qui 
elt partout, & qui weft point divifé , qui 
eft dans tour, & qui neft point renferme: 
Qui eff hors de tout, & qui n'en eft point 
feparé : Qui eft au deffus de tout, & qui 
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8 Pour le Aercredy 

n'eft point élevé; Qui eft au deflous de 
tout, & qui weft point abaiflé. C’eft dans 
lui que je vis: C'eft dans lui que je de- 
meure : C’eft dans lui que je marche : C’eft 
dans lui que je me repole. Je fuis toûjours 
dans lui, & il eft toûjours dans moi: Er 
cependant je ne penfe point à lui, Je n’ay 


. point d'amour pour lui. Je ne penfe qu’à 


1 P. 


IEP 


moi. Jene travaille que pour moi. O 
quelle injuftice & quelle ingratitude ! 


Pour LE MERCREDY APRE $ 
la Trinité, 


CONSIDERATION 
Sur le mème fujet. 


s U'eft-ce que Dieu? C'eft un Eftre 

dont la nature n’eft que bonté , dont 

la grandeur weft que majefté , dont la vie 

neft que fecondité, dont l'entendement 

n'eft que fagefle , dont la volonté n’eft que 

fainteté ; dont la penfée n’eft que lumiere, 
dont l’inclination neft qu'amour, 

Qu’eft. ce que Dieu ? Ceft un Eftre toù- 
jours prefent & toûjours fecret, toûjours 
agiffant & toûjours en repos, toûjours 
donnant fans s'épuifer, toüjours’ aimant 
fans inquiétude de fon bonheur. C'eft un 
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l après la Trinité. 
} Eftreenfinincomprehenfibleen fa nature, 
admirable en {es effets , adorable dans les 
Anges , aimable dans les hommes, fouhai- 
table dans les Préd:ftinez, terrible & for- 
R imidable dans les réprouvez. 
l O grand Dieu ! ô grand efprit ! que vous TII. P. 
étes terrible à nos connoiflänces ! mais 
| que vous étes aimable à nos volontez ! 
O le Saint des Saints , tous mes os , quoy 
qu'infenfbles de leur nature, font fenfi- 
bles à vôtre prelence. Ils s’écrient le jour 
& la nuit: Séigreur, qui eft femblable à 
vons è 
O mon ame, que cherches-tu fur la 
terre ? La bonté relle et en Dieu fans ma- 
lice. La beauté? elle eft en Dieu fans ta- 
che. La perfection ? elle eft en Dieu fans 
défaut, La-fagelle? elle eft en Dieu fans 
erreur. La force? elle et en Dieu fans 
foibleffe. Le plaifir ? il eft en Dieu fans 
douleur. L’abondance? elle et en Dieu 
fans pauvreté. La gloire ?elle et en Dieu 
fans confufion, La felicité? elle et en 
Dieu fans mifere. La paix ? elle eft en 
Dieu fans guerre & fans trouble: Et ce- 
pendant tu.ne l’aimes point è tu ne le cher: 
ches point ? tu quittes cette fource de biens 
& de fatisfaétions infinies , pour aller boi- 
| re dans des citernes crevées qui ne fçau- 
| roient te defalrerer > | 
O mon Dieu, mon Seigneur ! je vous 
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10 Pour le Mercredy 

aimeray deformais de tout mon cœur, 
puifque vous étes ma joie & mon fouve- 
rain bonheur , le principe de mon être, 
& le centre de mon repos, Je ne cher- 
cheray plus rien hors de*vous, puifque je 
trouve tout ce que je puis defireren vous, 
O que j’ay de confolation , quand je penfe 
que je vous: puis plustaimer , que je ne 
vous puis connoître , & que fi je ne puis 
vous renfermer dans mon efprit, je vous 
puis , tout infini que vous étes , contenir 
dans mon cœur. 

Hé, mon ame, pourquoy n'es-tu pas 
toute à celui qui fe donne tout à toi ,en 
tout temps & en toutes manieres ? Pour- 
quoy nete contentes-tu point d’un Dieu 
qui eft fiigrand, fi riche, fi fage, fi puif- 
fant, fi bon, fibeau & fiparfait? Que 
trouveras: tu dans les creatures qui lui foit 
comparable? As-tu jamais: trouvé quel- 
que chofe hors de lui qui ait contenté 
toncœur? Quand reviendras-tu de tes é= 
garemens > Quand chercheras. tu ton ve. 
vitable bien? Quandite contenteras-tu de 
celui qui fufht à lui-même, & qui renfer- 
me toutes fortes de biens dans lui ? Ah ve- 
ritablementun cœur eft bien avare, à qui 
Dieu ne fufht pas. Un cœur eft bien mé- 
chant, à qui Dieu ne plaift pas. 


après la Trinité. ii 
PAROLES DE LECRITURE 


Je fuis celui qui fais. Exod, 3. 

Te fuis l'alpha & omega , le principe &la fins 
dit le Seigneur , qui eft „gui étoit , & qui fera, le 
Tout- puiflant. Apoc. 1. : b 

Qui vous eft femblable en force , ê Seigneur ? 
qui vous eft femblable > Vous éres magnifique en 
vôtre fainteté, vous étes terrible, vous étes digue 
de lotiangelilvous faites des chofes merveilleules, 
Exod- 15. È 

Tour eft de lui , tout eft par lui, tout eft en lui, 
A Jui foit gloire dans tous les fiecles, Amen, 
Rom, il. 


~ 
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Pour LE Jeupy FESTE DU S. SACREMENT, 


& pour les deux jours fuivans. 


CONSIDERATION 


Sur l'inflitution du faint Sacrement, 
Ue vôtre fagefle eft admirable, ò 
mon Dieu? Que vos jugemens lont 

protonds , & vos defléins impenetrables ! 

D'où vient que vous avez voulu demeu- 

rer far la terre qui eft un lieu de corru- 

ption, puifque vôtre facré corps eft im- 

mortel & incorruptible ? 

efus-Chrift eft demeuré fur la terre poue 
la gloire de fon Pere, & pour le bien de 
À vj 


IL. P. 


12 Pour le Jeudy 

fon Eg'ife. Cars’il y a un Dieu , il doit y 
avoir une Religion , & par confequent un 
facrifice & une viime. Comme le Fils de 
Dieu a fondé une Religion qui doit durer 
juiqu’a la fin des fiecles , il lui faut un fa- 
crifiée & une vi&ime qui dure jufqu’à la 
fin du monde. Il:n’y a que lui qui en puif- 
fe être la victime, parce que tous les au- 
tres facrifices font abrogez; il@loit donc 
demeurer {ur la terre en qualité de vidi- 
me julqu’à la fin des ficcles. 

Les hommes doivent rendre continuel- 
lement leurs hommages à Dieu, lui té- 
moigner leur dépendance, le remercier 
de fes bienfaits, lui demander toutes leurs 
néceffitez fpirituelles & corporelles , & 
lui fatisfaire pour les pechez qu'ils com- 
mettent incelamment contre fa majefté, 
Jefus l’a fait fur la Croix, maisil en fal- 
loit appliquer le merite à tous les hom- 
mes ; il en falloit conferver la memoire ; 
il falloit un facrifice à fon Eglife pour ren- 
dre tous les jours fes hommages à Dieu, 
& pour lhonérer par un culte religieux, 
puifqu'il n’y a point de Religion fans fa- 
crifice. Il a dû donc demeurer fur la terre 
avec nous, 

L'amant defire trois chofes, Vivre avec 
fon ami, {e transformer en lui, & mou- 
tir pour fui. C’eft ce que fair Nôtre- Sei- 
gneur en ce divin Sacrement, Il vit & man: 
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ge avec nous, & nous mangeons avec lui. 
Il fe transforme en quelque façon en nous, 
& il nous transforme en lui. Il meurt tous 
les jours pour nous facramentalement fur 
les Aurels, & il y renouvelle le facrifice 
qu'il a fait fur la croix de fon corps & de 
fon fang. O quel amour ! 6 quelle chari- 
té! ô quelle gloire pour Dieu! ô quelle 
confolation pour les hommes! C’eft donc 
pour contenter fon amour qu’il eft demeu- 
ré fur la terre. 

Si Jefus veut demeurer avec nous , d’où HI. P. 
vient que nous ne voulons pas demeurer 
avec lui? S’il veut vivre dans nous, pour- 
quoy ne voulons-nous pas vivre dans lui z 
s’il veut manger avec nous, pourquoy ne 
voulons-nous pas manger avec lui? sl 
veut fe transformer en nous ; pourquoy 
ne voulons-nous pas nous transformer en 
lui? s'il veut bien tous les jours mourir 
pour nous, pourquoy ne voulons-nous pas 
tous les jours mourir pour lui? Ah cef 
que nous ne l’aimons point, C’eft que f} 
compagnie nous déplait. C'eft que nous 3 
aimons micux être transformez en bêtes 
quen “Jefus. Chrift. 

Ne fommes-nous pas creatures de Dieu? 
Ne devons nous pas lui rendre tous les 
jours nos hommages è Ne devons-nous pas 
le remercier de fes bienfaits } Ne devons- 
nous pas appailer fa juftice? Ne devons- 


baba. 


mi. items 
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nous pas lui offrir tous les jours la viéti- 
me qui l’honore le plus , pour obtenir les 
graces qui nous {ont necelfaires ? D'où 
vient donc que nous afliftons fi rarement 
à ce facrifice à D'où vient que nous y af- 
fiftons avec tant d'irreverence , de froi- 
deur & d’indevotion ? Ah c’eft que nous 
ne croyons point en Dieu, C'eft que nous 
ne le connoiffons point, C’eft que nous ne 
fçavons pas la dépendance que nous avons- 
de lui, l'extrême beloin que nous avons 
de fon fecours , & l'obligation indifpen- 
fable que nous avons de fatisfaire à fa ju- 
ftice. Helas! Jefus-Chrift meurttous les 
jours pour nous, & nous ne voulons pas 
vivre pour lui. 


Pour le Vendredy de l'O. du S. Sac. 35 


Pour LE VENDREDY DE L'OCTAVE DU 
Saint Sacrement. 


CONSIDERATION. 


Jefus®n inflituë ce Sacrement pour le 
| bien & la confolation de nôtre ame. 


Esus eft demeuré fur la terre non feu- J, P, 

lement pour la gloire de fon Pere, & 
pour contenter fon amour ; mais encore 
pour nôtre confolation & pour nôtre pro- \ 
fit, Quelle confolation de le voir de fes 
yeux! de le toucher de fes mains! de le 
loger dans fon cœur! de s'entretenir avec 
lui ! de lui declarer fes miferes corporel- 
les & fpirituelles ! de lui demander toutes 
fes neceffitez ! Tout le monde ne pouvoit 
pas le voir nilui parler, ni manger avec 
lui pendant qu'il vivoit fur la terre : mais 
tout le monde à prefent peut avoir cette 
confolation. O que vous laimez peu, 
puifque vous le vifitez fi rarement , & que 
vous vous fouciez fi peu de le voir, de lui 
parler , de le manger & de le recevoir. 

Jefus eft demeuré fur la terre pour nous II. P, 

fervir de nourriture: car lame en a be- 
foin aufli-bien que le corps Comme la 
viande corporelle communique au corps 
qui la prend , fa fubftance & fes qualitez ; 


JT, P. 


16 ` Pour le Vendredy 

certe viande fpirituelle fait palfer dans nos 
ames toutes les vertus de Jelus-Chri& avec 
fon facré corps. Et comme il ne fe fait: 
qu'un corps de l'aliment & de celui qui le 
prend , ilne fe fair qu'un efprit de celui 
qui mange fouvent la chair, & qui boit 
le fang de Jelus-Chrift Nôtre-Seigheur. 
O quelle union ! 6 quelles nôces! 6 quel 
mariage ! heureux ceux qui font appellez 
aux nôces de cet Agneau, 

Il eft demeuré far la terrenon feulement 
pour nous nourtir & pour s'unir à nous de 
la maniere la plus forte, la plus intime, 
& la plus infeparable ; mais encore pour 
unir tous les Chrétiens enfemble par un 
lien damour : De forte que comme ils 
mangent le même pain dans la même E- 
glife & à la méme table, ils ne doivent 
faire auffi tous enfemble qu’un corps & 
qu'un efprit. L'union avec le prochain, 
eft une preparation necellaire & elfentiel- 
le à la Communion, & c'en eft aufi le 
fruit, Sans union, il weft point permis d 
s'approcher de la Communion, Or ne peu 
s'unir par grace avec Jefus-Chrift , le 
net uni d'amour avec fon prochain. E 
quel état éres-vous quand vous, comn à 
niez? N'ya-t-il point de haine, d'inii 
tié, de froideur & d'averlion dans vôrit 
cœur ? 


SEE de EE Ea o 
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Les paroles de l'Ecriture font à la fin de 
la Confiderarion fnivante. 


Pour LE SAMEDY DE L OCTAVE DU 
Saint Sacrement. 


CONSIDERATION. 


Jefus a inftitué ce Sacrement pour gue- 
rir ey fanctifier nos corps. 


Esus eft demeuré fur la terre non feu- 
lement pour nourrir & fanétifier nô- 
tre ame , mais encore pour guerir nôtre 
corps, Il a été deshonoré’, foüillé, & 
bleffé par le peché d'Adam, principale- 
ment par la concupifcence qui lui a fait 
des playes mortelles, Jefus a inftitué ce 
Sacrement de fon Corps & de fon Sang , 
our confacrer nôtre corps par l’attou- 
chement du fien; pour le purifier & le 
fandifier par fes qualitez virginales ; pour 
appailer les ardeurs de la concupifcence , 
& la violence de nos pañlions, par l'union 
que nous contractons avec fa Chair ado- 
rable qui fous eft donnée en nourriture. 
Si vous ne mangez , dit- il, Za Chair dun 
Fils de l'homme, @ fi vous ne büvez fon 
Sang ; Vons n aurez point la vie dans vous. 


18 Pour le Samedy 
C'eft-à-dire, la vie de la grace , & Ia vie 
de la gloire; la vie éternelle de Pame & du 
corps. Croyez-vous ces veritez. 


IT. P. Le peché n’a pas feulement bleffé nôtre 


` 


corps, mais il l’a tué laiant rendu mot- 
tel, dimmortel qu'ilétoit : C'eft par le pe- 
ché que la mort cft entrée au monde 

Mais Jefus dans ce divin Sacrement, rend 
la vie éternelle au corps & à l'ame; au 
corps, parce qu'il contracte un droit à la 
relurrection par l'union qu'il a avec le 
Corps de Jefus-Chrift ; à Pame, parce que 
c'eft un gage de falut, & un fceau de la pre- 
deftination , le Fils de Dieu nous aïant af- 
furé que celui qui mangera ce Pain vivra 
éternellement, 


I.P. O banquet admirable, s'écrie la fainte 


Eglife , auquel on reçoit Jefus-Chrift, où 
Pon renouvelle la memoire de fa paffion , 
où l'ame eft remplie de grace, & où elle 
reçoit le gage de la gloire qui lui eft pro- 
mis ! O table celefte, où nous mangeons 
le Pain des Anges qui nourrit nôtre ame , 
qui fanctifie nôtre corps, qui guerit les 
playes de Pun & de l’autre, & qui leur 
procure à tous deux la vieéternelle! O nõ- 
ces de l’Agneau , où Jefus époufe nôtre a- 
me, &s’unit à nous d'une maniere fi ad- 
mirable, qu'ildemeure dans nous , & nous 
demeurons dans lui; qu'il fe transforme 
ee nous, & nous nous transformons en 
ui? 
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Que defirez-vous, Chrétien ? La gloire? 
Il n'yen a point de plus grande que de 
devenir une même chofe avec le Fils de 
Dieu, & que d'être transformé en lui. 

Que defirez-vous? La vie ? il n’y en peut 
avoir de plus longue ni de plus heureufe 
que l'éternelle , qui eft promife à ceux qui 
mangent ce Pain? 

Que defrez- vous ? Les richeffes > Hé ne 
fçavez-vous pas que c’eft dans Jefus-Chrift, 
que font renfermez tous les trefors de la 
nature , de la grace & de la gloire , & que 
tous les merites de fa vie & de fa mort, 
nous font appliquez par Pufage de ce Sa- 
crement ? 

Que defirez-vous ? Le plaifir ? C'eft dans 
ce Sacrement qu’on le goûte comme dans 
fa fource, D'où vient donc qu'il faut vous 
prefler & vous forcer d’aflifler à ces nôces 
divines ? D'où vient que vous y afliftez 
avec tant de défiance , tant de lâcheté & 


tant d’indevotion? D'où vient que vous 


profitez fi peu de tant de Communions , & 
que mangeant la douceur , & la pureté, 
vous étes fi colere & fi fenfuel ? O chofe 
étonnante ! manger un Agneau, & vivre 
commeun loup ! Manger un Dieu, & vi- 


vré comme un demon ! 


Pour le Dimanche 
PAROLES DE LECRITURE. 


Depuis le lever du foleil, jufqu'au couchant, 
mon nom eft grand parmi les nations, On me 
facrifie en tour lieu, & on offre à mon nom une 
oblation qui cft pure. Malac. 1, j 

Le Seigneur qui eftbon & mifericordieux , a 
fait la memoire de fes merveilles. Il a donné une 
nourriture à ceux qui le craignent. ?/f. 0: 

Les hommes de ma rente ont dit: qui nous 
donnera de fa chair pour nous raflafier ? ob. 13. 

Ma chair eft vraiement viande & mon fang eft 
vraiment breuvage, Celui qui mange ma chair & 
qui boit mon fang , demeure en moi & je demeu- 
reen lui. foan. 6, $ 

Je fuis le Pain vivant, qui fuis defcendu du Ciel: 
Si quelqu'un mange de ce Pain, il vivra éternel- 
lement ; & le Pain que jedonneray , eft ma chair 
pour la vie du monde, fer, 6: 


Pour LE DIMANCHE DE L'OcTAVE DU 
Saint Sacrement. 


EVANGILE DU JOUR 


Esus dit aux Pharifiens : un homme fit un 

jour un grand fouper, anquel il invita 
plafienrs perfonnes. À l'heure du fouper il en- 
voya fon férviteur dire anx convie? de venir y 
parce que tout étoit prêt, Et tous enfemble 
commencerent à S'excufer. Le premier li dit, 
jay acheté une maifon à la campagne, & il 
Jant neceffairement que je l aille voir ; je vons 
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fupplie de m'excufer. Le fecond dit : fay a- 
cheté cinq couples de bœnfs , © jemen vas les 
éprouver; je vous fupplie de mexcufer, Le 
troifieme lui dit : jay époufé une femme, & 
ainf je wy puis aller. Le [erviteur étant re- 
venn rapporte tost ceci à fon maitre. Alors 
le Pere de famille entrant en colere dit à fon 
ferviteur : Allez-vous-en vitement dans les 
places & dans les rues de la ville, 7 amenez, 
ici les pauvres , les effropiez , les avengles @ 
les boiteux. Le ferviteur lui dit : Seigneur, ce 
ge vous aveg commandé eft fait, Gil y a 
encore des places de refte. Alors le Maitre dit 
au ferviteur : allez dans les chemins cle long 
deshayes, G'forcez-les d'entrer, afin quema 
maifon fe rempliffe. Je vous afure que nul de 
ceux que j avois conviez ne goltera de mon 


Jouper. Luc. 14. 
CONSIDERATION 


Sur l'Evangile du Dimanche. 


C 'Eft un grand feftin que l’Euchariftie, I, P, 


à pour fon auteur qui eft un Dieu qui 
J'a dreffé , & qui a fait des dépenfes infi- 
nies,pout le preparer. C’eft un Dieu qui 
nous traite, & qui nous traite en Dieu, 
c'eft-à-dire, avec une magnificence infi- 
nie, Tout fage qu'il eft, 1l ne fçait que 
nous donner aprés ce qu'il nous a donné. 


y» 
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Pour le Dimanche 


Toutrichequ'left, il n’a rien à nous don- 
ner après ce qu'il nous a donné, Tout- puil- 
fant qu'il eft , il ne peut nous donner plus 
qu’ilnous a donné. Que rendray-je au Sei- 
gneur pour les biens qu'il m’a faits? pour le 
feftin qu'il m'a preparé, pour la nourriture 
qu'il m'a donné , pour la bonté qu’il-a eu 


de m'inviter ? 


II. P. © Ce feltin eft grand pour la viande qu'on 
y fert; car cek le corps, le fang, lame, 
fa divinité & l'humanité de Nôtre-Sei- 
gneur Jefus-Chrift avec tous fes merites, 
fes graces , & fes travaux, qui nous font, 
pour ainfi parler , fervis fur cette table. 
Nôtre chair.fe nourrit de fa chair ; & nô- 
tre ame s’engraifle de fa divinité , comme 

atle Tertullien. Toutes les qualitez vir- 
ginales de la chair de Jefus; paffent dans 


nôtre chair pour la fanctifier. 


IL. P. Ce feftin eft grand pour les effets qu'il 
produit, Il guerit toutes nos maladies ; Il 
nous.fortifie contre toutes nos tentations; 
Il nous rend victorieux de tous nos enne- 
mis ; Il nous enrichit destoutes fes ver- 
tus; Il nous remplit de graces; 11 nous 
comble de plaifirs; Il nous unit intime- 
ment à la divinité & à l'humanité de Je- 
das; Il donne la vie éternelle. à nôtre ame 
& à nôtre corps. Les Juifs ont mangé la 
Manne dans le defert, & cependant ils 
font morts: majs celui qui mangera ce 


a ce feftin pendant ja vie! Helas, il doit 
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Pain vivra éternellement. Qui eft:ce qui 
n'aime point la vie? d’où vient donc que 
je n'aime point ce pain? 


Pour LE MESME Jour. 


g ` E fellineft grand pour fon étenduë ; I. P. 
car cette table celefte couvre route 
la terre, Il ny a aucune partie de l’Uni- 
vers où l’on ne celebre ces facrez myfte- f 
ses, où l'on ne facrifie ce divin Agneau, | 74 
où lon ne puiffe manger ce pain des 
Anges. Si le pauvre fait tant de carefles 
au riche qui lui donne le pain de la 
terre, quel fervice ne dois-je point ren- 
dre à mon Dieu qui me donné celui du | 
Ciel? : | 
Ce feftin eft grand pour fa durée, par- IL P. 
ce qu'il durera tant qu'il y aura des hom- 
mes fur la terre. : Celui d'Afluerus ne 
dura que cent - dix jours : celui-cy fera | 
toûjours dreffé dans l'Eglile jufqwà la | 
fin des fiecles. Jelus fe donnera à man- | 
| 


-yi 


ger jufqu’à ce qu'il nous vienne juger. 
Heureux celui qui le recevra à lamort! 
malheureux celui qui ne veut pas aflifter 


bien craindre qu'il n'en foit chalé à la 
mort. 


Ce feftin eft grand pour la multitude HEP: 
des conyiez: car tout le monde yeftin- E 
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vité, les grands & les petits , les riches & 
les pauvres, les hommes & les femmes, 
les fains & les malades , les juftes & les pe- 
cheurs. Les riches s’excufent ; il n'ya que 
les pauvres qui mangent à la table de N6- 
tre-Seigneur. 

O mon ame , que crains-tu ? Tues pau- 
vre,tu es infirme, tU es aveugle, tu es 
miférable? & cet ce qui te doit donner 
courage den approcher. Ce font-la les 
conviez qu'on force d'entrer dans la fale 
des nôces. Va reprefenter ta pauvreté à 
Jefus-Chrift, & il venrichira. Va lui re- 

refenter tes maladies , & ilte guerira. 
Montre-lui tes infirmitez , & il te for- 
tifiera. Fais - lui connoître tes miferes, 
tes affliétions & tes tentations , & il 
raffiftera , il te confolera , il ven déli- 
vrera. 

O très-doux Jefus! pardonnez-moy fi 
j'ofe m'approcher de vos Aurels & m'af- 
feoir à vôtre Table ; ce font vos fervi- 
reurs qui m'ont forcé de le faire. Je fuis 
un aveugle, un boiteux, un eftropié, un 
homme perclus de tous. mes membres, 
Sonr-ce là les gens que vons conviez à 
vôtre feftin? On m'aflure qu'oùy, & on 
me rhenâce de mort fi je me retire fous 
pretexte d’indignité. J'entreray donc dans 
vôtre Palais fans trouble; Je m'appro- 
cheray de vôtre Table avec confiance ; 


Je 
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Je vous recevray avec amour ; Je vous lo- 
geray dans mon cœur avec plaifir ; & je 
vous férviray deformais avec toute la fl- 
delité & la ferveur imaginable. 


PAROLES DE L' ECRITURE. 


Lorfque vous faites un feftin , conviez-y les: 
pauvres , les eftropiez, les boiteux & les aveugles; 
vous ferez heureux de ce qu'ils n'auront pas le 
moyen de vous le rendre. Luc. 14. 

Un de ceux qui étoient à table ayant entendu 
ces paroles lui dit: Heureux celui qui mange du 
pain dans le Roïaume de Dieu. Zbid. 

N’eft-il pas vray que le Calice de benedition 
que nous beniflons , eft la Communion du Sang 
de Jefus-Chrift ; & que le pain que nous rom- 
pons eft la Communion du Corps du Seigneur ? 
1. Cor, 10, = 

Nous ne fommes tous enfemble qu’un feul pain 
& un feul corps, nous qui participons tous à un 
même pain: lbid. 

Vous ne pouvez pas boire le Calice du Sci- 
gneur, & le calice des demons. Vous ne pouvez 
pas participer à la Table du Seigneur, & à 1a 
table des demons, Ibid, 
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Tome IIT. E 


Pour le Landy 
Oss i 
f | 
Pour LE LUNDY DE L'OcCTAVEODH 
Saint Sacrement, 


CONSIDERATION. 


Invitation amourenfe de Notre Seigneur 
Jefxs-Chrifta la fäinte Communion. * | 


Illes de Jerufalem , dites à ma bien- 
aimée qu'il ya long temps que je l'at- 


14 tens, & que je languis d'amour. Dites. | 


IE 


KAn D lui que je: fuis defcendu du Ciel pour con- 
si yerler avec elle ; que je fuis demeuré fur 
= la terre pour entrer dans fon cœur; que 
À jay pris la forme de pain pour la nourrir; 


que tout mon plaifir ef de converfer & de Í 
m'entretenir avec elle; que je la veux é- 
poufer à la face de mon Eglife , & contrac 
ter avec elle une alliance fi étroite, que 
nous ne foyons plus qu'une chofe elle & 
moy ,à proportion comme je ne fuis qu'u- 
ne chofe avecmon Pere, & comme ilne 
fe fair qu'un corps & qu'une fubftance du 
pain & de celui qui le mange. Pourquoy 
donc mé fuit-elle ?.Pourquoy me méprife= | 
t-elle ? 
gp. Je füis le pain du Ciel qui {uis defcen- 
duenterre; jay pris cette forme pour lui 
| donner la vie, & non pas la mort; pour 
être aimé d'elle & non pas pour en être 


SE ——— dupe 
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“craint; pour être mangé & non pas pour 
être fimplement honoré, C'’eft pour puri- 
fier fon corps que je lui donne ma chair. 
Celt pour fandifier [on ame que je lui 
“donne mon efprit, C’eft pour l’unir à ma 
divinité que je lui donne ma fainte Huma- 
nité, D'où vient done qu’elle me fuit? 
doù vient qu’elle m’appréhende » 


Jay fait des dépenfes infinies pour dref- III P, 


{er ce feftin, Jen’aÿ rien épargné pour lui 
donner des marques de mon amour , de 
ma bonté & de ma magnificence, Je lui 
fais fervir fur ma table ce qui fait les deli- 
ces du Paradis ; le pain qu’elle y mangeet 
le pain des Anges & la manne du Cie], qui 
a toutes fortes de‘goûrs & de faveurs, Au- 


` tant de fois qu'elle communie, je la nour. 


ris de ma Chair ; je la lave de mon Sang ; 
je l'enrichis de mes travaux ; je lui donne 
des gtaces en abondance ; je lui commu- 
nique mon Efprit ; je: l’échanffe , je la 
gueris, je la fortifie, je la fais croïtreen 
Mertu &.en fainteté: & après-cela elle me 
méprile elle: traite mal-imes ferviteurs 
qui l'invitent à mon feftin pelle ne s’en ap- 
proche qu'à regret , qwayec dégoût & 
qu'avec peine, 


Sie: rie -recevois à ma. table que: les yy P, 


Grands, du monde, queles ‘riches dé la 

verre „queles faints & les parfaits , elle 

ausoit quelquefujer de s’en excufer: mais 
B ij 


28 Pour le Landy 
elle n’ignore pas que j'invite tout le mon- 
de ; les malades pour les guerir , les aveu- 
gles pour les éclairer , les foibles pour les 
fortifier , les triftes pour lesconfoler , les 
pecheurs pour les fan@tifier , les juftes pour 
les perfectionner, les parfaits pour les 
maintenir dans leur ferveur & pour les 
empêcher de fe relâcher. Pourquoy donc 
fe retire-t-elle de ma table > quieft-ce qui 
l'empêche d'en approcher ? 
Dites-lui que fi elle ne mange point ma 
chair, & fi elle:ne boit mon fang , elle 
n'aura point de vie danselle, qu'elle nau- 
ra point de force, qu’elle n’aura point de 
fanté , qu’elle maura point de confolation, 
qu'elle n’aura point de paix, qu’elle mau- 
ra point de vertu, qu’elle n'aura point de 
courage , de ferveur & de devotion ; 
qu’elle fera tojours languiffante, qu'elle 
mourra de faim, qu'elle fera fortement 
tentée, & qu'elle fuccombera à la tenta- 
tion. 

- Dités-lni que f elle continué de s'ex- 
cufer, & fi elle differe plus long-temps 
de manger à ma table , elle ny mangera 
jamais ni dans le Ciel, ni fur la terre , ni 
àlavie, ni à la mort. Dites-lui que je 
dorneray fa place à des aveugles & à 
des boiteux.: Dites-lui enfin qué la crainte 
eh bonne , mais que l'amour: vaut mieux, 
qu'elle me méprife fous:prerexte de m'ho- 
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norer, qu'elle m'afflige au lieu de me con- 
foler, qu’elle m'offenfe au lieu de me plaire 
& de m'aimer, 

O Pain des Anges qui étes defcendu du 
Ciel pour le falut des hommes ! comment 
vous puis-je faire entrer dans mon cœur 
qui eft un égoût de toutes fortes de vices, 
& qui a été fi long temps la retraite des 
demons? Puis-je vous recevoir fcachant ce 
que je fuis ? puis-je vous refufer fçachant 
qui vous étes ? puis-je m’approchér de 
vous connoiflant vôtre fainteté ? puis-je 
m'éloigner de vous connoiffant ma mifere 
& ma necefliré ? 

O divin Amant qui nous invitez à vos 
nôces, & qui nous invitez fi amoureufe- 
ment , donnez la robe nuptiale à cet en- 
fant prodigue qui retourne vers vous tout 
confumé de débauches. Je confefle devant 
le Ciel & la terre, que je ne fuis pas di- 
gne d’être du nombre de vos ferviteurs,, 
beaucoup moins de manger à vôtre table. 
Je devrois le refte de mes jours me nourrir 
de mes larmes, & être privé pour jamais 
de la Communion des Saints, Mais puif- 
que vous voulez bien; Séigneur , & même 
que vous me commandez, tout miferable 
que je fuis , de m’approcher de vôtre fainte 
table , & que vous me menacez de vôtre 
colere fi je manque d'y affifter , je n’auray 
point tant d'égard à mon indignité , qu’au 
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defir que vous en avez, & au commande 
ment que vous m'en faites. Je fuppléeray: 
par mon humilité au défaut de ma pureté’, 
& par mon obéiflanceaudéfaut d’une par- 


faite charité. Je vons recevray comme fit: 


Zachée le Publicain , non pas tant avec 
crainte qu'avec joie, fçachant que vous. 


me venez remplir de grâces , & me com- 


bler de benediétions comme lui, 


PAROLES. DE L'EcRI TURE 


Pay defiré extrémement manger cette Pique 
avec vous avant que de fouffrir, /#c,. 221, 

Celuiqui mange ma chair & boit mon fans. 
vit-dans-moy , 8 je vis dans lui. foan. 6, 

Un homme unjour fic un grand fouper , & in- 


vita plufeurs perfonnes y qui rous.commençerent: 


à s'exculer, Luc: 14, 

Je vous affure que nul de ceux.que j'AVOIS cona 
vié, ne goûrera de mon fouper, brd, 

Amenez icy les pauvres, les eftropiez,, les aveu: 
gles & les boiteux , forcez-les d'entrer, Ibid, 
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Pour Le Marpy DE LOCTAVE 
du Saint Sacrement. 


CONSIDERATION 
Sur les raifons de ceux qui s'excufent. 


Ceux qui voudront faire une letture d?s 
deux Meditations [uivantes , prendront pour 
fajet de leur oraifon la Confideration qui eft 
après le Samedy d'après l'Ottave du faint 
Sacrement , fur les vertus que pratique Ni- 
tre Seigneur dans l'Euchariflie. 


P Ourquoy communiez- vous fi rare- I, P, 
ment? je crains de faire une mauvai- 
fe communion, g, La crainte eftbonne , 
mais lamour vaut mieux encore. On ne 
va pas aux nôces en tremblant, mais en 
riant. Le Fils de Dieu n’a pas pris la 
figuré de pain pour fe faire craindre, mais 
pour fe faire aimer, defirer & manger, 
Si vous craignez de vous approcher de 
cette fainte table , ne craignez- vous 
point de vous en retirer, puifque le Fils 
de Dieu protefte que ceux dont les ex- 
cufes paroiffoient aflez raifonnables , mau- 
ront jamais l’honheur d'afhfter à fon 
feftin ? 

Quel moyen de communier fouvenc & Jr, p, 
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dignement? n'y a-t-il point de danger de 
fe familiarifer avec Dieu? m. On mépri- 
{e les hommes à mefure qu’on les connoift, 
parce qu'on découvre leurs défauts que 
l'abfence & l'éloignement tenoient cae 
chez : mais plus on s'approche de Dieu , 
plus on l’eftime .; plus on le connoift & 
plus on l'aime , parce qu'on y découvre 
toûjours de nouvelles perfections. Quel 
blafphême de dire que la converfation 
qu'ont les hommes avec Dieu , ne fert 
qu'a les rendre plus méchans , & que pour 
être faint il faut s'éloigner de lui? Un acte 
très- parfait de Religion peut-il être con- 
traire au refpect qu'on doit à ce Sacre- 
ment? Quand eft-ce qu'on produit des 
actes de foy , d’efperance, de charité, d'a- 
doration & d'humilité , inon lorfqu’on 
communie ? l’Eglife peut-elle commander 
ou defirer ce qui eft mauvais ? Saint Tho- 
mas dit qu’elle a commandé autrefois de 
communier tous les jours, du moins elle 
le defire à prefent , & le recommande dans 
le Concile de Trente, 


M.P. Je nay point de devotion en commu- 


niant. w. Ilya bien de la difference en- 
tre la devotion & le fentiment de la devos 
tion, On peut avoir beaucoup de devo- 
tion , quoy qu'on ne la fente pas. La de- 
votion fenfble neft pas la plus affurée ; 
clle eft fujette à beaucoup d'illufons. 


Le 
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D'ailleurs elle ne dépend pas toùjours de 
nous; Dieu la donne à qui il lui plaift. Si 
elle étoit neceflaire , ceux qui ne l'ont pas 
le jour de Pâques , ne devroient point 
communier , & ceux qui n'en ont jamais 
ne communieroient jamais. 1l faut donc 
s'humilier quand on ne l’a pas , & non pas 
fe retirer. La vraïe devotion qu’on doit 
avoir pour ce divin Sacrement , confifte à 
s’en approcher avec humilité, confiance 
& amour, à defirer d'honorer Nôtre-Seï- 
gneur, de s'unir à lui, de le faire regner 
dans fon cœur, & d’en recevoir la vie. Si 
la devotion fenfible étoit neceflaire pour 
communier dignement, le moyen de Pa- 
voir feroic de communier fouvent , parce 
que Peffer de ce Sacrement eft d'angmen- 
ter la charité, & de produire une fatisfa- 
tion fpirituelle dans lame , qui en aug- 
mente le defir, N’eft il pas vray que moins 
vous communiez, moins vous delirez de 
communier , & que plus vous mangez de 
ce pain celefte, plus vous defirez de le 
manger 2 Pourquoy donc communiez- 
vous firarement ? 


. Fen fuis indigne, parce que je peche IV. P, 


continuellement. gz, Si vous attendez pour 

communier que vous-ne pechiez plus , 

vous ne communierez jamais. Vous étes 

foible , vous étes languiffant, vous étes 

malade ; & c’eft pour cela que vous de. 
By 
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vez: faire venir fouvenc vôtre Medecim: 
pour vous guérir, vous devez prendre der 
bonne nourriture pour vous fortifier. Pou- 
vez: vous corriger yos-défauts fans grace?: 
& d’où la rirerez-vous que de ce Sacre- 


ment qui en eft la fource ? Le Fils de Dieu: 
wa- t-il pas répondu: aux Pharifiens qui {e- 
fcandalifoient de le voir manger avec des: 


pecheurs :: au’il n'étoit pas venu pour les 
fains, mais pour les malades ? Ne fçavez- 


vous pas ce qu'enfeigne l’Eglife, que ce 


Sacrement eft un: aliment & un: medica- 


ment ; uiraliment pour les: fains ; & un 


medicament: pour les maladës > Vous ne 


devez donc pas vous en abftenir, parcer 


que: vous avez:des imperfections ; au cons 
traire „Celt ce qui vous oblige de le rece: 
voir pour vous aider à vous en défaire. 

Si: quelque chofe vous 'empêchoit dè 
communier , l’empêchemensviendroit ou 
de la nature di Sacrement, ou-dela qua- 
kté d'homme, ou de la-condirion de pes 
eheur,- Ce n’eft pas: de la nature du Sa. 
crement, puifqu'il eft inftitué fous la for- 


me de pain qui nekt fair que pour: être: 


mangé ; & mangé-rous les jours. Ce met 
pas de la qualité d'homme, anrrement il 


pys auroit que les Anges: qui devroient' 


communier, Ce n'é pas de la: condition 


de pecheur, puifque rous-les hommes pe 
lient, & quec'eft pour les pecheurs que, 
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le Fils de Dieu éft venu au monde. Pour- 
vüdoncque vous ayez confeffé vos pe- 
chez, que vous les ayez detefté de tour 
vôtre cœur, & que vous ayez une veri- 
table refolurion de ne les plus commet- 
tre, rien ne vous empêche de vous appro- 
cher de cette fainte Table.. 


Les paroles de l'Ecriture font à lafin de 
la Confidsration [hivante. 


Pour LE MERCREDY DE L OCTAVE 
du Saint Sacrement. 


CONSIDERATION.: 


Autres excufes refutées… 


À Æ Ais il faut, dit-on , une grande fi p: 


VÆ fainteté pour communier. me Si 


vous entendez par cette dignité-une fain- 


teté qui foit égale à celle dé celui qu'on 


reçoit, la Vierge n’a jamais été digne de: 
communier, Si une pureté exempte de: 


tout défaut „les Apôtres en éroient indi- 

gnes „ parce qu'ils avoienr des -imperfe- 

étions ; beaucoup plus les premiers Chré- 

tiens qui communioient cependant tons 

les jours. Que & vous entendez par ceto 
B vi 
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une difpofition neceflaire & fufhfante; 
lEglife declare qu’elle confifte à n'avoir 
point de peché mortel connu fur fa conf- 
cience ; qu’on n'ait confeffé auparavant. 
Pour celle de confeil & de perfection , 
elle demande qu’on fe purifie , même des 
veniels , & qu'on foit toûjours refolu de | 
e corriger de fes défauts. Qweft-ce donc | 
qui vous empèche de communier ? quand ? 
ferez-vous fans défaut & fans imperfec- | 
tion? N’eft-ce pas ce Sacrement qui nous | 
fandifie & qui guerit nos foibleffes ? N'eft- | 
ce pas ce pain qui diminuë le fentiment l| 
dans les petites tentations, & qui nous 
empêche de confentir aux grandes? C'eft 
la doétrine de faint Bernard. 

HI. p. Ne vous perfuadez jamais, ame devo- 
te , que le Fils de Dieu demande pour i 
preparation à un Sacrement ce qui eft le | 
fruit , l'effet & la fin de ce Sacrement : de | 
méme que pour prendre un remede, ön | 
ne demande pas pour preparation qu'un | 
homme foit fain, parce que la fanté eft 
le fruit & la fin du remede. Or cette i 
grande fainteté & pureté d'ame , eft Pef- | 
fet & la fin de ce Sacrement , comme | 
declare l'Eglife dans le Concile de Trente. i 
C'eft cette divine nourriture qui appaife 
les ardeurs de la concupifcence , qui mọ- 
dere les paffions; & qui nous prelerve du 
peché mortel. C’eft donc une grande in- 
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juftice de l’exiger comme une difpofition 
neceflaire pour recevoir ce Sacrement. 
Helas! qui communieroir à Pâque fi cet- 
te fainteté. étoit neceffaire » 

Je voudrois bien communier fouvent , 
mais je crains de commettre un facrilege. 
g. On ne veut pas en commettre un, lorf- 
qu'on craint de le commettre; & on ne 
le commet jamais quand on ne le veut pas 
commettre, Je crains de communier par 
coûtume. g. La coûtume des bonnes cho- 
fes eft excellente. Faut-il s’abftenir den- 
tendre la Meffe tous les jours de peur de 
l'entendre par coûtume: ou de prier Dieu 
tous les jours de peur de le prier par habi- 
tude? Je ne profite point des Sacremens. 
æ. Vous commettez donc fouvent des pe- 
chez mortels. Que fi vous n’en commet- 
tez pas, Comment pouvez-vous dire que 
vous ne profitez point de la Communion? 
N'eft ce pas lefet de ce Sacrement de 
nous preferver du peché mortel ? qui en 
commet davantage , ou ceux qui commu- 
nient fouvent, ou ceux qui communient 
rarement ? 

O tromperie de Satan! Il a perfuadé à 
nos premiers parens de manger d'un fruit 
de mort fous efperance de la vie, & il dé- 
tourne à prefent les Chrétiens de manger 
d’un fruit de vie par la crainte de la mort. 
Vous ne communiez pas fouvent, dites- 


I. P. 
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vous, parce que vous n'en étes pas dignes 
Vous ne communierezdone jamais , par= 
ce que jamais vous n’en ferez digne. Y a- 
til dé meilleure difpolition pour recevoir 
ce Sacrement que de s'en juger indigne ?* 
Ne le proteftez-vous pas au pied des Au- 
tels avant que de le recevoir ? Dites la ve 
rité, ce n’eft pas le fentiment de vôtre in: 
dignité qui vous empêche de communiet 
fouvent, mais l'attache que vous avez à 
quelque vice que vous ne voulez pas quit- 
ter. Vous vous excufez: de communier p» 
parce que vous ne voulez pas vous con- 
feller. 

O terrible menace que celle que fait le 
Fils de Dieu à ceux qui s’excufent! Ces 

ens-là, dit il, ne mangeront jamais à 
ma table. Viendra:le temps que vous vou- 
drezentrer dans la fale du feftin, & elle: 
vous fera fermée. Vous voudrez commu- 
nier, & vous ne le pourrez plus. Le Roy 
irrité-de vôtre refus , envoyera fon armée 
qui vous mettra à mort, & qui brülera 
vôtre ville. Les pertes de biens, les mala- 
dies & la mort même, font fouvent les. 
chätimens du mépris qn'on a fair de ce 
divin Sacrement, & principalement de ce 
qu'on ne l'a pas voulu recevoir, 

O Jefus mon Sauveur ! quel fujet ay-je 
de vous appréhender ; & de me défier de 
vôtre bonté: Avez-vous jamais maltraité: 


de l'Oftave du faint Säâcrement.. 39: 
ùn pecheur qui fe foit adreflé à vous? 

N’avez-vous pas pris plaifir à manger & 
à converfer avec des gens de mauvaife vie- 

pour les convertir ? Les Scribes & les Phas- 

rifiens ne vous en ont:ils pas fait un cris 
me? Pourquoy donc me troubleray-ie de- 

leurs difcours & de leurs murmures , a- 

près que vous avez-bien voulu les défen: 
dre , déclarant que c’eft pour les cherches: 
que vous étes venu au monde } Je confefle: 

que je fuis pecheur: mais je nay plus en- 

» vie del'ètre, ceft pour cela que je map- 
proche de vôtre fainte table, À qui eft-ce- 
que s’adreffera un malade, finon à fon: 
Medecin?:& où iray je puifer des graces,,. 

; finon dans la fontaine de toutes- les gra- 

i ces à 

Je nay point de devorion fenfible :: 
mais je {çay bien que c’eft une grace que 
je ne merite pas, & que vous faites à qui: 
il vous plaift, &:quisne fait pas nôtre me- 
rite.. J'aime mieux communier avec le 
fentiment de mon indignité ,.qu’avec des- 
- | fentimens de propre eftime & de vanité.. 
5- Y eut:il jamais-d’orgueil plus grand que de: 
e fe croire digne de recevoir un Dieu 2.Que: 
È À les autres tirept'avantage de leurs longues. 
& extraordinaires preparations ;. pour moy 

je ne m'appuyeray que fur mon humili- 

té & fur mon obéiflance, Quand je regar- 

de mon indignité, je dis: il faut.me reti= 
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rer de la fainte table : mais quand je vous 
entens dire, que celui qui ne mange point 
vôtre chair n’aura point la vie, je dis + je 
veux vivre, il faut donc que je commu- 
nie, 


PAROLES DE L'ÉCRITURE 


Le Seigneur des armées preparera à tous les 
peuples A cette montagne un feftin de viandes 
exquifes, un feftin de vendanges, un feftin de 
viandes graces & moëlleules , d'un vin pur & fans 
lie. Ifi 25. 3 

Mangez , mes amis, & büvez ; enyvrez-VOUS , 
mes bien-aimez, Cante §. 

Nôtre ame elt-dégoûrée de cette viande fi lege- 
re : c'elt pourquoy il envoya fur fon peuple des 
ferpens de feu, Num. 21e 

Cieux écoutez, & toy Terre, prête l'oreille, 
car c’eft le Seigneur qui a parlé : j'ay nourri des 
enfans y & je les ay élevez , & après cela ils mont 
méprifé, I- r: i 

Les pauvres -mangeront & feront raflafieze 


Pfal, 11. 
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Pour tE Jeuoy qui EST OCTAVE 
du Saint Sacrement, 


CONSIDERATION 


De l'amour que nous témoigne Jefus- 
Chrift au faint Sacrement de ` 
l Autel. 


D E tous les noms qu’on puiffe donner 
à ce divin Sacrement , le plus jufte 
& le plus propre , eft celui de Sacrement 
d'amour ; parce que l'amour y eft comme 
fur fon trône. C’eft le plus glorieux de tous 
fes trophées. C’eft-là qu'il fait éclater fa 
grandeur & fa magnificence. Toutes les 
autres perféétions de Nôtre-Seigneur y 
font comme cachées ; il n’y a que fon 
amour qui s'y fait voir comme à décou- 
vert; c'eft un Sacrement qui procede d'a- 
mour , qui fatisfait l'amour, & qui pro- 
duit lamour. - 
Z Ce Sacrement procede d'amour , car le 
Fils de Dieu Fa inftitué la veille de fa 
mort. Lorfque Judas traitoit avec les Juifs 
pour le perdre , & pour l’ôter du monde, 
il a trouvé le moyen d'y demeurer. H 
s’eft laiflé à fon Eglife , & lui a legué fon 


gz Poar le Jeudy’ 

Corps & fon Sang par teftament , comme 
le dernier gage de fon amour. Son Pere 
lui avoit ordonné. de mourir , mais nous 


ne voions point qu'il Jui ait commandé: 


d’inftituer ce Sacrement! ceh Peffer de 
fon amour. Il n’a pas attendu que fes en- 
nemis fe foient failis de fa perfonne ;il 
s’eft donné lui-même , de peur que la hai- 
ne ne facrifiât la premiere cette victime 
de nôtre falut, & qu’elle eût quelque a- 
vantage fur fon amour. 
Si fon Pere ne l’a pas obligé de fe don- 
ner à nous en nourriture, beaucoup moins: 
` peut-on dire que les hommes l’ayent me- 
rité, Ils l’avoient plûtôr effeétivement de. 
merité parles injures , les outrages , les 
perfecutions & les mauvais traitemens 
qu'ils lui avoient faits depuis fa naiffance 
jufqu’alors , & par le mépris qu'ils de: 
voient faire de ce myftere d'amour après: 
fa mort, Quelle obligation avoit-il de fe 
donner à vous > quel fervice lui avez- 


vous rendu > quelle reconnoiffance lui 


avez-vous témoigné pour s'être donné de 
cette maniere ? Combien de fois avez. 
vous profané ce divin Sacrement ,. & fait 
defcendre le Fils de Dieu dans vôtre cœut 


comme dans un Enfer ? Il prévoïoit tout: 


cela, & cependant fon amour a palfé par 
delfas toutes ces difficultez, & l'a camme 
forcé de demeurer avec nous. 
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Comme ce Sacrement eft un effet d'a- 
mour ilen eft áuffi la caufe. Il procede 
damour ; & il produit Pamour. L'ame 
dans ce divin Sacrement , voit & poffe- 
de fon bien-aimé ; elle jotiit de fa pre- 
fence ; elle lui donne entrée dans fon 
cœur ; elle y eft comblée de fesbienfaits; 
elle y reçoit des marques fenfbles de fon 
amour; elle y eft enrichie de fes merites; 
elle y goûte la douceur dans fa fource; 
elle le ferre „elle Pembrafle ; elle lui par- 
le ;.elle l'écoute ; elle fe change, & fe 
transforme en lui. N'eft- ce pas-là de 
quoy toucher fon cœur , & l'embrazer 


«d'amour ? 


Comment eft:ce qu'une ame pourroit Il, Pe 


ne pas aimer le très-doux Jefus en ce di- 
vin Sacrement, où il fe fait voir, où il 
fe fait fentir, où il fe fait goûter, où il 
fe fait entendre , où: il lui témoigne tant 
d'affe&tion, où il lui donne entrée dans: 
fon cœur, où il lui fait part de fa divini- 
té ,où il l’unit à-fon humanité , où il Pa- 
dopte pour fa fille, où il l’embrafle com- 
me fon époufe ,. où il la nourrit comme 
un de fes membres, où il lui legue tous fes 
Biens , où il l’enrichit de tous fes me- 
rites, où il la comble de toutes fes gra- 
ces, où il lui donne des gages les plus 
affurez qu’elle puiffe ävoir de fon falut? 


L'amour n'a qu'un defir , qui eft de IH. P, 
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s'unir à l’objet aimé. 

De toutes les unions , il ny en a 
point de plus forte & de plus intime, 
que celle de la viande avec celui qui la 
prend. C'eft la plus forte , parce qu'il n’y 
a que Dieu qui paille feparer les alimens 
de la fubftance de celui qui les a man: 
gez & digerez. C’eft la plus intime , par- 
ce qu’elle penetre tout le corps , & fe ré- 
pand par tous les membres , & s'unit 
fubftantiellement à toutes les parties. 
Comme le Fils de Dieu fe donne à nous 
pat forme d'aliment , il sunit à nous 
d'une maniere fi forte & fiintime , que 
ne pouvant fe convertir en nous, parce 
qu'il eft incorruptible, il nous convertit 
en lui. O que lamour eft farisfait d’un fi 
beau mariage ? ô qu'il eft ravi de transa 
former un homme en Dieu ! 
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Pour LE MESME jour. 


S I le Sacrement procede d'amour , s’il I, P, 
J produit lamour , & s’il contente la- 
mour , d'où vient que je fuis de glace 
lorfque je communie? Le cœur peut re- 
| fifter à la haine : Mais il ne peut fe dé- 
| fendre contre Pamour, Qui eft- ce qui n'ai- 
me point le pain qui le nourrit ? Où eft 
Ja brebi qui fe défie de fon pafteur? Le 
malade ne defire.t-il pas voir fon Mede- 
cin , l'époufe fon époux, lami le plus fi- 
dele de tous fes amis ? O prodige étran- 
ge, ère tout de glace , aïant dans fon 
cœur une fournaife d'amour! que dis je 
fournaife ? ajant Pamour même , & un 
amour infini ! 
D'où vient donc cette froideur , & cette II, P, 
infenfibilité de nôtre cœur? n’eft-ce point 
| que vous aimez le monde, & que vous 
i defirez quelque autre chofe que Dieu? 
N'eft-ce point que vous ne mortifiez point 
| vos paflions , que vous recherchez trop la 
| fatisfaétion des fens que vous étes trop 
| tendre , & trop fenfible fur vous-même, 
& que vous ne voulez rien fonffrir ni en 
lame ni au corps ? N'eft-ce point que vous 
avez le cœur attaché à quelque creature , 
ou que vous étes mal avec vôtre prochain, 
ou que vous n'avez pas allez de compal- 
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fion des pauvres, ou que vous manquez 
de fidelité „0u qu’en recevant tout, vous 
ne voulez rien donner ? 


I.P. -O moname, feras-tu toûjours infenfi- i 
ble à de fi puiflans attraits, & ingrate à { 
l'auteur de tant de biens? Ne te lailleras- | 1 
tu jamais gagner le cœur ? N'aimeras-tu | 1 
iamais un Dieu qui 4 tant d'amour pour 
toi? Un Dieu qui quitte le Ciel pour de- | 7; 
meurer avec toi? Un Dieu qui fe fait ta y 
nourriture? Un Dieu qui te recherche? 

Un Dieu qui rappelle à fes nôces ? fi 
Un Dieu que tu fuis & qui te pourfuit ? | z 
Un Dieu quimeurt de l'amour qu'il te | 
porte, & quife facrifie tous les jours pour l 
ton falut. 

4 


Je ne puis plus refifter à cet amour ; je 
ne puis plus me défendre de fes pourfui= $ 
tes. Je veux aimer celui qui m'aime; & Î 
Fainer de la maniere qu'il m'aime, quit- 
tant; tout pour lui, mourant & me facri- 
fiant pour lui. Puifque c'eftici un Sacre- | I 
ment d'amour, je ne m'en retirerai plus | : 
par crainte ; mais je nyen approcherai as | 
vec confiance & amour. Puifqu'l fe don- | 
ne à moi, je me veux donner à fui; pui | 
qu'ileft tour à moi, je veux être tout à | 


lui, 


r 
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PAROLES DE LECRITURE 


Les enfans d’Ifraël fe dirent les uns aux autres: 
Manhu #e qui fignifie, qu'eft-ce cy? car ils ne 
fçavoient* ce que c’éroir, Moïle leur dit: Voilà 
le pain que le Seigneur vous a donné à manger, 
Exod: 16. 

C'eft icy le pain qui eft defcendu du Giel, Ce neft 
pas comme la Manne.que vos peres ont mangé, 


-& ils font morts. Celui qui mangera ce pain , vi- 


yra éternellement, oaz. 6. 
Qui nous donnera de fa chair pour nous raffa- 


fier? job. 31. 


Ma:Chair eft vraÿement viande, mon Sang eft 
Vrayement breuvage. fasz. 6. 
~- Ayant aimé les frens qui étoient au monde, Il 
les a aimez jufqu'àla fin. foan, 13. 
J'ay defré extrêmement manger cette Pique 
avec vous avant que de fouffrir, Luc, 22. 
Celui qui mange ma Chair , & qui boit mon 
Fri » demeure En moy & je demeure en lui, 
JAN, 6: 


Pour LE VENDREDY APRES L'OCTAVE 
du Saint Sacrement. 


CONSIDERATION 


Sur les effets que produit le faint 
Sacrements 


Es Peres & les Conciles appellent 
i l'Euchariftie, le trelor de toutes les 


LP. 


I, P. 
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graces & de toutes les bontez de Dieu, 
En voici quelques - unes qui ferviront 


à maintenir & augmenter vôtre devo- 


ton. 

La premiere & la fource de touf les au- 
tres , eft le Corps adorable de Nôtre-Sei- 
gneur ‘Jefus-Chrift, qui nous eft. donné 
ence Sacrement avec fon Sang precieux, 
& les merites de fa Paflion, Il nous y 
donne aufli fa très-fainte ame avec tou- 
tes fes vertus, & fa divinité infeparable 
de fon humanité. Dans les autres Sacre- 
mens il nous communique fa grace par 
des creatures qui en font les fignes fen- 
fibles, comme font leau ; l'huile & le 
baûme : mais en celui-ci il fe donne lui- 
même , il nous confere fa grace par lui- 
même : par conféquent incomparable- 
ment plus grande que dans les autres Sa- 
cremens. Quel bonheur de recevoir com- 
me faint Simeon Jefus entre fes bras ! de 
le faire entrer dans fa bouche, & defcen- 
dre dans fon cœur! de changer même de 
cœur avec lui! car il nous ôte le nôtre, 
& nous donne le fien, O quel Medecin 
qui fe donne lui-même à fon malade en 
forme de medecine pour le guerir! qui 
entre dans fon eftomach, & qui vifite tou- 
tes les puiffances de fon ame pour le réta- 
blir en fanté, 

Outre la grace fanctifiante qu'il aug- 

mente 


L = eme 
RE 7 EE 


d'après l'Ottave du faint Sacrement. 49 
mente, il communique à lame un don 
de foy, léclairant de lumieres celeftes 
pour croire ce grand myftere , & les au- 
tres veritez de noftre Religion, & luy 
faifant goûter ce qu’elle ne comprend 
pas. Plus on s'approche du foleil , plus en 
reçoit-on de lumiere. Les deux Difciples 
qui alloienc à Emaüs, reconnurent Je- 
fus-Chrift leur Maïftre à la fration du 
pain. Approchez de cette table, mangez 
de ce pain , & les yeux de vôtre efprit fe- 
ront éclairez. 

L’éfperance recoit une force , & un 
courage merveilleux de ce divin Sacre- 
ment. Nos pechez nous donnent de la 
crainte , & nous jettent fouvent dans 
quelque défiance de nôtre falut : mais 
l'ufage de la Communion releve nôtre. 
courage, &afférmit nôtre efperance par 
ces promeffes que nôtre Seigneur nous a 
faites : Celny qui mange ce pain vivra 
éternellement. Cekey qui mange ma chair 
& qui boit mon fang , demeure en M0 ; G 
je demeure en luy. Comme je vis pour mon 
Pere qui m'a envoyé, celuy qui me mange 
Viura pour moy ; il n'aura plus hi faim ni 
Joif: il ne mourra point; il vivra à jamais. 
Ll a la vie éternelle dans foy, & je le ref 
Jefiteray an dernier jour: Ce font là tou- 
tes paroles de Jefus-Chrift, qui fortifient 
nôtre efperance. Celuy qui donne le plus, 

Tome TII. 
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refufera-t il le moins? & celuy qui fe 
donne luy-même refufera-t-il fes biens ? 
ceux qui font bien unis en certe vie, fe- 
ront-ils feparez en l’autre ? 

Mais le principal effet de ce Sacrement 
damour , et, comme nous avons dit, de 
produire. l'amour dans le cœur de celuy 
qui le reçoit , d'augmenter la charité & la 
devotion , de l’enrichir des dons du faint 
Efprit, & des vertus infufes d’une autre 
maniere que dans les autres Sacremens, 
De même qu'une maifon qui eft en feu 
embraze celle qui la touche : ainf le cœur 
de Jefus qui n’eft qu'amour , entrant dans 
le nôtre l’embraze, & le met tout en feu. 
Quelle glace pourroit refñifter à cè feu di- 
vin qui nous penetre, & qui nous envi. 
ronne de toutes parts? O fi nous. fom- 
mes froids & tiédes, c'elt que nous ne 
nous difpofons pas comme il faut , ou que 
nôtre cœur brûle de quelque: amour pro- 
phane, f 

Ce Sacrement nous. fortifie encore 
contre toutes les tengations de nôtre en. 
nemi. Comme il eft fuperbe : & quila 
été vainçu par la croix , il nen peut 
fouffrir la reprefentation. Jefus d'une pa- 
role fait taire les vents, & calme les orages 
les plus furieux, Quelle tempête pourra 
tenir contre la prefence de Jefus-Chrift 
quelles paffions n’appaifera-t- il point lorla 


æs 
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gwil dira en entrant : La paix foit icy: 
Que vôire cænr ne fe trouble point ; c'eft 
moy. Noé tenoit en paix toutes les bêtes 
qui étoient dans l’arche, & Jefus maura- 
t-il pas le pouvoir de calmer & d'adoucir 
nos paflions ? O mon Dieu, vous m'avez 
dreffé une Table contre tous ceux qui me psr- 
fecutent & qui m'affligent. 


Pour LE MESME jour. 


| E toutes les paffions la plus furieufe I. P. 
| & la plus dangereufe , eft celle qui 
recherche le plaifir des fens. Le peché 
d'Adam a fait de grandes playes à nôtre 
ame & à nôtre corps. Tous les autres 
| Sacremens font inftituez pour guerir les 
playes de lame : mais la fin principale de 
> lEuchariftie , eft de guerir la playe mor- 
telle de nôtre corps que nous appellons 
concupifcence ; c'eft fon propre effet; 
c'eft pour cela qu'on appelle le jour au- 
| quel il l'inftitua , la Fefte du Corps de 
À Jefus-Chrift. C'eft cette chair très-pure 
{ qui communique à la nôtre fes qualirez 
virginales, C’eft ce fang qu'il a recû de 
Marie , qui purifie la malle de nôtre fang 
fl gâtée & corrompuë par le peché, C’eft- 
| là ce vin qui méchauffe point la concu- 
| pifcence , mais qui rend Vierges ceux qui 
; le boivent. O f vous communiyez plus 
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fouvent , vous ne feriez pas tenté comme 

vous êtes, du moins vous ne fuccomberiez 
as à la tentation. 

Non feulement il guerit. les playes de 
Pame & du corps, mais encore il nour- 
rit , fortifie , & fait croître l'ame , de mê- 
me que le pain nourrit, fortifie & fait 
croire le corps : & comme le pain ral: 
fafie le corps , ce Sacrement raflafe l'ame 
par une abondance de graces dont il la 
remplit, & par une faveur admirable qui 
la dégoûte de tous les plaifirs des fens, 
& qui produit une faim infatiable de ce. 
pain celefte.. La Manne avoit toute for- 
te de faveurs , mais tous les Juifs ne 
les goûtoient pas , il n’y avoit que les 
gens de bien qui euffent cette farisfaction, 
Si vous ne goûtez pas les douceurs de 
cette Manne celefte , il y a bien à crain- 
dre que vous ne foyez malade, & que 
vous n'ayez le goût dépravé. Cependant 
il la faut manger pour vous guerir ; car 
c'eft un aliment trés-delicieux pour les 
fains , & une medecine trés-falutaire pour 
les malades. 

Outre tous ceseffers qui regardent la 
f n&ification , la paix, la joye , la gue- 
rilon de celuy qui communie : il yen à 
deux autres qui regardent Jefus - Chrift 
& nôtre prochain. Pour nôtre Seigneur 
il punit , comme nous avons dit, à nous. 
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par forme de nourriture, qui et la plus 
grande, la plus forte, la plus intime & la 
lus conftante de toutes les unions: de 
Le que nous devenons une même chofe 
avec Jefus, & nous fommes transformez 
enluy : de même que le pain eft transfor- 
| mé en celuy qui le mange, & qu'une 
goute d’eau qui eft jettée dans une cuve 
de vin, eft changée en vin, & que deux 
cires mêlées enfemble ne font plus qu'une 
„cire, Ce font les fimilitudes des Peres. 
Nous ne convertiffons pas ce pain en nô- 
tre fubftance, comme nous faifons les 
chairs mortes que nous mangeons: mais 
c'eft Jefus qui nous convertiren foy , par- 
ce qu'il eft vivant & plus fort que nous, 
Je fuis, dit-il à S. Auguflin, la mourrissre 
des grands 3 Vous ne me Convértirez pas en 
VOUS, MATS Je vons convertiray en 720Y 
Pour le prochain ; ce Sacrement fait de 
tous les fideles qui le reçoivent , un corps, 
une ame , un cœur & un efprit : de même 
que le pain eft compofé de plufieurs grains 
| de bled, & le vin de plufeurs grains de 
f raifin. C’eft pourquoy ceux qui mangent y, 
cepain , ayant de Ta haine dans le cœur, }, 
mangent leur jugement : & ceux qui ne y 
font pas plus doux & plus charitables a~ // 
près avoir communié , donnent fajet de, 
„craindre qu'ils ne communient indigne= y 
ment, L'union avec le prochain doittoû- 
C iij 
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jours préceder & fuivre la Communion. 
C'en eft la difpofition & le fruit. 

O mon Seigneur & mon Dieu, que vô- 
tre efprit eft doux ! puifque pour faire 
connoitre vôtre douceur à vos enfans, vous 
raflifiez ceux qui ont faim d’une viande 
delicieufe, laifant vuides & affamez les 
riches dédaigneux & désoûtez de cette Ta- 
ble, O mon Dien, les yeux de toutes les 
creatures efperent en vous , € vous leur dona 
nez leur nourriture an temps propre © favo- 
rable : vous ouvre? vôtre main , Gr vous 
rempliffez tous les animaux de la terre de vos 
beneditlions. 

O mor ame! feras-tu toûjours dégoü- 
tée de Dieu ? feras-tu toûjours affamée des 
creatures? Que peux-tu defirer fi tu ne 
defires cette viande, qui te donne la vie, 
quite remplit de graces , qui te fortifie 
contre toutes les tentations , qui te donne 
des gages prefque afurez de ton falut, qui 
guerit toutes les maladies , qui te fait croi- 
tre & avancer à la perfeétion, qui éclaire 
ton efprit, qui réjoüit ton cœur , qui cal- 
me tes paflions; qui te dégoûre des faux 
plaifirs de la terre, qui te transforme-en 
Dieu, & qui tunit d'amour avec ton pro- 
chain? Mange donc fouvent à la table de 
celui qui t'invite, & fouviens-toi de por- 
ter avec toi la robe nuptiale pour manger 
dignement. 
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PAROLES DE L ECRITIRE 


Vous avez nourri vôtre peuple de la nourritu- 
re des Anges, & vous lui avez dofné un pain 
du Ciel fans qu'il ait travaillé à le pfeparer: 
un pain qui a dans foy toutes fortes de faveurs, 
Sap. 16. 

Qu'eft-ce que le Seigneur a de bon & de beau, 
finon le froment des Elûs, & le vin qui germe 
les Vierges } Zach. 9. 

Il marcha par la force que lui donna ce 
pain , quarante jours & quarante nuits, jufqu’à 
ce qu'il arrivât à la montagne de Dieu Horeb. /, 
3 Reg, 19 

Vous m'avez preparé une table contre tous 


ceux quimafhivent, P/al 22. 
to) À 


Son pain eft excellent & d'un froment bien 
nourri, il fera les delices des Rois Ger. 49, 

Nôtre ame eft dégoûrée de cette viande qui ef 
legere. Num. 11: 

Les pauvres en mangeront., & ils feront ralla- 
fiez. Pfal, al 
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Pour LE SAMEDY APRES L OCTAVE DU 


Saint Sacrement, 
è 


‘CONSIDERATION 


Des obligations que nous avons à la 
fainte Vierge, pour fon Fils qwelle 
nous donne à la Communion. 


L A fainte Vierge eft en quelque façon 
la Mere de tous les fideles , princi- 
palement des Prédeftinez. Elle leur à 
donné la vie dans l'Incarnation en con- 
cevant fon Fils, dont ils font les mem- 
bres. Elle a fourni à fon Fils cette chait 
& ce fang dont ils font nourris dans la 


Communion. La chair de Jefus ,dit S. 


Auguftin , eft la chair de Marie : Il a 
confervé & conferve encore la fubftance 
qu'il en a reçuë ; quand donc vous man- 
gez la chair de Jefus, vous mangez en 
un fens , la chair de Marie, Cette penfée 
a donné une grande devotion aux Saints: 
& celt une des caufes pour lefquelles ce 
Sacrement cht un fouverain remede con- 
tre les tentations d'impureté. Certe chair 
de Jefus-Chrift Fils de Marie touchant 
la nôtre lui communique fa pureté , & ce 
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fang entrant dans nos veines en corrige &c 
en ôte la corruption. 


Si ce Sacrement comerve la vie de la- 1, P. 


me, & fi la chair de Jefus eft la chair de 
Marie, ne peut-on pas dire en un fens, 
que la Vierge contribuë à vous nourrir, 
& à vous conferver la vie autant de fois 
que vous communiez. 


Jefus n’a pris un corps de la fainte Vier. III. P. 


ge que pour l'offtir à Dieu fon Pere en 
facrifice, & pour le donner aux hommes 
en nourriture. Ce fonc-là les deux fins 
principales de l'Incarnation, Il nous fal- 
loit une victime pour ‘honorer Dieu & 
pour expier nos pechez : Mais que nous 
eut-il fervi d’être rétablis en grace , e 
nous n’euffions eu le moyen de le confer- 
ver? C'eft ce que fait ce divin Sacrement, 
qui eft la nourriture fpirituelle de nos 


‘ames, comme le pain materiel eft celle 


du corps. 

O qui pourroit donc expliquer l’outra- 
ge que l’on fait à la fainte Vierge par l’a- 
bus ou le mépris qu'on fair de ce Sacre- 


. ment! Si la Communion eft une des fins 


de l’Incarnation & de la Paflion de nôtre 

Seigneur , n’eft-ce pas-rendre inutiles ous 

les. travaux du Fils de Dieu, que de s’en 

retirer > C’eft méprifer le prix de fon fa- 

luc, & priver Dieu d’un honneur infini 

qwon-lui peut rendre. C'eft affliger: aw 
Cy 


IV. P. 


58 Pour le Samedy 

dernier point Jefus-Chrift nôtre Sauveur, 
qui a declaré pendant fa vie , qu’il avoit 
point de plus grand defir que de manger 
cette Pâque avec nous, C'eft empêcher 
de confommer le mariage qu'il contracte 
avec une ame par la Communion. C'eft 
lui refufer le logement comme firent les 
habitans de Bethléem, maintenant qu’il 
eft comme étranger fur la terre. C'eft en- 
fin le chaff2r de fon Royaume qui et nô- 
tre cœur , & l'empêcher den prendre pof- 
feffion , puifqu'il acquiert autant d'Em- 
pires qu'il y a d’ames pures qui le reçoi- 
vent. 

Quel outrage à la fainte Vierge, de 
voir fon Fils maltraité de fes fujets, mé 
prifé & chaffé de fon Royaume! de voir 
fes travaux fans fruits, fes deffeins fans 
effer , fon corps fans honneur , fon fe- 
ftin fans conviez , fa Cour fans fuite, & 
fes bienfaits fans reconnoiflance ! Au con- 
traire quelle confolation pour elle, de 
voir accomplir le grand ouvrage de nõ- 
tre rédemption ! de voir appliquer aux 
hommes les merites de la mort de fon Fils! 
de les voir recüeillir le fruit de fes tra- 
vaux , étendre fon empire, augmenter fon 
corps myftique en s’incorporant de nou 
veaux membres, qui font tous les fideles 
qui communient dignement ! 

O ame Chrétienne, fi vous avez de la 
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devotion pour la Mere de Dieu, appro- 
chez-vous fouvent de cette fainte Table; 
où vous recevez la chair & le fang de Je- 
fus , qu'elle a engendré & nourri de fa pro- 
re fubitance. C’eft cette penfée qui con- 
foloic le grand Cardinal Pierre Damien, 
dont voicy les paroles extrémement ten- 
dres : Mes Freres z dit-il , je vous prie de 
confiderer combien nous fommes redevables à 
La bienheureufe Mere de Dieu, & quelles 
aëtions d? graces nous lui devons rendre après 
Jon Fils: car nou: recevons à l Aatel le m£- 
me corps que la fainte Vierge a engendrés 
qu'elle a porté dans [on fiin, gL elle a enve= 
loppé de langes; & nous büvons fon fang 
“dans ce Sacrement de nôtre rédemption. 
-© Ofainre Vierge! je vous remercie de 
m’avoir fourni la chair precieufe de vôtre 
Fils, qui eft la vôtre, en nourriture. O 
quelle pureté devrois-je avoir pour le re- 
cevoir dans mon cœur ? L’Eglife s’éton- 
ne que le Fils de Dieu n'ait pas eu hor- 
reur d'entrer dans vôtre fein très-pur & 
très-chafte: &-quel étonnement doit-el- 
le avoir , de voir entrer un Dieu-homme 
dans un cœur fi méchant & fi corrompu 
qu’eft le mien? O Mere de Dieu, vifitez- 
moi fouvent avec vôtre Sauveur, & ne dé- 
daignez: pas d'entrer avec lui dans mon 
ame, puifque vous avez bien voulu en- 
trer avec lui dans une étable, & le cou. 
C yj 
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cher fur un fumier. En reconnoiffance de 
ce bienfait je vous beniray toute ma vie, 
& je chanteray éterneliement les miferi- 
cordes du Fils & de la Mere, 


PAROLES DE L'EÉCRITURE. 


Ils ont eu dans la penfée de rejetter le prix de: 
leur falut, Pf 6x, 

Venez , mangez mon pain, &büvezle vin que 
je vous ay preparé. Sap. 9. 

Venez à moy vous tous qui recherchez mon 
affection, & rempliflez-vous de celui que j'ai en- 
gendré. Sap. 24. 

Vous vous étes oublié de Dieu qui vous a nour 
ri, & vousavez attrilté vôtre nourrice Jerufalem: 
Baruch: 4. i 

Dieu a tellement aimé le monde qu'il luia don~ 
né fon Fils unique, fon. 3. 

Vifitez-nous en nous donnant nôtre Sauveur, 
Pfal, 105, ; 

Et d’où me vient ce bonheur, que la Mere de 
mon Seigneur vienne vers moy ? L#t 7a 
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Pour Tous LES JOURS DE L'OCcTAVE 
du Saint Sacrement. 


CONSIDERATION 


Sur les vertus que Jefus-Chrift nous 
enfeigne dans le faint Sacrement 
de } Autel. 


Esus dans ce divin Sacrement , eft un 

Maître qui nous fait leçon de toutes 
lès vertus. Ila été pauvre toute fa vie, 
mais ik paroït dénué de tout fur nos Au- 
tels. Il y eft revétu de la figure du pain 
comme d’un habit crès-vil & très-mépri- 
fable. Il lui ef indifferent d’être dans 
une ville ou dans un village, & il de- 
meure aufli volontiers dans un Ciboire 
de cuivre que dans un de vermeil doré. 
Il a unegrofle Cour dans le Ciel, qui eft- 
ce qui luy tient compagnie fur la terre? 
Je fuïs, dit-il par un Prophete , un hom- 
me qui vois ma pauvreté. Nous la voyons 
aufi nous autres ; mais helas ! nous ne la 
voulons pas imiter. Nous voulons être 
bien logez, bien nourris , bien couverts 
& bien fervis. Nous ne voulons man- 
quer de rien, & ne fouffrir aucune in- 


La pau- 
vreté, 


L'hu- 
milité, 


62  Powrtous les jours de lOfave 
commodité : comme fi le Fils de Dieu 
avoit dit : Bieuheureux font les riches. 
& non pas les pauvres, Bienheureux font 
ceux qui rient, & non pas ceux qui pleu- 
rent. 

Le propre de l’humilité eft de.s'aneanr- 
tir devant Dieu, & de reconnoître fa dé« 
pendance ; de fe méprifer foi même , & 
de ne s’eftimer rien ; d'accepter volontiers 
les mépris & les humiliations qui nous ar- 
rivent; d'obéïr à tout le monde, fe con- 
fiderant le dernier, & le plus méchant 
de tous les hommes ; de cacherles graces 
qu'on a reçüés de Dieu ; de chercher toi- 
jours la derniere place, de fuir les lotan- 
ges des hommes, & de fe contenter d’être 
loié de Dieu. 

Jefus fe facrifie lui-même dans ce di- 
vin Sacrement pour la gloire de fon Pere, 
Il y perd l'être facramentel qu'il y avoit; 
il y cache fa divinité & fon humanité 
fous les vils accidens du pain & du vin; 
état plus humiliant que celui de la cre- 
che, de la croix & du tombeau. Il eft 
méprifé par les Idolâtres, par les Here- 
tiques & par les méchans Catholiques : 
on ne peut pas recevoir plus d'injures qu'il 
en reçoit. Peut-il s’abaiffer plus bas que 
d'entrer dans la maifon d’un pauvre mala- 
de ,: & dans le cœur d’un Judas? O veri- 
tablement vous étes un Dieu caché ; mon 
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Dieu & mon Sauveur ! vous étes un Dieu 
humble , & moi, je fuis un homme fu- 
perbe ; vous fuïez l'honneur , & je le cher- 
che ; vous cherchez les abaiffemens , & je 
les fuis. 

Quoique le corps du Fils de Dieu foit Lape- 
impaffible fous les efpeces facramentel- tience 
les , il n’y perd pas l'amour qu'il à tot- 
jours eu pour les fouffrances ; il a infti- 
tué ce Sacrement pour nous laiffer um 
monument éternel de fa patience. Il s’en 
fouvient , & veut que nous en confer- 
vions le fouvenir. Si fon corps eft im- 
paffible , fa divine perfonne ne left pas, 
elle reffent toutes Les injures qu’on lui fait. 
Qui pourroit les expliquer ? Repafñlez par 
vôtre efprit les outrages que lui ont fait 
les Athées, les Heretiques, les forciers, 
les magiciens, & principalement les mé- 
chans Catholiques. Que de crimes com- 
met- on dans les Eglifes en fa prefence 
que de profanations & que d’impietez ? 
Que de mauvailes Communions, & aue 
de facrileges x 

O Jefus, que vous me faites tous les 
jours dans ce divin Sacrement de belles 
leçons de patience, mais j'en profite peu.. 
Il n’y a rien dé plus colere & de plus im- 
patient que moi. Je ne veux fouffrir ni de 
Dieu ni des hommes, ni de mes fuperieurs, 
ni de mes égaux , ni de mes inferieurs, 


Lo- 


ce, 
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Jene puis pas même me fouffrir mol- 
même ; Quelle impatience & quelle in- 
juftice ! 

Le Fils de Dieu a été conçù par l'obéif- 


béiflan- s ; ; 
a ln- Ance qu'a rendu la Vierge fa Mere àla 


parole de l’Ange. Il eft né par l'obéiffance 
qu'il a rendu à Cefar. Il a vécu fous lo- 
béiffance qu'il a rendu à fes parens:; ileft 
mort par les ordres de l'obéiffance qu'il 
a rendu à fon Pere & à fes Juges. Quoi 
qu'il regne dans le Ciel, il veut encore 
obéir aux hommes, & cela d’une manie- 
re étonnante : car il obéit à tous les Pré- 
tres bons & méchans. Il- obéit en tout 
temps , de nuit & de jour. Ilobéit prom- 
prement; auffi tôt que le Prêtre a pro- 
noncé les paroles , il et entre fes mains 
pour en faire ce qu'il lui plaira. Il obéit 
en tous lieux , & en tous les endroits du 
monde où lon dit des Mefles, fur la ter- 
re, fur la mer , aux champs, à la ville; 
dans de grandes Eglifes, dans de petires 
Chapelles. 1l obéir pour tout ce qu'on 
voudra faire de lui, pour être gardé, pour 
être mangé, pour étre donné à quelque 
perfonne que ce foit. Il obéit fans refl- 
tance , fans fe plaindre, fans murmurer , 
fans témoigner aucun chagrin. Eft- ce 
ainfi que vous obéïffez, ame Chrétienne? , 
obéifflez.vous à tous vos fuperieurs fans 
exception? obéïflez.vous de cœur & del 
N 


… du faint Sacrement, 65 
prit ? obéillez-vous en tout temps , en 
toutes chofes , avec toute la foumiflion 
poffible , & pour tous les emplois où l’on 

| veut vous mettre ? 

| | Toute la vie mortelle de Jefus a été une Lamor- 
leçon perpetuelle de mortifications. Il eft tifica- 

} maintenant au Ciel heureux , & cepen- Bore 


i & danril a trouvé le moyen de nous enfei- 
| gner jufqu'àla fin des fiecles par fon exem- 
ple à mortifier nôtre efprit, nôtre volon- 


té , nos fens interieurs & exterieurs. il 
mortifie fon jugement , s’abandonnant à 
i la difcretion du Prêtre, fe laiffant porter 
& rapporter pour de bonnes ou de mau- 
vaifes fins , comme s’il étoit aveugle & 
; fans difcernement, Il mortifie fa volonté, 
t $ fouffiant mille ckofes indignes de fa qua- 
L lité , de fon état glorieux , de fa grandeur, 
de fa fainteté , de fa majefte , & de toutes 
; fes peifeétions divines. Quelle peine a-t- 
5 il à entrer dans le cœur d'un méchant 
J homme > Il mortifie fes fens, car il eft 
p dans l'Hoftie comme mort, Il ne vit que 
e d'une vie fpirituelle, & ne peut exercer 
$ aucune fonction de la vie corporelle, H 
mortifie. fa langue , ne difant mot & de- 


i | meurant dans un profond filence. I morti- 

> fie tout fon corps, Puniffant à des efpeces 

s inanimées , prenant la place d’une fubftan- 

ré ce morte, en faifant l'office , & demeurant 

; comme lié & enchaîné dans cette prifon 
d'amour, 


cer | 
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O mon ame ! quelle union peux-tu 
avoir avec le corps mortifié & crucifié 
de Jefus , toy qui vis dans les plaifirs & 
dans les delices? Ce Sacrement eft la 
reprefentation de fa Paflion , & tu as 
horreur des fouffrances ? {a vie y eft tou- 
te fpirituelle , & la tienne eft toute fen- 
{fuelle ? i 

Jefus nous enfeigne encore en ce Sa- 
crement de quelle maniere nous devons 
aimer Dieu, en faifant toutes fes volon- 
tez, en gardant tous fes commandemens,, 
en fouffrant beaucoup pour lui, & nous 


- facrifiant à fa gloire, N'eft-ce pas ce quil 


fait fur les Autels? n’eft-ce pas.là qu'il 
s’immole tous les jours & à tous momens 
pour la gloire de fon Pere , & pour le fa- 
lut des hommes? Il a trouvé le moyen de 
mourir en tous lieux & à tous-momens,, 
fe conftituant en état de viétime qui eft 
incefMamment confacrée & immolée, & 
perdant la vie facramentelle qu’il avoit 
fous les efpeces. Tous les hommes de- 
vroient s'immoler pour reconnoître la dé. 
pendance qu'ils ont du premier Eftre, 
pour le remercier de fes biens, pour en 
obtenir de nouveaux , & pour expier leurs 
pechez qui font innombrables. Jefus com- 
me le Chef de la nature humaine, seft 
chargé de ce devoir , & s’immole lui-mê. 
me tous les jours pour rendre hommage à 


i 
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Dieu de la part de tous les hommes , pour 
le remercier des biens infinis qu'il leur 
fait , pour fatisfaire à fa juftice offenfée 
par une infinité de crimes, & pour leur 
obtenir tous les fecours neceflaires à l'ame 
& au corps, pour le temps & pour l’érer- 
nité. 

O miferable que je fuis ! quelle confu- 
fion pour moi de voir un Dieu qui fe char- 
ge de mes dettes, qui donne fa vie pour 
me délivrer de la mort, qui la facrifie tous 
les jours, & qui fouffre mille indignitèz 
pour mon amour: & en reconnoifflance de 
tout cela, je le méprife, je l’offenfe, je 
l'irrite de plus en plus , je ne veux rien 
fouffrir pour lui , je rends fa mort & fes 
fouffiances inutiles. O quelle ingratitude! 
ô quelle dureté de cœur! ô quelle cruau- 
té & quelleinjuftice ! 

La fin principale de l'Incarnation , eft 
d'établir une union étroite damour & de 
charité entre tous les hommes#]Jefus nous 
en a donné le precepte , qu'il appelle fon 
unique precepte & le caractere de fa Re. 
ligion. Pour conferver cette union , il 
nous a laifé fon corps fous les efpeces 
de pain & de vin, afin que mangeant le 
même pain, nous n'ayons qu'un corps & 
qu’une ame. Et parce que tout le monde 
aime la vie, & que pour avoir celle de 
la grace & de la gloire , il faut man- 


Las 
mour 
du pro~ 
chain. 
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ger fa. chair, comme il protefte dans PE- 
vangile ; il ordonne à tous les fideles de 
venir à fa table: mais il défend fous de 
grandes peines à ceux qui font mal avec 
leur prochain , de s'en approcher fans 
s'être reconciliez auparavant : afin que le 
defir de participer à ces divins myfteres 
& d'obtenir la vie, nous oblige à confer- 
verune paix & une union inviolable avec 
le prochain. 

O Jefus l'amour de Dieu & des hom- 
mes , qui vous facrifiez pour nous fur 
nos Autels , & qui nous donnez de fi 
grands exemples d'amour! 6 Pafteur cha- 
ritable , qui aimez fi tendrement vos 
brebis , que vous ne vous contentez pas 
de vous dépoüiller pour les revétir , mais 
vous les nourriflez même de vôtre pro- 
pre chair , au Heu que les autres pafteurs 
fe revétent de la laine, & fe nourriflent 
de la chair de leurs brebis ! O amour 
des amougs ! ô charité des charitez ! que 
puis-je faire pour reconnoître l'amour que 
vous me témoignez en ce divin Sacre- 
ment ? quelles aétions de graces vous puis- 
je rendre ? 

Si vous m'aimez , dit Jefus , aimez vô- 
tre prochain, payez-lui ce que vous me 
devez, & je vous tiens quitte de tout. 
Vous me devez la vie ; tous vos biens font 
à moy. Que ne devez-vous point foufrir 
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pour moy, qui ay tant fouffert pour vous, 
& que vous avez rant offenfé? Je recon- 
noîtray que vous m'aimez, fi vous aimez 
vos freres, Je me tiendray faittout le 
bien que vous leur ferez. Je vous pardon- 
neray, pourveu que vous leur pardonniez, 
& je vous aflifteray dans routes vos ne- 
ceffitez , pourveu que vous les afliftiez. 
Le pain que vous leur donnez , vaut-il ce- 
lui que je vous donne ? les injures qu'ils 
vous font, font-elles comparables à cel- 
les que vous m'avez faites ! fi vous ne les 
aimez, & fi vous ne leur pardonnez, 
vous ne mangerez jamais à ma table, ou 
vous mangerez: vôtre condamnation & 
vôtre jugement, 


PAROLES DE L'ÉCRITURE 


Apprenez de moy que je fuis doux & humble de 
cœur. Marfth.rr, ; 
Véritablement vous étes un Dieu caché. Zf 45- 
Que le Seigneur conduife vos cœurs dans la- 
mour de Dieu,& dans la patience de Jefus-Chrift.. 
2. The. 3. 
L'obéiflance vaut mieux que des viétimes, r. 
Reg. 1fe 
* Quoyqu'il fur le Fils de Dieu , il a appris l'o- 
béiffance par tout ce qu'ila fouffert. Hebr. $. 
Vous étes morts, & vôtre vie eft cachée avec 
Jefus-Chrift en Dieu. Coh 3. 
Quand vous ferez affis à la table du Prince, 
prenez garde diligemment à ce qui vous eft 
fervi , & mettez un, couteau à vôtre bouche, f 
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toutesfois vous étes maître de vous-même. 
P100, 23. 

Nul ne peut avoir de plus grand amour que de 
donner fa vie pour fes amis. foan. ig. 

Il n'y à point de jour que je ne meure, r, 
Cor. 15, 

Nous ne fommes tous enfemble qu’un feul pain 
& qu’un feul corps, nous qui participons tous à 
un même pain, 1, Cor. 10, 

Silorfque vous offrez vôtre prefent à l’Autel, 
vous vous fouvenez que vôtre frere a quelque cho- 
fe contre vous, laiffez-là vôtre prefent à l'Autel , 
& allez vous reconcilier auparavant avec vôtre 
frere, & puis vous-reviendrez offrir vôtre prefenc, 
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Pour is III. DIMANCHE 
après la Pentecôte. 


EVANGILE DU JOUR 
& de la femaine, 


Ÿ Es Publicains c> les pecheurs fe te. 


. D; ® 
noient auprès de Jefus pour l'écouter ;: 
© les Pharifiens anffi-bien que les Scribes, 


murmuroient, difant : Cet homme reçoit les 
pecheurs , & mange avec eux. Alors Jefus 
leur propofa cette parabole. Qui ef cèluy 
d'entre vons qui ayant cent brebis , & en 
ayant perdu une , ne laiffe les quatre-vingt- 
dix-neuf autres dans le defert , pour s'en 


aller aprés celle qui seft perdué, jufqu'à 


be g n ee 


après la Pentecôte. 71 
ce qu'il la trouve ? G lorfqu'il l'a tron- 
wle , il la met fur fes épaules avec joye, 
ó éant retourné en [a maifon ; il appel- 
le fes amis © fes voifins, © leur dit : Ré- 
jodiffez.-vous avec moy; parce gue Jay troma 
vr ma breby qui croit perduë. Je vous dis 
de même , qu'il y aura plus de joye dans 
le Ciel pour un feal pecheur qui fait peni- 
tence. , que ponr quatre-vingt-dix-nenf ja- 
fies qui n'ont point befoin de: penitence. On 
qui efè la femme qui ayant dix drachmes , 
O quien ayant perda une , nallume la 
lampe, & baleyant la maifon , ne la cher- 
che avec grand foin jufqwà ce qu'elle la 
trouve ? © après l'avoir trouvée , elle ap- 
pelle fes amies @ fes voifines , en leur di- 
Jant: Réjoïiffez-vous avec moy, parce que 
jay trouvé la drachme que j'avois perdut, 
Je vous dis de même , que c'e} une joye par- 
my les Anges de Dieu fur un fenil pecheur 
qui fait penitence. Luc. 15. 


CONSIDERATION 


Sur l'Evangile du Dimanche. 


ic pecheurs s'approchent de Jefus, IP, 
& Jelus les reçoit en fa compagnie, 

il s’entretient , & mange mème avec eux, 
Les Pharifiens leur .défendoient de s'ap- 
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rocher d’eux & de les toucher: mais Je- 
fus eft bien-aife de les voir , de leur par- 
ler , de les viliter, de les attirer à foy. 
Bien loin de les chaffer, il leur témoigne 
beaucoup d'amitié & de rendrefle, O cho- 
fe admirable , de voir le Saint des Saints 
avec des pecheurs, & le Dieu du Ciel re- 
chercher l'amitié de fes creatures & de fes 
ennemis, Eft-ce ainfi que vous en ufez 
avec les vôtres ? 

Les pecheurs fe tiennent auprés de Je- 
fus, & Jefus ne sen offenfe point, Les 
Scribes & les Pharifiens murmurent de 
ce qu'il mange avec eux , & Jefus prend 
leur défenle, en difant qu’il n’eft pas ve- 
nu pour les juftes , mais pour les pecheurs, 
& qu'on fe réjoüit davantage dans le Ciel 
fur la converfion d’un pecheur, que fur 
quatre. vingt- dix-neuf juftes qui n'ont 
point befoin de penitence. Que ces paro- 
les font douces & confolantes! pourquoy 
donc vous retirez-vous de la Commu- 
nion ? Pourquoy réfufez-vous dé manger 
avec Jefus ? Vous étes pecheur ? ce font les 
pecheurs qu’il cherche , 8 avecquiilman- 
ge volontiers, pourveu qu'ils ayent def- 
fein de fe convertir. Les Pharifiens en 
murmurent? Pourquoy vous en mettre En 
peine, puifque Jefus vous appelle, vous 
invite & vous défend? 

Le 
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Le Fils de Dieu fe compare à un Palteur II. P- 


qui quitte quatre-vinot-dix-neuf brebis 
dans le defert , pour en chercher une qui 
s’eft perdue ; & l’aïant trouvée il ne la bat 
point, mais la met fur fes épaules : foit 
parce qu’elle étoit fatiguée du chemin : foit 
de peur qu’elle ne s’égarât encore une fois. 
Vous avez quitté vôtre bon Pafteur, pour 
vivre en la compagnie des loups. Helas! 
qu'il a été long-temps à vous chercher, & 
qu'il a eu de peine à vous trouver! Il s’eft 
jetté dans les buiflons & dans les halliers ; 
le voilà tout enfanglanté d'épines. Il ne 
vous a pas maltraité quand il vous a trou- 
yé : au contraire , il vous a chargé fur fes 
épaules, & vous a reporté à la bergerie. Il 
vous a lavé de fon fang, & nourri de fa 
chair ; & après cela vous l'avez encore 
quitté pour courir après les loups. Com- 
bien de fois l’avez-vous fait? 6 l’ingrati- 
tude! ô la malice! 

Jefus fe compare éncore à une femme 
qui a dix drachmes d'argent, & qui en 
aïant perdu une, allume fa lampe, balaye 
fa maifon , la cherche avéc grand foin, & 
laïant trouvée, invite {es voifines pour 
prendre part à fa joie. Les neuf dracèmds 
font les neuf chœurs des Anges , & la na- 
ture humaine eft la dixiéme, Le Fils de 
Dieu a quitté les Anges pour chercher 
l'homme qui s’étoit perdu. It fe réjoüir de 

Tome IIT. 
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l'avoir trouvé. Ilne dit pas qu'il l’a rache- 
té de fon fang, dont le prix eft ineftima- 
ble ; mais qu'il l’a trouvé : parce qu'il efti- 
me tellement une ame , qu'il croit l'avoit 
pour rien, que de lavoir au prix de fon 
fang. Il invite les Anges à fe réjoüir, non 
pas avec l'homme qui’eft retrouvé, mais 


avec Jui quil’a racheté: comme fi l'hom> 


me étoit le Dieu de Dieu même, & que 
Dieu ne pür être heureux fans lui. Ce font 
les paroles de S. Thomas. O quel amour ! 
P / : . A 
quelle bonté! quelle mifericorde ! ô hom- 
me méchant! n'aimeras-tu jamais un Dieu 
fi bon ? offenferas-tu toûjoursun Dieu qui 
} 


‘taime fi tendrement? fuiras-tu toûjours 


celui qui te cherche , & qui ne te cherche 
que pour te fauver ? 

Si les Anges fe réjoüiffent dans le Ciel, 
lorfqu’un pecheur fe convertit, ne peut- 
on pas dire en quelque façon qu'ils s'at- 
tiftent quand un jufte fe pervertit. Mon, 
ame, qu'as-tu fait depuis que tu es au mon- 
de? Tu n'as fait que donner de la peine à 
Jefus-Chrift : Tu as affligé les Anges par 
ta méchante vie; tu ne t'es pas contentée 
de quitter ton Pafteur, mais tu as encore 
débauché les autres brebis tes compagnes. 
Combien en as-tu perdu ? Combien en as- 
tu dévoré ? Quand fera- ce que tu réjotiras 
les Anges? Quand repareras-tu le dom- 


mage que tu as fait à Jefus-Chrift ? Quand 


Br 
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retourneras-tu à fa bergerie, & y ramene- 


= 


ras-tu les brebis que tu as égarées ? ce fer 
lorfque tu feras penitence , & que tu te 
convertiras fincerement , fais- le donc 
promptement. O quelle joïe dans le Ciel! 
ô quelle confolation pour Jefus-Chrift! ô 
quelle fère & quel feftin pour fes Anges! 


PARLES DE L'EÉCRITURE. 


Approchez-vous de lui, & vous ferez éclairez , 
& vos vilages ne rougiront point de confufion, 
Pf. 33. 

Le Fils de l'Homme eft venu pour chercher & 
fauver ce qui étoit perdu, Lac 19, 

S'il arrive qu’il trouve fa brebi, je vous dis en 
verité, qu'elle lui caufe elle feule plus de joïe que 
Jes quatré-vingr-dix-neuf, qui ne font point éga- 
rées; Ainfi vôtre Pere qui eft dans le Ciel, ne veur 
pas qu'aucun deces petits perifle, Matih.18, 

: Fay été errant & vagabond comme une brebi 
perduë : cherchez vôtre ferviteur , puilque je n'ay 
point ofblié vos Commandemens, P/ 118. 

Venezà moi vous tous qui étes fatiguez , & qui 
étes chargez , & je vous foulageray, Marth, 13, 
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Pour LE Lunpy DE LA III. SEMAINE 
après la Pentecôte. 


CONSIDERATION 


Sur l'amour que nous devons porter à 
Jefus nôtre bon Pafleur. 


EP: j Esus eft le plus beau de rous les hommes; 

c'eft le plus grand de tous les Rois ; celt 
le plus charitable de tous les peres ; c’ef le 
plus fidele de tous les amis; c'eft le plus 
doux de tous les maîtres; ceft le plus par- 
fait de tous les époux; c'eft le plus vigi- 
lant & le plus infatigable de tous les Pa- 
fteurs. C’eft lui qui veille fur tous mes be- 
foins , qui me gouverne par fa fageffe , qui 
me protege par fa puiflance , qui me nour- 
rit par {a bonté, C'eft lui qui me mené 
dans de beaux & de gras pâturages, où je 
trouve toutes fortes de biens en abondan- 
ce, C'eft lui qui fait naître dans mon cœur 
des fontaines d’eau vive pour defaltererma 
{oif, C’eft lui qui me guerit quand je fuis 
malade, qui me défend quand je fuis at- 
taqué, qui me confole quand je fuis affli- 
gé, qui me cherche & qui me ramene 
quand je fuis égaré. 


I.P. Jelusa quitté le Ciel & la compagnie 
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des Anges pour moy. Il seft fait homme 
mortel & paflible pour moy. Il s’eft rendu 
enfant , pauvre & miferable pour moy. Il 
a travaillé l’efpace de trente-trois ans pour 
moy. IMa fouffert toutes fortes d’injures , 
de mépris, de courmens & de perfecutions 
pour moy. Il a verfé fon fang & donné fa 
vie pour moy. Il eft prêt encore de fouf- 
frir & de mourir pour moy, fi cela étoit 
necefaire à mon falut. Il à toûjours les 
yeux arrêtez fur moy.Il ordonne à fes An- 
ges de venir en terre & de me tenir com- 
pagnie , de me fuivre par tout , de m'inf- 
truire, de me défendre , de me confoler, 
& de prendre foin de moy. 

Jefus m'aime de tout fon cœur. Ile 
toûjoursà la porte de mon cœur. Il me - 
prie & me conjure de lui donner mon 
cœur pour le rendre heureux en l’uniffant 
avec le fien. Il à donné fon fang & fa vie 
pour avoir mon cœur, Suis. je digne de vi- 
vre ,&ne fuis-je pas le plus ingrat & le 
plus injufte de tous les hommes, fi je lui 
refufe mon cœur , ou fi je ne lui en donne 
qu'une partie? Quel moyen de ne pas ai- 
mer un fibon Pere, un figrand Roy, un 
Pafteur fi charitable , un ami fi fidele , un 
maître fi doux , un époux fi beau, fi par- 
fait & fi accompli? 

Er cependant je ne l'aime point : car je 
ne garde point fes Commandemens,, & 
D ij 
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28° Pour le Luandy de la LIL, fémaire + 
j'oHenfe mon prochain , qui eft la chofe du 


monde qui luieftla plus fenfble. Je ne 


penfe point à lui. Je ne fais rien pour lui. 
Je ne puis demeurer en fa compagnie fans 
chagrin & fans ennui. Je me range même 
du parti de fes ennemis. Je prefere le fer- 
vice de fatan au fien. Si je l'aime , ce n'eft 
que froidement , ce neft que lâchement , 
ce met qu'à demi, ce neft qu'en apparen- 
ce, ce n'eft que debouche & non pas de 
cœur, 

O amour de tous les amours ! à cœur de 
tous les cœurs ! Que je vous aime comme 
vous m'aimez ! Que je vous aime autant 
que vous le meritez. Anatheme à celui qui 
n'aime pas Nôtre-Seigneur Jefus-Chrift. 
Rien au deflus de lui. Rien de comparable 
à lui, Rien avec lui. Rien après lui. Voilà 
ce que c’eft qwaimer Jefus & être tout-à= 
fait à lui, 


PAROLES DE L'ECRITURE. 


Vôtre beauté furpañle la beauté de tous les en« 
fans des hommes. ?/. 44, 

Jefus-Chrift eft tout en tous. Col, 3, ; 

Simon fils de Jean m’aimez-vous ? foan 21, 

Celui guia reçù mes Commandemens & qui 
les garde, eft celui là qui m'aime, foan. 14e 

Si quelqu'un n'aime point nôtre Seigneur je- 
fus-Chrift , qu'il foit anatheme, 1, Cor. 16, 
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Pour 1E MARDY DE LA III. SEMAINE 
après la Pentecôte, 


CONSIDERATION 


; æ ; 
Sur l'amaur.que Diew porte anx 
pecheurs. 


E neft point une chofe indigne deI. P. 


Dieu d'aimer fes creatures, Tout ow- 
vrier aime fon ouvrage, parce que ceftun 
écoulement de fon être, & une partie de 


Jui: même: comme parle $. Thomas. Dieu 
3 


n’a point befoin de fes creatures : mais el- 


es ont befoin de lui : c’eft pour gela qu'il 


les aime, comme une nourrice aime fon 
enfant : non pas d’un amour d’indigence, 
mais d'un amour de plenitude & d’abon- 
dance ; non pas pour en devenir plus heu- 


(reux , mais pour leur faire part de fon bon- 
heur. 
Si Dieu aime fes creatures, beaucoup II. P. 


plus l'homme qui eft le chef-d'œuvre de fa 
fagele , le trefor de fes bontez, la fin de 
tous fes ouvrages. Comme il saime foy- 


même, il doit aimer Phomme qui eft fon 


image, & commeune partie de lui-même : 

principalement depuis qu'il s’eft fait hom- 

me : Car en vertu de cette union , l’homme 
D iiij 
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n'eft pas feulement l'image de Dieu ; mais 
Dieu a bien voulu devenir limage de 
l'homme, Or fi l'ouvrier aime fon ouvra- 
ge dontil n’a pas de befoin, l'ouvrage ne 
doit-il pas aimer fon ouvrier dont il a re- 
çù fon être & fa perfection, & dont il ne 
fe peut paffer? D'où vient donc que vous 
n’aimez point Dieu quiffous.a fait lima- 
ge de vos miferes ? 


11.P. Non feulement Dieu aime les hommes, 


x 


IV. P. 


mais encore les pecheurs, non pas comme 
pecheurs , mais comme miferables : car la 
mifericorde eft fi propre à Dieu, que c’eft, 
dit Tertullien, nier un Dieu , que de nier 
qu’il foit mifericordieux : or route puiffan- 
ce aime fon objet, & comme c'e la mi- 
fere qui eft l’objet de la mifericorde , Dieu 
étant infiniment mifericordieux , il ne peut 
pas n'avoir point de compaffion des pe- 
cheurs qui font les plus miferables de tous 
les hommes, Principalement depuis qu’il 
seft fait homme: car s'étant revétu de nos 
miferes , il set revéru en même temps 
d’entrailles de mifericorde, 11 a bien mon- 
tré qu'ilaimoit les pecheurs ; puifqu'il eft 
mort pour eux. S'il n’y en eut point eu fur 
Ja terre , il n’eût point pris nôtre nature, 
ouil ne fe fut point rendu paflible & mos- 
tel. 

Et pourquoy donc pauvre pecheur , vous 
défiez-vous de la mifericorde de Dieu? 
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Pourquoy fuiez-vous vôtre Dieu qui vous 
| cherche , qui vous attend, qui vous tend 
les bras, & qui vous aime fi tendrement, 
qu'ila facrifié la vie de fon Fils unique 
pour vôtrélfälut ? Le defefpoir , dit S. Tho- 
mas, eft un plus grand peché que la pre- 
fomption: parce que celle-cy peche contre 
la juftice de Dieu, comme fr elle devoit 
a donner à l’homme la gloire fans mérite : 
mais le defefpoir combat la mifericorde de 
Dieu, Orileft plus naturel à Dieu de par- 
donner que de punir : parce que Pun lui 
convient felon fa nature , & l’autre à rai- 
fon de nos pechez. 

Gardez-vous donc bien ,ame timide & 
fcrupuleufe, de tomber dans le gouffre du 
defelpoir. Si vous avez peché, humiliez- 
vous devant Dieu , demandez. lui pardon 
avec douleur & confiance, & fouvenez- 
vous qu'il aimeinfiniment les pecheurs. O 
mon ame, que crains-tu? Peux-tu te dé- 
fier de Pamour de Jefus-Chrift aprés l'affu- 
tance qu’il te donne qu'il eft venu princi- 
palement pour fauver les pecheurs ? Si tu 
as des peines d’efprit pour un peché veniel 
que tu as commis , quelle appréhenfion 

; dois tu avoir de tomber dans le defefpoir 
qui eft le plus grand de tous les pechez 
après la haine de Dieu? 

O mon Dieu & mon Pere, je ne vous ay 
point connu jufqu’à prefent, j'avois des 
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impreffions terribles de vôtre juftice ; mais 
je n’avois jamais compris la grandeur de 
vos mifericordes. Quelques énormes que 
foient mes crimes, ils n’égaleront jamais 
vos bontez, C’eft pourquoy togmilerable 
que je fuis , jamais je ne me défiéray de vô- 
treamour , & lorfque je verray dans moy 
un abîme de miferes, j'invoqueray l'abi- 
me de vos mifericordes, puifque le plein 
fe décharge daus le vuide ; & que l'abon- 
dance ne cherche qu'à s'unir à l’indigence, 


PAROLES DE L'ÉCRITURE. 


Venez à moy vous tous qui étes fatiguez & qui 
êtes chargez , & je vous foulageray. Matth. 15. 

. Les Publicains & les pecheurs fe tenoient au- 
près de Jefus pour l'écouter, & les Pharifiens en 
murmurojent, L# 1" 

Cet homme reçoit les pecheurs , & mange avec 
eux, Zbid, 

Vous ne fçavez pas quel eft l’Efprir qui vous 
doit animer. Le Fils de l'Homme n'eft pas venu 
pour perdre les hommes, maïs pour les fauver. 
Lac. g. 

Dieu a fait éclater fa charitéenversnous, en ce 
que lorfque nous érions encore pecheurs, Jelu% 
Chrift a bien voulu mourir pour nous, Rom, g+ 

Dieu a tellement aimé le monde, qu’il a donné 
fon Fils unique. foan. 3. 

Dieu n’a pas envoïé fon Fils dans le monde 
pourcondamner lemonde,mais afin que le mone 
de foit fauvé par lui, £a, 
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Pour LE MERCREDY DE LA II, SEMAINE 
après la Pentecôte. 


CONSIDERATION. 


De Pamour que nous devons porter à 
Dieu le Prffeur de l'Uzivers. 


Ue Dieueft grand, puifqu'il a créé I, P. 
de fi grandes chofes! Que Dieu eft 
beau, puiqu'il a créé de fi belles chofes £. 
Que Dieu eft bon, puifqu'il a créé de fi 
bonnes chofes ! Que Dieu eft puiffant, 
paifqu'ila créé de rien ce grand Univers! 
Qu'il eft fage , puifqu’il le gouverne fans: 
peine ! Qu'il eft liberal; puifqu’il nous. 
donne tant de biens! Qu'il ef charitable, 
uifqu’il fait du bien aux bons & aux mé- 
chans! Qu'il eftmifericordieux , puifqu’il 
pardonne tant de crimes! Qu'il eft Saint, 
puifqu'il ne peut aimer le peché ? Qu'il eft 
patient , puifqu'il endure tant d'injures! 
Qu'il nra fait de graces ! Qu'il m'a prefer, 
vé de dangers! Q'il ma délivré de maux ! 
Qu'il me promet de biens en l’autre vie ! 
- Qui merite mieux mon cœur que lui? I. P. 
qui men offre un plus grand prix? A qui 
le donneray-je , finon à celui qui m’a don- 
né le fien? A qui le vendray-je , finonà 
vj 


84 Pour le Mexcredy de la III. femaine 
celui qui l’a acheté au prix de fon fang $ $ 
À qui appartient-il, inon à celui qui l’a gi 
formé & qui lui donne la vie? Un mé- 
chant cœur vaut-il le fang d’un Dieu? í 
vaut-il la vie d’un Dieu? vaut-il le cœur i 
d’un Dieu ? vaut-il le Roïaume d’un Dieu? i 
IH. P. O mon Dieu! je ne merite pas de vivre, j 
fi je veux vivre pour d'autre que pour á 
vous, Je ne dois pas avoir un cœur, fi j'ai- 
me quelque autre chofe que vous. O je 
vous ay trop tard aimé, beauté roûjours 
nouvelle & roûjours ancienne. O je vous 
ay trop toft offenfé , bonté toùjours aima- 
ble & toüjours outragée. Je reconnois 
mon aveuglement. Jay horreur de mes 
ingratitudes. Je détefte ma malice, Je ne 
puis plus fouffrir mon cœur qui vous a på 
offenfer. Je renonce à toutes les creatu- 
res que je vous ay fi lâchement & fi hon- 
. teufement preferées, O je vous aimeray 
toûjours, Dieu de mon ame, Je vous fer- 
viray roûjours , Dieu de majefté. Je ne 
vous offenfeéray jamais, Dieu de bonté. 


PAROLES DE L'ECRITURS&. 


Vous aimerez vôtre Seigneur & vôtre Dieu de 
tout vôtre cœur , de toute vôtre ame, & detoutes 
vos forces. Luc, 10. 

Dieu a fait paroître fon amour, envers nous. 
en ce qu'il a envoyé fon Fils unique au monde, 
afin que nous vivions par lui. 1. 048, 4. 
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après la Pentecôte. 8; 

Aimons donc Dieu , puifque c'eft lui qui nous. 
a aimez le premier. 1. foan. 4. 

Je vous aimeray, mon Seigneur , qui étes ma 
force. Le Seigneur eft mon appuy, mon refuge 
& mon liberateur , mon Dieu & mon foûtien , & 
j'efpereray en lui. P/, 17. 


amm: 


Pour LE JEuoy DE LA III. SEMAINE 
* après la Pentecôte. 


CONSIDERATION 


Sur l'amour que Dieu porte aux 
hommes. 


Ieu aime l’homme , parce qu'il n’eft I. P, 

que bonté de fa nature, & que fon 
plaifir eft de faire du bien, & que lhom- 
me eft fon ouvrage , fon image , fon fetr /# 
& fon enfant ; il l’aracheré par le fang de 
fon Fils; c'eft le temple de fon divin EL- 
prit; celt par fes fomiflions qu’il reçoit 
l'hommage de toutes les creatures ; c’eft 
par fa langue qu'il en eft loüé; cet par 
fon cœur qu'ilen ch aimé ; c’eft pour lu 
qu'il a créé tout FUnivers ; l’homme eft la 
fin de tous fes travaux, & il doit êtreun 
jour heritier de fa gloire, Nous devons 
donc aimer Dieu , parce qu’il nous aime, 
& l'aimer comme il nous aime, 


86 Pour le Jeudy de la TII. Semaine 


II, P. L'amour de Dieu eft ancien: car ilnous 


a aime de toute éternité. Nous avons toû: 
jours été dans fa penfée & dans fon cœur ; 
fon amour eft auffi ancien que lui-même, 
Il n’a jamais été fans nous aimer : & com- 
me il a roüjours été, il nous a toûjours ai- 
mé, & comme il fera toûjours, il defire 
toûjours nous aimer, Trouvez un ami qui 
vous aye aimé depuis fi long-temps , & 
auffi conftamment que lui, Les hommes 
commencent bien tard à aimer: Ils ai- 
ment peu ce qu'ils aiment, & leur amour 
eft de peu de durée. Dieu nous aime de 
toute éternité, il nous aime infiniment, 
& defire nous aimer éternellement, Quoy 
qu’il haïffe le pecheur il aime neanmoins 
fon ame. 1] l’a aimé jufqu’a lui donner fon 
Fils, & ne celfera de l'aimer tant qu'il 
. pourra faire penitence , & détefter fon pe- 
ché. 

L'amour de Dieu eft pur & defnterelfé, 
il nous aime fans avoir befoin de nous, 
fans rien attendre de nous , fans aucun me- 
rite de nôtre part, fans aucune obligation 
de la fienne. Il nous aime pour être aimé ; 
& pour nons rendre heureux par fon a- 
mour : car c'eft Pamour qui nous unit à 
Dieu , & c'eff dans cette union que confif- 
te nôtre bonheur. Où trouverez vous un 
homme qui vous aime de la forte ? Que 
cherchent les hommes en aimant, finow 


après la Pentecôte. 8? 
leur plaifir & leur intereft > Quel avanta- 
ge tirez-vous de leur amour ? Quand eft- 
ce que vous avez été heureux en aimant 
les creatures ? 


POUR LE VENDREDY DE LA III, SEMAINE 
après la Pentecôte, 


CONSIDERATION. 


Autres proprietez de l'Amour de Dies. 


Es hommes font durs & difficiles à é- 1, p, 


mouvoir ; leur amour eft fier, arro- 
gant & imperieux. Il ne faut rien pour 
- l'irriter & pour le changer en haine : & ils 
haïflent enfuite autant qu'ils ont aimé, 
L'amour de Dieu eft rendre, doux & bien- 
faifant. C’eft la douceur de l'amour, C’eft 
un amour de pere ,de mere & de nourri- 
ce, Dieu n'aime pas tant qu’il eft l'amour 
même; & comme l'amour ne fe peut ac- 
commoder avec le fakte & la grandeur, il 
n'a rien d'impetueux : & parce qu'il recher- 
che l'égalité d’un Dieu, il en a fait un 
homme, & d’un homme ilen a fait un 
Dieu. Il lui a fait prendre nôtre nature, & 
ľa obligé de nous donner la fienne, 


L'amour de Dieu eft fort, & triomphe II p, 


de toutes les difficultez, Y en avoit.il de 
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88 Pour le Vendrédy de la LIT. [maine 
plus grande que de fe revétir d’une chair 
mortelle & pallible > que de naître dans 
une érable >que de pañler fa vie dans une 
boutique? que de mourir fur une croix 
comme un fcelerat? Y a-t-il rien de plus 
difhcile que de rechercher l'amitié de fes 
ennemis foibles & infolens ? que de fe voir 
maltraité par fes efclaves ? que d'aimer des: 
ingrats ? que de faire du bien à des rebel- 
les > Voila ce que vous étiez. 

Er cependant il vous a aimé : fon amour 
a furmonté toutes ces oppofitions & tous 


. ces obftacles, O que vous aimez peu ! ô 


HI. P. 


que nôtre amour eft lâche ! qu'il faur pew 
de chofes pour l’abattre & pour l’étouf- 
fer! Helas !ilne faut rien pour vous fai- 
re murmurer, & tomber dans l'impatien- 
ce. Qu'avez-vous fait pour Dieu ? qu'a- 
vez-vous enduré pour lui ? où eft le fang 
que vous avez verfé ? quelles victoires 
avez-vous remportées ? n’étes-vous. pas de 
ceux dont parle le Prophete : Z/s feront dif- 
perfez pour chercher à manger, & s'ils ne 
trouvent point deguoy fe raffafer, ils marma- 
reront ? 
L'amour que Dieu nous porte ef infini, 
Il nous aime de Pamour dont il saime 
lui-même , qui eft infini, I} nous a fait & 
nous fait tous les jours des biens infinis, 
Il a fouffert pour nous des maux infinis. Il 
a donné pour nous fon fang , qui cft d'un 
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prix infini. Il nous communique fa grace, 
qui eft un trefor d’un merite infini. Il nous 
prépare fa gloire , qui eft un bonheur in- 
fini. Mefurez vôtre cœur avec celui de 
Dieu, & voyez fi vous l’aimez comme 
vous étes aimé. © quelle difference ! & 
cependant il n’y a rien qui ne foit aimable 
dans lui, & il n’y a prefque rien qui foit 
aimable dans vous. 


Les paroles de l'Ecriture font à la fin de la 
Confideration furvante. 


Pour LE SAMEDY DE LA III. SEMAINE 
après la Pentecôte, 


CONSIDERATION 


Sur le même amour de Dieu. 


L Amour de Dieu eft univerfel , il n’eft 1. P. 


point borné & limité comme le nôtre 
à de certaines perfonnes, par des fympa- 
thies & par des antipathies, par des incli- 
nations & par des averfions. Le cœur de 
Dieu embrafle & enferme tous les hom- 
mes. Il n’y en a point qu'il n'aime. Il n'y 
en a point à qui il ne fournifle tout ce 
qui lui eft neceffaire. Il n’y en a point 
qu’il n'éclaire par fes infpirations, qu'il 


go Pour le Samedy®de la TH. femaine 
n'affifte de fa grace, à qui il n'ait donné 
‘un Ange pour le garder. Il n'y en a point 
qu'il n'ait racheté.par le fang de fon Fils, 
Il n'y en a point qu'il ne veüille fauver d'u- 
ne volonté fincere de fa part. Il ry en a 
point à qui il n’en-fournifle les moyens, & 
pour qui il n'ait infticué les Sacremens de 
fon Eglife. 


ILP, Voôtreamour refemble-t-il au fien? em- 


braffe-t-il tout le monde? ne fait-il point 
des diftinctions & des exceptions ? aimez- 
vous tous vos freres. armis & ennemis ; de 
bel'e humeur, de méchante humeur ; com- 
modes & incommodes ; bien ou mal faits 
de corps ou d’efprit, ceux pour qui vous 
fentez de l'antipathie , autant que ceux 
pour qui vous avez de la fympathie ; ceux 
qui vous defobligent, comme ceux qui 
vous obligent? Si vous exceptez un feul 
homme de vôtre charité, vous n'en ai- 
mez pas un feul par un motif de chari- 
té , mais par inclination & par amour pro- 


pre. 
II. P- Omon Dieu & mon amour ! Y eut-il 


jamais ingratitude comparable à la mien- 
ne? vous m’aimez depuis que vous étes, 
& je vous offenfe depuis le temps que je 
fuis. Vous m'aimez de toute éternité d'un 
amour pur , d’un amour fort, d'un amour 
rendre, d'un amour defintereflé , d'un &- 
‘mourinfini, d’un amour victorieux de tou- 


res 
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tes les antipathies que vous devez avoir 
pouf moy : & je ne veux pomi vous aimer 
le peu de temps que jay à vivre. Je vous 
aime foiblement : je ne vous aime que 
lorfque je fens du plaifir à vous aimer ; je 
ne vous aime que fort peu de temps; & je 
mets des bornes à mon amour, n'aimant 
de tous les hommes que ceux qu'il me plait 
d'aimer. - 
O je defire vous aimer deformais, mon 
Dieu comme vous m’avez aimé, Je vous 
aimeray dès à prefent, je vous aimeray 
conftamiment, je vous aimeray purement, 
je vous aimeray tendrement , je vous al- 
meray puiflamment & genereufement,, je 
vous aiméray infiniment , je vous aimeray 
éternellement, je vous aimerayÿ univer- 
fellement dans tous les lieux , dans tous 
les temps, daus tous les érats , dans toutes 
fortes de per fonnes , & dans l’accomplifle- 
ment de toutesvos volontez. 


PAROLES DE L ECRITURE, 


Je vous ay aimé d’une charité éternelle, 708, 
3% 

Mon Pere yous aime. foan. 16. 

Il veut que tous les hommes foient fauvez , 8 
qu’ils viennent à la connoïflance de la verité. 1, 
Tim. 2. 

Ayant aimé les fiens qui étoient au monde, 
il les a aimez jufqu’à la fin, foan. 13. 

Eft-ce la mort de l’impie que je defire, dit Dieu 


92 Pour le Samedy de la TTF. femaine 
le Seigneur ; ou plütoft qu'il fe convertiffe 3 
qu'il vive ? Ezech.18, 


CANTIQUE SPIRITUEL. 
Pour le même jour. 


I. P. Y ’Ay tout perdu, je n'ay plus rien à per- 

dre. J'ay tout trouvé lorfque je me fuis 

perdu, Je n'ay plus rien ni à chercher , ni 

à defirer. Je fuis à Dieu, je n'appréhen- 

de plus rien. Je pofléde Dieu , je n'ay plus 
befoin de rien. 

I.P. Jay tout quitté pour Dieu. Fay tout 
trouvé dans Dieu : Mes defirs que j'avois 
banni de mon cœur, fe font trouvez en lui 
comme les fleuves dans la mer , fans bruit, 
fans diftinction , fans mouvement, fans 
violence, fans ces rivages étroits de plai- 
fir & d’intereft qui, les venoient reflerrez 
fur la terre, 

DI, P.  Dèflors que j'ay perdu la terre de vüé, 


je fuis entré dans Pocean de la divinité. Je 


me fuis plongé dans ces vaktes abîmes de 
' biens , de plaifirs , de paix & de repos. Jay 
confondu mon être avec celui de Dieu, 
Jay pañlé, ce me femble, du temps à l'é 
ternité. Je ne fçay plus ce que je fuis, ni 
oùje fuis. Je ne vis plus ; je magis plus ; 
c’eft Dieu qui vit dans moy; cett Dieu 
qui agit par moy. 
O nuit fainte, facrée & myfterieufe „où 


L 
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le Verbe s'unit à nôtre ame dans le filence 
defes penfées & de fes defirs ! que cette 
heure eft douce, mais qu'elle eft courte! 
Que toute chair fe taife en la prefence du 
Seigneur. 


Pour te IV. DIMANCHE D'APRES 
la Pentecôte. 


EVANGILE DU JOUR 


& de la femaine. 


<E s us étant fur le bord du Lac de Gene= 
Zareth , une grande multitude de peuple 
vint fondre fur lui pour entendre la parole de 
Dieu ; & atant vů deux barques arrêtées 
au borddw Lac, dont les pefèheurs éroient 
deftendus, @ lavoient leurs filets , il mon- 
ta fur une de ces barques qui étoit à Si- 
mon , @ le pria de s'éloigner un pen de la ter- 
re, O s'étant affis il enfeignoit le peuple de 
deffus la barque. Lorfqw'il eut cefé de par- 
ler, il dit à Simon : , Menez-nous en pleine 
eau , @ jette vos filets pour pether. Simon 
lui répondit: Maitre , nous avans travaillé 
toute la nuit fans rien prendre , cependant [ur 
vôire parole je jetteray le filet. Ce qu'ayant 
fait, ils prirent une fi grande quantité de 
poillons que leur filet fe rompoit, & ils firent 
fgae à leurs compagnons qui étoient dans 
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ane autre barque; 


Pourle IV. Dimanche 


de les venir aider. Ils y! 


vinrent, @1ls remplirent tellement les deux 
barques ; gwil sen falloit pen gw elles ne con- 
laffent à fond. Ce que Simon Pierre ayant 
vú , il fe jetta aux genoux de Jefus , en di- 


fan : 
que je 
tonnement an 


retirez. vous de moy, Seigneur, parce 
fais un pecheur : Car il étoit Jai d'é- 
fji bien que ceux qui étoïsnt a= 


vec lui, pour La pefèhe des poif{ons qu'ils a- 
voient faite. Jacques Jean fils de Z ebe- 
dle qui étoient compagnons de Simon, étorent 


LP, 


A 7. 


dans le même étonnement. Alors Jefus dit à 
Simon : Ne craignez point, vôtre employ fera 
deformais de prendre des hommes : > ayant 
ramené leurs barques à terre, ils quitterent 
sont @ le fuivirent. Luc. ç. 


CONSIDERATION 


Sur l'Evangile du Dimanche. 


Ne grande multitude de peuple fe 
jette fur Jefus, les uns pour enten- 
dre fa parole, les autres pour le toucher 
& recevoir la guerifon de leurs maladies ; 


jufques-Rà qu'il 


eft obligé de monter fut 


une barque. Jefus prend plaifir qu’on le 
prefe & qu'on le foule pour entendre fa 
parole, & pour recevoir quelque grace 
de lui, D'où vient donc que vous allez 


fi rarément au 


Sermon? Pourquoy vous 
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retirez-vous de la Communion? n’eft-ce 
pas-là qu’on touche fon facré Corps, & 
qu'on trouve la guerifon de toutes fes ma- 
ladies ? 

efus-Chrift monte fur la barque de 
faint Pierre, & de là fait des difcours au 
peuple. Ce neft que dans l'Eglife Romai- 
ne qweft la veritable Foy & la veritable 
Religion. Il le prie de fe retirer un peu 
du rivage , & de lui prêter fa barque pour 
enfeigner le peuple. O humilité de Jefus ! 
ô douceur admirable ! Il ne commande 
point, & n’ufe point de fon autorité, 
mais il prie. Un Dieu prier un homme! 
un Roy prier fon fujet! un Maître prier 
fon ferviteur! Apprenez de cet exemple à 
traiter vos ferviteurs doucement, à ne leur 
pas parler d'un air imperieux , beaucoup 
moins injurieux ; à vivreavec tout le mon- 
de d'une maniere honnête, civile & ref- 

ectueufe, 

Saint Pierre pouvoit refufer au Fils de 
Dieu la grace qu'il lui demandoit ,en lui 
difant, que fa barque lui étoit neceffaire 
pour gagner fa vie; qu'il lui falloir pef 
cher , ou du moins raccommoder fes fi: 
lets ; qu'il avoit bien d’autres affaires que 
d'entendre des Sermons ; que s’il lui 
vouloit païer le loïüage de fa barque, il 
la [ui préteroit, Il ne dit rien de cout ces 
la, mais il lui accorde aufli.cof ce qu'il 
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lui demande. S'il eut manqué en cette ots 
cañon de charité envers le Sauveur, où 
par intereft, ou par chagrin & par mau- 
vaife humeur, peut-être qu'il n’eût jamais 
été Apôtre de Jefus-Chrift. O que nôtre 
falut & nôtre perfection dépend fouvent 
de peu de chofe ! 


EI]. P, .Onne perd jamais rien à donner a Dieu: 


au contraire, on ne fait jamais mieux fes 
affaires que lorfqu’on prefere le fpirituel 
au temporel. Saint Pierre a rendu fer- 
vice à Nôtre-Seigneur à fes dépens:il a 
mieux aimé entendre fa parole, que de 
travailler ; il a negligé fon intereft tem- 
porel, & le gain quil pouvoir tirer de fa 
barque , pour le profit fpirituel de fon 
ame; &ilmyarien perdu: au contraire , 
ilen a profité & temporellement & fpiri- 
tuellement: temporellement , aïant fait 
enfuite une pefche fi confiderable qwel- 
le remplifloit deux barques : fpirituelle. 
ment , aïantété élevé par Nôtre-Seigneur 
à la qualité d'Apôrre. Vôtre employ, lui 
dit-il, ne fera plus de prendre des poif- 
fons , mais de prendre des hommes. Ne 
vous éronnez pas fi vous n'avancez point 
dans vos affaires , celt que vous preferez 
le temporel au [pirituel , c'eft que vous 
negligez le principal , & que vous ne 
fongez qu'à l'acefloire, Cherchez pre- 

mierement£ 
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le refte vous fera donné. 


. \ 
- Les paroles de l'Ecriture font à la fin de 
la Confideration fuivante. 


Pour Le IV. LUNDY APRES LA 
Pentecôte. 


CONSIDERATION 
Sur le même Evangile. 


Aitre , nous avons travaillé toute la 

anit , © nous n'avons rien pris. Voi- 
là ce. que diront les méchans &les mon- 
dains à la mort. Ils travaillent beaucoup , 
& ne gagnent tien, parce qu'ils n’ont 
point l'intention droite, & qu'ils travail- 
lent pendant la nuit, c’eft-à dire, en étèt 
de peché mortel. On ne prend rien fi 
Jefüs.n'eft avec nous, s’il ne commande 
de jetter le filet, & s’il.ne donne fa bene- 
diétion à nôtre travail. Au contrare, 
les gens de bien travaillent peu , & ga- 
gnent beaucoup, parce qu'ils font en gra- 
ce, & qu'ils ne travaillent que pour Dieu, 
& qu'ils mettent leur confiance en luy, 
& qu'ils fuivent le mouvement de {on 
elprit. N'eft-ce pas là la caufe pourquoy 
vous ne réüffiflez point dans vos defleins, 
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& que vousne prenez pas un méchant 
petit poiffon ? vous travaillez pendant la 
nuit ; vous n’agiffez que par humeur , que 
pour des fins balles & cerreftres, que par 
un mouvement d'ambition & d'avarice ; 
vous ne cherchez point Dieu; vous ne 
mettez point vôtre confiance enluy ; vous 
ne luy démandez point fa grace & fa bè- 
nediétion ; vous travaillez toûjours dans 
les tenebrés dirpeché. © que de travaux 
perdus ! ô que de foins & d'occupations 
inutiles ! ə 
Admirez l’obéilfance de faint. Pierre , 
comme vous avez fait fa charité. Il pou- 
voit répondre à nôtre Seigneur qui luy 
ordonnoit de jetrer fon filet , que ce [es 
toit un travail inutile ; que s’il navoit 
rien pefché pendant la nuit, il ne devoit 
pas efperer de pouvoir rien prendre pen- 
dant le jour; que lès ténebres éroient fa- 
vorables à la pefche; qu'il étoit fatigué 
du travail de la nuit, & qu'il falloit at- 
tendre le retour du poiflon, qui ne pous 
voit pas être revenu en fi peu de tèmps. 
Il n’allegue point toutes ces raifons ; mais 
il renonce à fa volonté & a fon juge- 
ment, & fur la parole du Fils de Dieu, il 
cingle en pleine mer, & jette fon filet 
dans l'eau , qui fut auffi-toft rempli d’une 
grande multitude de poiffons. Voilà le 
fruit de l'obéillance, Voilà comme Dieu 
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récompenfe ceux qui travaillent par le 
mouvement de fon efprit, qui fe fient à 
fa parole, & qui fe laillent gouverner à 
leurs fuperieurs. 


Saint Pierre voyant cette grande peí- LT. P. 


che , fe jette aux pieds de Jefus, & lu 

dit avec un fentiment profond d’humili- 
té: Retirez-Vous de moy, Seigneur , parce 
que je fuis un pecheur. Ceux qui fefiene 
à leur induftrie , & qui réüfliflent dans 
leurs defleins „en deviennent plus fuper- 
bés & plus prefomptueux : mais ceux qui 
travaillent fous les aufpices de l’obéiffan- 
ce , donnent à Dieu toute la gloire de leur 
fuccez , & en-deviennent plus humbles, 
O le noble employ que celuy de pefcher 
des amies! Eft.ce-là vôtre profeffion ? En 
avez-vous pris autrefois ? Helas ! peut- 
être. trop dans les filets de la chair & du 
fang , que vous avez enfùite facrifiées au 
diable. Quand pefcherez-vous des ames 
à nôtre Seigneur ? Quand reparerez-vous 
le tort que vous lui avez fait? Sçavez-vous 
ce que porte Ja Loy? Dent pour dent, 
œil pour œil, ame pour ame. Craignez , 
tremblez, changez de vie, édifiez vôtre 
prochain, & fauvez autant dames que 
vous en avez perduës. 
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PAROLES. DE L ECRITURE: 


Travaillez pour avoir une nourriture qui dure 
& qui ne perit point, /o4#. 6, 

Cherchez premierement le Royaume de Dieu 
& fa tuftice , & tourtes ces chofes vous feront don. 
nées par furcroît, Matth, 6, 

Qui eft-ce qui a fair & operé toutes ces merveil 
les? C'eftmoy qui luis le Seigneur : c'eft moy 
qui fuis: le premier & le dernier. //. 4r. 

Voicy que j'envéray. quantité de pefcheurs , 
dir le Seigneur , & ils les pefcheront dansla mer. 
Je leur envéray beaucoup de chafleurs , & ils 
les pourfuivront fur routes les montagnes , & fur 
toutes les collines & dans toutes les cavernes, fe- 
ren 16, 

Jay travaillé en vain, j'ay confumé route ma 
force inutilement & fans fruit,//. 43. 

Vous avez femé beaucoup & vous avez peure- 
cucilly. Vous avez mangé & vous n'avez point 
efté raffafé. Vous avez bů , & vôtre oif n'a 
point efté étanchée, Celuy qui a amaflé:beau- 
coup par [on travail, a tout mis dans un fac per- 
CÉ, AFS 1. 

Voyez de vos yeux que j'ay peu travaillé, & 
que je me fuis procuré beaucoup de repos Eccl, sr, 

Il leur dit : Jertez le filet du côté droit de la 
barque & vous en trouverez. Ils le jetterent donc 
& ils ne pouvoient plus le tirer à caule de la gran: 
de quantité de poiflons qui étoient pris. forte 
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Pour Lé MArDy DE LA IV. SEMAINE 
apres la Pentecôte. 


CONSIDERATION 


Sur la pureté d'intention dans fes 
aiTiOns « 


Ous étes tout à Dieu, comme vous 

étes rout de Dieu. Puifque vous étes 
tout à Dieu , vous ne devez travailler que 
pour luy. Telle eft vôtre action quelle 
eft vôtre: fin: fi vôtre fin eft bonne, vôtre 
action fera bonne: fi vôtre fin eflimauvai. 
fe vôtre ation fera: mauvaife, Si vous 
avez ki même fn que P'en, vôtre ad 
fera bonne & faine comme celle de Da 
Pour qui tft- ce que vous travailitz 2 Four 
qui eft-ce que vous. vous donnez tant de 
peine? : 

Dieu ne travaille que pour foy , & vous 
ne travaillez que pour vous. Dieu ne 
cherche que fa gloire, & vous ne cherchez 
que la vôtre. Vous voulez donc vous éga- 
ler à Dieu. Il ne defire que vous fauver, 
& vous ne travaillez qu'à vous damner 3 
eft-ce là vous aimer > Si vous ne faites rien 
pour luy, que devez-vous attendre de luy ? 
fi vous étes méchant à vous-même , à qui 
eft ce que vous ferez bon? 
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Dieu ne regarde pas la main, mais le 
cœur. Il ne confidere pas le don , mais ce- 
luy qui le fait, Vous faites autant que vous 
voulez faire, Vous donnez autant que vous 
voulez donner. Vous gagnez. autant que 
vous defirez gagner. Vous plaifez à Dieu, 
fi vous voulez luy plaire. Vous aimez Dieu, 
fi vous voulez l'aimer. N'eft-ce pas là de- 
quoy vous confoler ? l'intention feule pro- 
fite quelquefois fans l’action : mais l'aétion 
ne profite jamais fans l'intention, 

À qui eft-ce que vous voulez plaire? 
pour qui eft-ce que vous travaillez? à 
quelle idole facrifiez-vous vos enfans , je 
veux dire vos penfées , vos defirs & vos 
actions? N’eft-ce pas au monde? N’eft-ce 
pas à la chair? N’eft ce pas à l'ambition, 
au plaifir & à l'intereft? Qu'avez-vous 
gagné au fervice de tels Maîtres ? Quel 
profit avez-vous tiré de vos travaux? he- 
las! vous vous trouverez à la mort les 
mains -vuides, &.on vous dira : vous avez 
beaucoup travaillé, & vous n’avez rien 
gagné. 

O que vous ferez content d’avoir fervi 
Dieu! 6 que vôtre travail fera bien ré- 
compenfé ! Quand je n’aurois rien à efpe- 
rer, neft-il pas jufte que je travaille pour 


celuy qui ma donné l'être & qui me le 


conferve> Quelle injuftice de donner à 


Satan le fruit d'un arbre qui appartient à 
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Dieu 3 Qui étes-vous ? à qui appartenez- 

vous ? qui doit moillonner un champ finon 
celuy qui l’a enfemencé ? 

e ne veux plus fervir le monde, c’eft 
un maître infidele & trompeur. Je ne veux 
plus travailler pour mon corps, cet un 
efclave qui ne merite pasque je le ferve. 
Je ne veux plus obéir à Satan, cet un 
maître barbare qui rend tous fes fujets 
éternellement malheureux. Je veux fervir 
o , qui eft le meilleur , le plus doux & 

e plus'liberal dé tous les Maîtres, Puifque 
je fuis tout à luy , je ne veux:plus travail- 
er que pour luy. Puifqu’on vous aime, 
mon Dieu, en voulant vous aimer. Paif- 
qu'on vous plaift en voulant vous plaire, 
je ne veux plus fonger qu’à vous plaire & 
à vous aimer. 


PAROLES DE L'ECRITURE, : 


Tous cherchent leurs propres interefts , & non 
pas ceux de Jefus-Chrift. Philip. 2. 

Vôtre cœur eft-il droit comme le mien? 4. 
Reg. 10. 

Eft-ce aux hommes que je defire plaire ? Gal. x, 

Si je vouloisencore plaire aux hommes, je ne 
ferois pas fervireur de Jefus-Chrift. 747d. 

Soit que vous mangiez , foit que vous büviez , 
quoique vous fafliez , faites tout pour la gloire de 
Dien 1, Cor.t1o, 
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Pour LE MERCREDY DE LA IV. SEMAINE 
après la Pentecôte. 


CONSIDERATION 


Sur L'OBEISSANCE. 


Sur vôtre parole, Seigneur, je jetteray 
mon filet. 


U’un homme obéiflant eft heureux ! 

Il fait toûjours ce qu'il veut, ne vou- 
lant rien querce qu’on lui ordonne. ll ef 
en quelque façon impeccable, puifqu'ilne 
fait jamais fa volonté. Il poflède routes les 
vertus, qui font filles de l'obéiffance. Il elt 
victorieux de tous les vices, quine peuvent 
réffter à cette vertu. 

Qu'un Chrétien & ‘un Religieux def- 
obéiffant ek miferable ! Il travaille beau- 
coup & ne gagne rien. Il eft tenté forte- 
ment, & il fuccombe à la tentation, Il 
combat la volonté de Dieu, & Dieu com- 
bat la fienne. Il fort de l’ordre de fa bonté 
pour entrer dans celuy de fa juitice. Dieu 
rompt une volonté qui ne veut pas plier. 
Iltraver{e celuy qui s’oppofe à fes ordres. 
Il chaffe de fa maifon celuy qui ne veut, 
pas obéir. ; 


IT. P. Iln’eft pas jufte qu’un homme qui ne veut 
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point obéir à fon Superieur , fojt obeï de 
fes inferieurs. Celuy dont lefprit ne fe 
foumer pas à fes Superieurs , perd lempi- 
re qu’il avoit fur fon corps quieft fon infe- 
rieur. La chair n’obéït jamais à un efprit 
rebelle. Elle fe revolte contre unefprit res 
volté. Adam fentit la rebellion de fon 
corps , dèflors q'il vint à fe fouftraire de 
l'obéiflance qu'il devoir à Dieu, 

N'eft-ce pas là la caule de vos tenta- JJI, P. 
tions ? d’où viennent toutes ces fales pen- 
fées , & ces mouvemens déreplez qui vous 
tourmentent & qui vous agitenc fi furieu- 
fement, finon de l'orgueil de vôtre efprit 
quine veut pas fe foumertre à fes fupe- 
rieurs? Dieu punit l’orgueil de l’efprit par 
la tentation de la chair. Cet comme il 
châria ces fuperbes Philolophes dont parle 
S.Paul:Vous avez beau faire, vous né fertz 
jamais délivré de ces tentations que vous 
ne foyez bien humble & bien obéïffant, 

O ame Chrétienne & Religieufe ! eres- 
vous fage de faire des diftinétions entre vos 
Superieurs 2 N’adorez vous.pas également 

elus-Chrift dans toutes fes images? dans 
celles de terre auffi bien que dans-celles de 
marbre : dans celles de bois, aufli bien que 
dans celles d’or & d'argent? Dieu ne parte- 
t-il pas également par ła bouche d'Amos 
qui conduifoit le bétail, que par celle d'I- 
faie qui étoit un homme de Cour, Faus- il 
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moins obéïr à un Pape ignorant qu'a un 
Pape fçavant? 

Obéiflez donc , ame Religieufe, à tous 
vos Superieurs. Obéïflez en tout ce qui 
n’eft point peché. Obéiffez de tout le cœur: 
Obéïffez de tout l’efprit. Obéiflez aveu- 
glement. Obéïflez gayement & volontai- 
rement. Obéïllez comme Jefus jufqu'à la 
mort, Il et mort par obérflance, perdez 
plûtoft la vie que de perdre l’obéïffance. 


PAROLES DE L'ÉCRITURE,. 


Le Seigneur fe foucie.t-il des holocanftes & des 
victimes ? ne veut-il pas plûtoft qu'on luy obéifle > 
Yobéiffance eft meilleure que les facrifices, 1: 
Reg, 15. 

Refifter aux Superieurs, c'eft comme aller au 
devin , & ne vouloir pas acquiefcer , c’eft une ef- 
pece d’idolätrie, r. Reg, 15. 

L'homme obéiflant racontera fes victoires. 
Prov, 11, 

Celuy qui refifte aux Puiflances, reffte à lor- 
dre de Dieu. Ro, 15. 

” Obéiflez à vos Superieurs, & foyez foümis à 
leurs ordres: car ils veillent pour le bien de vos 
ames, comme en devant rendre compte , afin 
qu'ils le fallent avec joye & non pas en gemif 
fant, Heb,13, 
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Re ls 


Pour LE JEUDY DE LA IV. SEMAINE 
après la Pentecôte. 


CONSIDERATION 
z Sur le détachement des creatures. 


À L'exemple de faint Pierre & de fes 
: À compagnons qui quitterent leurs 
barques & leurs filers pour fuivre nôtre 
Seigneur ; il faut fe détacher de tout. 

Avez-vous jamais trouvé du vray plaifir 
dans les creatuüres ? Y avez-vous trouvé du 
repos à Y avez-vous trouvé de Pafuran- 
ce? Y avez-vous trouvé de la fideliré.2 
Repañlez fur toute vôtre vie, & recon- 
noiflez que vous lavez paflée dans des 
peines d’efprit & dans des chagrins conti. 
nuels. Recherchez-en la caule : vous n’en 
trouverez point d'autre, finon que vous 
vous étes attaché d'affection aux creatures 
qui vous ont trahi & abandonné dans le 
befoin. 

Elles font vaines & inconftantes, lege- 
res, défeétueufes, impures , terréftres & 
indigentes, Elles font faites pour vous, 
vous n'étes pas fait pour elles, Elles font 
plus viles que vous ? vous éres plus noble 
qu'elles. Elles peuventvous amufer ; mais 
elles ne peuvent vous raflafier. Elles peu. 
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venttroubler vôtre cœur : mais elles ne 
peuvent le calmer, Pourquoy donc vous 
y attacher d'affection ? Pourquoy les pour- 
fuivre avec tant de paflion? Pourquoy y 
chercher vôtre repos qu'elles ne fçau- 
rojent vous donner? 

MI. P. Vôtre cœur eft petit en fubftance ; mais 
il eft infini en fes defirs. Quelque grand 
que foit le Paradis & le bonheur que vous 
efperez , vôtre cœur le peut contenir. IE 
eft fi grand , qu'il n’y a que Dieu qui le 
puifle remplir. Ainfi s'il neft rempli de 
Dieu, il fera toûjours tourmenté d'une 
faim infatiable, Il voltigera comme une 
abeille de fleur en fleur , de creature en 
éreature, fans jamais y trouver ce qu'il 
recherche ; fans jamais s’y pouvoir repo- 
fer : mais dèflors qu'il s’attachera à Dieu, 
il joüira d’une paix inexplicable, & fe | 
trouvera pleinement raffalié. 


Pour LE VENDREDY DE LA IV. SEMAINE 
après la Pentecôte, 


| 
| 
| 
CONSIDERATION | 
Sur le même détachement. | 


LP: D leu a fait nôtre cœur pour l'aimer. 
Il la rendu capable de contenir un 
bien infini. Tout ce quieft borné & limi- 
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té ne le fçauroit jamais ni remplir ni raf- 
fafier. C'eft un fleuve qui cherche toû- 
jours le lieu de fon repos qui eft la. mer. 
C'eft un feu qui eft dans une agitation 
continuelle tant qu'ilefthors de fa fphe- 
re, C’eft une pierre qui ne peut fe repofer 
que dans fon centre. C'eft un rayon qui 
veur fe réünir à fon principe. C’eft un fer 
qui veut s'unir à fon aiman, & qui n’a 
point de repos jufqu'à ce qu’il le tienne 
& qu'il l’embraffe. 

O mon Dieu! je fuis convaincu par 
mon experience que je fuis fait pour vous : 
car depuis que je fuis au monde, je n’ai 
pů trouver ni paix ni repos qu’en vous, O 
que ay été miferable tandis- que je me 
fuis attaché d'affection aux creatures! O 
que je fuis heureux depuis que je me fuis 
donné à vous! Venez, voyez &goûtez 
combien le Seigneur et doux. Julqu’à 
quand irez-vous boire dans ces cifternes 
crevées qui mont qu’une goute d'eau 
trouble, bourbeufe & gâtée? Que n’al- 
lez vous à Dieu, qui eft une fource d’eau 
vive où vous pourrez étancher vôtre foif, 
& trouver la fatisfaétion entiere de tous 
vos defirs. 
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PAROLES DE LECRITURE: 


Vanité des vanitez, & toute chofe neft que 


vanité, Sap. I. 
Je n'ay trouvé dans tous les plaifirs des fens, 


que de la vanité & de l'afflition d'efprit Sap. 2. 
Mon ame , entre dans ton repos, Car le Sei- 
gneur l’a faitbeaucoup de graces. P/. 114. 
Hommes de la terre, pourquoy aimez-vous l4 
vanité & cherchez-vous le menfonge? Pf.4, 
Ceux qui aiment vôrre Loy joüiflent d'une paix 
profonde, & ils ne trouvent rien qui les puide 


faire tomber, ?/. n8. 
Quela paix de Dieu, qui furpañle tout fenti- 
ment, garde vos CŒuIS & vos efprits en Jefus- 


Chrift. Philip 4, 
S ee 


Pour LE SAMEDY DE LA IV. SEMAINE 
aprés la Pentecôte. 


CONSIDERATION 


Sur le bonheur de ceux qui quitent tout 
pour fuivre nôtre Seigneur. 

Ceux qui ne font point Religieux , ponr- 
ront faire encore une fois la Confideration 
du Mardy» de la pareté d'intention, on en 
choifir une autre dans les communes qui fim 
à la fin de ce volume. 


IP. À Religion eft un Paradis où l’on voit 
| ytoûjours Dieu ; où l’on entend toû- 
jours fa voix; où Ponet toüjours en fa 
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prefence & en fa compagnie ; où l’on fait 
toûjours {a volonté ; & où l'on chante 
coûjours fes loüanges. 

La Religion et un lieu où lon tombe 
rarement, où l’on peche legerement , où 
l'on fe releve promptement, où l'on me- 

È rite incefamment , où l’on vit faintement, 
où l’on meurt doucement , où l'on fe fau- 
ve feurement. 

Que le joug du monde eft pefant! que I. P. 
fes croix font lourdes & dificiles à porter! 
que fes épines font piquantes ! que fon cali- 
ce eft amer! que fes exemples font mauvais! 
que fes compagnies font contagieufes! que 

| {es loix font ryranniques! que fes maximes 

À - font déteftables ! que fes plaifirs font vains 

| & honteux ! que {es biens font imaginai- 
res ! Ce font des oignons d'Egypte, qui ti- 
rent les larmes de ceux qui les mangent # 
& qui font pleurer ceux qui lesaiment. 

O mon Dieu! je vous demande pardon 
d’avoir vécu jufqu’à prefent dans la Reli- 
gion fansreligion ; d’avoir converti mon 
Paradis en un Enfer, d'y avoir preferé le 
fruit de {cience à celui de vie; de m'être 
ennuyé dans ce defert facré où nous avons 
Moïle pour conducteur, & où nous fom- 
mes nourris d’un pain celefte qui a toutes 

| fortes de faveurs ;d’avoir regretté la graifle 
& les oignons d'Egypte ; de m'être plaint 
de la longueur du chemin & de la fatigue 


NII. P. 


u2 Pour le. Samedÿ dela IV. femaine 

du voyage ; de m'être revolté cornme les 
Juifs , contre les Superieurs qui me gou- 
vernent. 

Ame ingrate & infidelle ; vous murmu- 
#ez contre vôtre Dieu qui vous a tiré d'E- 
gypte par la force toute-puiffante de fon 
bras, & qui vous a fait paffer la mer rouge 

our arriver à cette fainte folitude. Vous 
adot@ le veau des Egypriens,& vous dan- 
fez autour d'une idole de métail. Dieu va 
envoyer fes Levires qui vous feront paller 


par le fil de l'épée, Il va faire pleuvoir fur 


vous des ferpens de feu qui vous mor- 
dront , piqueront , brûleront & confume- 
ront entierement. 

O mon ame, beni ton Seigneur qui ta 
tirédu fond des tenebres où tu érois plon- 
gée pour r'éclairer des belles lumieres de 
fa grace. O mon ame, beni ron Seigneur 
qui a rompu les chaînes qui te tenoient 
attachée au monde, & qui va appellée à 
fon fervice: Q mon ame , beni ton Ser- 
gueur qui t'a choifie &.preferée à tant de 
gens qu'il alaiffez dansles tenebres & dans 
les ombres de lamort. Que luy rendras tu 
pour les biens qu’il ta faits ? comment. 
pourras-tu reconnoître cette grace inefti- 
mable qu'il t'a faire de t'appeller à’ {on fer- 
vice, de te recevoir en {a maifon , de te: 
mettre au nombre de fes cnfans & de fes. 
cheres époules d'écrire & de graver fa Loy 
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dans ton cœur , de te nourrir du pain des 
Anges, & te donner des marques prefque 
aflurées de ta prédeftination ? 

Je vous louéray, mon Dieu, toute ma 
vie, je vous beniray & je vous aimeray 
de tour mon cœur. Je garderay fidelement 
vôtre Loy. Je ne m'écarréray jamais de'la 
conduite de ceux que vous m'avez donné 
pour guides, Je ne feray plus la guerre 
qu’à mes paffions, & je vivray en paix avec 
tout le monde. Aidez-moy , Seigneur, & 
affermiffez ce que vous avez faiten moy; 
car comme je nay pů venir en ce lieu fans 
vôtre fecours., je-n'y puis demeurer fans 
vôtre affiftance ,je ny puis demeurer fans 
vôtre grace que vous aurez la bonté de 
m’accorder pour accomplir l'ouvrage que 
vous avez COMMENCÉ, 


PAROLES DE L'ECRITURE, 


Il a mené fon peuple de l’Egypre comme des 
brebis , il l’a conduit dans le delert comme un 
troupeau, CA 77, 

Ilis ne fe font point fouvenus de fa main puif- 
fante au jour qu'il les a fauvez de leurs ennemis: 
B La 

Ils fe font oubliez de Dieu qui les a fauvez; qui 
a fait defi grandes choles en Egypte, de fi grands 
miracles dans la terre de Cham, & des Prodiges 
fi terribles dans la mer rouge. Pf. iof- 

sont irrité Moïfe dans le camp, Aaron le 
faint du Seigneur. P/. 105, 


u4 Pour le V. Dimanche 

Que vos: tabernacles font admirables , ô- Dieu 
des armées! Mon ame languit & fe confame du 
defir d'entrer dans la maïilou du Seigneur. P/. 83. 

Fay preferé d'être le dernier dans la maifon de 
mon Dieu, piürôt que d'habiter dans les tentes 
dés méchans, un feul jour dans vôtre maifon vaut 
mieux que mille, ?/. 33. 

Quiconque abandonne pour moy fa maifon, 
ou les freres, ou fes fœurs, ou fon pere, ou fa 
mére , ou fa femme, ou fes enfans ,ou (es terres, 
en recevra le centuple, & pofledera la vie éter- 
nelle Matth. 19, 

Ye vous dis en verité , que perfonne ne quittera 
pour moy & pour l'Evangile, fa maifon , ou fes 
freres , &c. que prefentement dans ce fiecle mê- 
me, il n'en reçoive cent fois autant... avec des 
perfecutions , & dans le fiecle à venir la vie érer- 
nelle, Marc. 10, Luc 18. 


Pour LE V. DIMANCHE APRES 
la Pentecôte. 


EVANGILE DU DIMANCHE 
& de la femaine, 


E sus di à fes Difciples : Si vôtre jufti- 

ce weft plus abondante que celle des Scri- 
bes c des Pharifiens , vous n'entrerez point 
dans le Royaume des Cieux. Vous avez en- 
tendu qu'il aéré dit aux anciens : Vous ne 
tuerez point ; © celuy qui tuêra fera cou- 
pable de jugement. Et moy je vous dis , que 
quiconque fe met en colere contre fon frere 
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fera coupable de jugement : G que celuy qui 
dira à fonfrere , Raca ; fera coupable de con- 
fil; G que celuy gui luy dira’; fon, fera 
coupable de la gêne du fen: Si donc vons 
prefentez vôtre don à l'Autel, @f là vous 
vous fonvenez que vôtre frere a quelque 
chofe contre vons y laiffez-là vôtre: don de- 
vant l Antel , c allez vons reconcilier an- 
paravant avec vôtre frere, @& puis Vous re- 
viendrez offrir vôtre prefent. Matth: g. 


CONSIDERATION 


Sur l'Evangile du jour. 
1 vôtre juffice ne furpaffe celle des Scri-T, P, 


bes e des Pharifiens, Vous n'entrerez 
point dans le Royaume des Cieux. Que cette 
menace eft terrible! Elle eft faire par la 
verité même, & par le plus doux, le plus 
juke, & le plus charitable de tous les maî- 
tres. Elle ef faite à fes Difciples qu’il ai= 
moit tendrement , & qui menoient une vie 
très-innocente., Elle eft faite avec une ef- 
pece de ferment, Il ne les menace pas gdu- 
ne peine temporelle, mais d'une damna- 
tion éternelle, s'ils ne font plus juftes & 
plus parfaits que les Scribes & les Phari- 
fiens. L'éres. vous > comparez un peu leur 
juftice avec la vôtre. 
Les Pharifiens étoient prefque toûjours II. P. 
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en oraifon. Ils payoient exactement les 
dixmes raxées par la Loy, ils faifoient de 
grandes aumônes. Ils jeûnoient deux. fois 
la femaine, Ils couroient lamer & la terre 
pour faire un Profelyre , & pour l’atrirer à 
la connoiflance du vray Dieu. En faites- 
vous autant? Quand cela feroit, vous ne 
feriez pas fauvé: Il faut que vôtre juftice 
foit plus grande & plus parfaite que celle 
de ces-faux devots. Helas! que deviens 
drez-vous 2 fi l’on n’épargne point l’arbré 
verd & qui porte du fruit, que fera t-on 
de celuy qui eft fec & infrnétueux ? Si l’on 
condamne celuy quine fait pas afèz de 
bien, fauvera- t-on celuy qui ne fait que 
du mak. i 


IN. P. La juftice dés Pharifiens étoit défe Guen 


en pluficurs ‘chofes, Elle étoit apparente 
& exterieure. Ils ne faifoient le bien que 
pour être vås , loüez & admirez des hom- 
mes : mais au dedans de Pame , ils éroient 
pleins de rapine & d'impureté, C'étoient 
des fourbes & des hypocrites, qui cou- 
vroient de grands vices fous unebelle ap- 
parence de pieté envers Dieu, de charité 
envers les pauvres & de feverité envers 
eux mêmes. Ils mettoient toute leur de: 
votion dans ces chofes extérieures, & més 
priloient ceux qui ne> vivoient pas comme 
eux, Ils étoient fort religieux à obferver 
des traditions humaines, & ne faifoienc 
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auçun. fcrupuie de violer les Commande- 
. mens de Dieu. 

N'eft ce point là vôtre vertu & vôtre 
juftice> aimez vous vos actions exterieu- 
res d’uné intention pure & définterelée 2 
Eftes-vous.tel au dedans que vous paroif: 

| -fez au dehors? ne mettez-vous point vò- 
| tre devotion dans des actions d'éclat qui 
| vous attirent admiration des hommiesrhne . 
È 
r 
i 
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negligez-vous point vôtre interieur pour 
vous occuper à des chofes qui frappent les 
fens ? n’avez-vous point le fafte & lor- 
gueil des Pharifiens ? ne méprifez-vous: 
point les gens de bien , qui ne goûtent pas 
vôtre devotion? n’étes-vous point dur :& 
fevere aux pechéurs ? ne:murmurez. vous 
point lorfque vous les voyez approcher de 
| nôtre Seigneur & manger à fa table ? mal- 
heur à nous qui n'avons que les vices des’ 
Pharifiens, & qui n’en avons point les 
vertus. Si ceux qui n'ont qu'une juftice ex- 
terieure feront damnéz, que deviendront 
ceux qui n’en ont aucune, niinterieure ni 
| exterieure ? Et fi ceux qui ne font pas af- 
fez de bien font exclus du Ciel, comment 
| y entreront ceux qui ne font que du mal? 


at 
| 
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Pour LE LUNDY DE LA V. SEMAINE 
après la Pentecote. 


CONSIDERATION 


Sur une difþofition qu'il faut avoir 
pour commuidier. ` 


S vous offrez vôtre. prefent à l'Antel, 
Ge: Ole grand prefent que le Corps 
& le Sang de Jefus-Chrift! Vous offrez 
par les mains du Prêtre cette viétime ado- 
rable pour reconnoître la dépendance que 
vous. avez de Dieu quieft le principe de 
vôtre être. Pour le remercier detousles 
biens qu'il vous a faits, & qu'il vous fait 
continuellement, Pour appaifer fa juftice 
irritée: päť vos crimes, & pour obtenir de 
fa bonté toutes vos neceflitez corporelles 
& fpirituelles. Voilà les fins pour lefquel- 
les il faur offrir à Dieu le faint facrifice de 
la Meffe : après lequel Dieu vous donne la 
même viétimé que vous luy avez offerte , 
pour nourrir vôtre ame & pour vous con- 
ferver la vie. O quelle offrande ! 6 quelle 
nourriture ! Dieu eft digne de cette offran- 
de, mais étes-vous digne de cette nourri- 
ture ? 


IP. La preparation la plus neceffaire pour 


participer à ces divins myfteres , eft la 
paix avec vôtre prochain. Celuy qui a la 
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haine dans le cœur, n’a point de part à ce 
Sacrement damour ; il ne participe point 
non plus au Sacrifice de la Mefe. Le (ang 
du Fils de Dieu ne demande pas mifericor- 
de pour luy,mais vengeance. Si vous étes à 
l'Autel, & fi vous vous fonvenez que vô- 
tre frere a quelque fujet de fe plaindre de 
vous , laiffez-là vôtre prefent , retirez- 
vous de la fainte Table , allez vous recon- 
cilier auparavant. Sans union, point de 
Communion, Jamais vous ne ferez uni au 
Fils de Dieu par la grace, fi vous n'étes 
uni à vôtre prochain par la charité. Priez 
aujourd’hui pour tous vos ennemis. Offrez 
à Dieu le Sacrifice de la Melle & vôtre 
communion pour EUX. 


PAROLES DE L ECRITURE 


Jefus difoit à quelques gens qui mettoient leur 
confiance en eux-mêmes comme érant juftes, & 
qui méprifoient les autres, Lu: 18, 

Le Pharifien fe tenant debout, prioit ainfi en 
luy-même : Mon Dieu , je vous rénds grace dece 
que je ne fuis point comme le refte des hommes. 
Ibid, 

Il y aura des hommes amoureux d'éux-mêmes... 
plus amateurs de la volupté que de Dieu, qui at- 
ront une apparence de pieté , & qui renonceront 
à la vercu. 2. Tr 3, 

Dieu aime mieux qu’on fafle miéricorde & juf- 
tice, que non pas qu'on luy offre des facrifices, 


Prov, 11, : 
Lorfque vous érendrez vos mains vers Moy 4 
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120 Pour le Mardy dela We femaine 
je détourneray mes yeux de vous ; & lorfque vous 
multiplierez vos prieres, je ne vous exauceray 
point, parce que vos mains font pleines de fang. 
I.1 | 

Lavez-vous , purifiez-vous , Otez de devant mes 


yeux la malignité de vos penfées , ceflez de faire 
le mal. Zid, 


Pour LE MARDY DE LA V. SEMAINE 
après la Pentecôte. 


CONSIDERATION 


Sur la pureté d'intention contraire à la 
vanité des Pharifiens. 


N ne perd jamais rien à fervir Dieu. 
On gagne toûjours plus qu’on mef- 
pere gagner. On gagne même d'autant 
plus , que moins on:veut gagner: Tra- 
vailler pour Dieu cef travailler pour foi- 
même, Jamais on ne fait mieux fes affaires 
que lors qu’on fait celles de Dieu. On 
peut le {ervir pour le profit : mais ce fer- 
vice neft pas fi profitable , que celuy qu’on 
luy rend pour luy-même. Jamais on ne 
fert Dieu fans profit , & jamais on ne pro- 
fite davantage que lors qu'on ne cherche 
point fon profit, 
Le vray amour fe contente de foi mê- 
me , là chofe qu’il aime luy tient lieu de 
récompenfe, L'amour eft fufpeét qui cher- 
che quelque: chofe avec Dieu. kanop 
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eft mercenaire ; qui attend quelque autre 
bien que Dieu. L'amour eft infirme & lan 
guiffanc ; qui goûte quelque autre’ chofé 
que’ Dieu. L'amour et parfait, qui ne 
cherche que Dieu , qui n'attend que Dieu, 
qui ne goûte que Dieu, qui ne travaillé que 
pour Dieu, qui ne fe plait qu'en Dieu, 
qui fe contente de Dieu, ; 
Travailler pour gagner, c’eft un amour 
intereflé. Travailler. pour plaire à Dieu, 
celt un amour naïflant & profitant, Tra- 
vailler parce que Dieu plait, cet una- 
mour parfait & confommé. Aimez-vous 
Dieu? Travaillez-vous pour lui ? Que pré- 
tendez-vous dans le fervice que vous lui 
rendez? Eft-ce pour vous fauver que vous 
fervez Dieu? Cela ft bon. Eft ce pour 
être parfait? Cela eft meilleur. Eft-ce pour 
plaire à Dieu? Cela eft plus noble, Eft-ce 
parce que Dieu vous plait ÿ C’eft la per- 
fection de l'amour. 
‘O' mon Dicu, je voudrois bien vous ai- 
mer de la forte: mais que j'en fuis- éloi- 
gné! je m'aime trop moy- même pour vous 


aimer fans retour fur moy-même, Il faut 


que j'apprenne à vous fervir, pour ap- 
prendre à vous aimer’Il faut que mon 
ame foit vôtre fervante, avant que de de- 
venir vôtre époufe. Il faut qu'elle baife 
long-temps vos pieds & vos mains, avant 


que de pouvoir efperer un baifer de vôtre 
Tome - LIL. E 
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bouche. Je travaille. pour.le Ciel ;afin qe 
mon cœur fe dérache.de la verre. J'aime 
vos récompenfes , pour: vous pouvoir ai- 
mer quand vous ne feriez pas ma récom= 
penfe, Je travaille avec efperance, pour 
travailler enfuite.par amour. © que je fe- 
ray riche lorfque je ne travailleray que 
pour vous} O quẹuje feray parfait, lor£ 


que je ne voudray, plus plaire qu'à vous! 


ô que je feray heureux, lorfque je mais 
meray que vous ! 


PAROLES DE L'ECRITURE, 


J'ay porté mon cœur à fuivre vos commande- 
mens tous les jours de ma vie, ayant en vûë Ía 
récompenfe, Pf. 118 

Que defray-je dans le Ciel finon: vousy & 
qu'ay-je fouhaité fur la terre que vous feul? à 
Dieu de mon cœur & mon partage pour jamais, 
PJ, 72, $ 


Que nul ne chèrche fon propre intereft & fa 


propre fatisfaétion, 1. Cor. 10. 

-Ne travaillez pas pour plaire aux hommes, 
mais pour plaire à Dieu qui fonde nos cœurs, 
1, The], 7. ` 
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Pour LE MERCREDY DE LA V. SEMAINE 
après la Pentecôte. > 


CONSIDERATION 


Des margues d'une pure intention, 


Lvous travaillez fans trouble & fans 

empreffement. Si vous travaillez en fe- 
cret comme en public. Si vous travaillez 
fans témoin comme lors qu'on vous re- 
garde. Si vous travaillez comme s'il n’y 
avoit que Dieu & vousau monde. Si vous 
étes biensaife que les autres travaillent plus 
que vous. Si vous ne vous fàchez point 
lors qu'on interrompt vôtre travail. S'il 
vous eft indifferent de le continuer ou de 
le quitter, Si vous étes: content lors que 
vôtre travail ne vous réü(fir point, 

Si vous aimez également les bons & les 
mauvais fuccez, Si vous faites les petites 
chofes avec autant de foin que les gran- 
des. Si vous étes difpofé à. faire peu ou 
beaucoup felon qu'on vous ordonne, Si 
vous n'attendez ni loüange nirécompenfe 
de vos travaux. Si vous ne faites point 
de reflexion fur l’eftime des hommes aprés 
vôtre action. Si vous en donnez toute la 
gloire à Dieu, S'il vous eft indifferent d'er 
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recevoir de la loüañge ou du mépris, de 
la gloire ou de la confufon; ce font des 
marques que vous travaillez avec pureté 
d'intention. Examinez-vous fur chacun de 
ces articles, 

Pour qui eft-ce que vous travaillez? 
eft-ce pour Dieu ? eft-ce pour le monde ? 
eft-ce pour contenter Dieu ? eft ce pour 
vous contenter vous-même ? Travaillez- 
vous avec paix, fans inquiétude d’efprit ; 
& fans empreflement de cœur ? étes-vous 
auff fidele à vous acquitter de vos devoirs 
en vôtre particulier qu’en public ? ne fen- 
tez- vous point de chagrin quand d’autres 
réüffiflent autant & mieux que vous? ne 
vous troublez-vous point & ne vous met- 
tez-vous point en colere lors qu’on vous 
interrompt? Eftes- vous preft à faire beau- 
coup, ou à faire peu ; à tout faire ouane 
rien faire ? confervez-vous l'égalité d’ef- 
prit dans les bons & les mauvais fuccez à 
Ne faites-vous point trop de reflexion a= 
prés vôtre action fur leftime qu’en feront 
les hommes? : 

O mon Dieu, je le confeffe à ma confus 
fion, j'ay beaucoup travaillé jufqu'à pre- 
fent, & je n’ay rien gagné. Je me fuis don- 
né bien de la peine, & je n'ay rien amaffé. 

ay faitdu chemin , & je may point avan- 
cé. J'ay beaucoup travaillé pour la terre, 
& je n'ay rien fait pour lẹ Ciel. J'ay tra- 
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vaillé pour mon corps, & je nay rien 
fair pour mon ame. Jay travaillé pour le 
temps, & je way rien fait pour l'éternité, 
Jay travaillé pour moy-même , & je n'ay 
rien fait pour Dieu. 

O cela weft pas jufte. Puifqué je ne fuis 
fait que pour vous, mon Dieu , je ne veux 
plus vivre que pour yous. Puifque je ne 
fubffte que par vous, je ne veux plus tra- 
vailler que pour vous. Je n’atends prefque 
plus d'autre récompenfe de mon fervice , 
que l'honneur de vous avoir fervi, ni au- 
tre récompenfe de mon amour, que le 
plaiär de vous avoir aimé. Et cependant 
vous éres fi bon & fi liberal, que bièn que 
je ne cherche point la récompenfe , je ne 
puis vous fervir fans récompenfe. Si je ne 
cherche que vous, non feulement vous 
me donnerez vos biens , maïs encore vous 
vous donnerez vous-même. Hé que puis- 
je faire qui merite la joüiffance & la pof- 
feffion d’un Dieu ? 


PAROLES DE L'ECRITURE. 


Vôtre cœur eft-il droit comme le mien? 
4. Reg. 10. 
„ Que cherchez-vous ? Jefus de Nazareth, 
Joan 18, 

Femme , pourquoy: pleurez-vons ? qui cher- 
chez-vous ? foan, 10, 

Marthe , Marthe, vous vous empreflez trop 
& vous vous troublez du foin de trop de cho- 
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126 Pour le Jeudy de la V. femaine 
fes Après tout une feule chofe eft neceffaire, 
Łuc, 10, 3 
Je fais toûjours ce qui luy eft agreable, 

oan. 8, 

Au Roy des fiecles, immortel , invifible, à Pu- 
nigue Dieu foit honneur & gloire dans les fiecles 
des fiecles. Amen. r, Tim, L. 


Pour LE JEupy DE LA V. SEMAINE 
après la Pentecôte. 


CONSIDERATION 
De la douceur € de là colere. 


L A douceur rend un homme heureux ; 
la colere le rend miferable. La dou- 
ceureft une marque de fagelle ; la colere 
eft une marque de folie. Tout le monde 
aime un homme doux ; tout le monde 
craint un homme colere, Pour être faint 
il faut être doux ; il ny a rien de plus mé- 
chant qu'un homme colere, 

Eftre doux, c’eft être homme, c’eft être 
Roy, celt être Chrétien „ c'el avoir des 
marques de fa prédeftination. Eftre colere 
& emporté, c'eft être bêre, c'eft être ef- 
clave, c'eft être payen, c'eft avoir des 
marques de fa réprobation, Les loups en- 
trent-ils dans le Ciel ? Le Pafteur ne reçoit 
dans fa bergerie que la brebi , qui eft dé 
tous les animaux le plus doux. 


F 
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L'homme doux ch femblable à Dieu, IL. P. 


ui eun éftre coûjours tranquille. Il eft 
férnblable à Jefus qui a ére le plùs doux 
de toüs lés hommes, Iet maître de fes 
paflions. Il rentre dans létat d'impafibi- 
lité & d'innocence. Iljotit d'úne profon- 
de paix. Il eft toûjours égal à lui mème. 
Le faint Efpric repofe dans fon cœyr. La 
grace y établit fon empire: Dieu y contem- 
ple fon image comme dans un miroir. Il 


lui parle fouvent , parce que fes pafions 


font dans le filence. Il le traite avec dou- 
ceur, parce qu'il eft doux envers les autres, 
Il lui pardonne fes pechez, parce qu'il eft 
fans teffentiment, Il volerefes défauts, 
parce qu'il ouffre ceux de foi prochain ; 
il le comble de graces, parte qu’il ne tiou- 
ve rien qui lui refifte > - 

. L'homme colere et femblable au de- 
mon, Îl éft toñjours chagrin & furieux 
comme lui.- Il eft; efclave de fes paffions , 
& infupportäble àtouis les hommes: Nul 
né! veut cofivérfer avec lui. On le fuit 
comme une bête feroce, Ilh’eft jamais en 
repos , & il n'en donne jamais aux autres. 
Il.chaffe le faint Efprit de fon cœur.Il trou- 
ble le royaume de fa grace. Il donne en- 
trée aux démons qui aiment le trouble & 
le defordre. Comme il n'épargne perfon- 
ne , Dieu ne l'épargne point; comme il 
ne donne repos à perfonne ; Dieu ne lui 
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en donne point. Au contraire, ille-craîte 
avec: rigueur, Il lui fait fentit les effetside 
fa colere.. Ilj le reprend feverement. Illui 
pardonne difhcilement. I} le chârie rigoua 
reufement. 

O Jefus le plus doux & le plus:patient de 
tous les hommes, ayez pitié du plus colere 
& du plusimpatient qui fut jamais, O très- 
doux Agneau qui vous; étes laiffé égorger 
fans ouvrir la bouche. rendez-moi doux & 
patient comme vous. O bon Pafteur., qui 
chaflez les loups de vôtre bergerie, com- 
ment mefouffiez, vous parmi vos agneaux? 
Puifque les, prédeftinez font des brebis, je 
veux êrre brebi pous être prédeftiné, Puif- 
que vôtre efprit Ine.fe repole que fur les 
ames tranquilles „je veux me rendre doux 
pour être animé de vôtre efprit, 


PAROLES DE L'ECRITURE, 


Ne foyez pas prompt à vous ficher, car la co 
Jere tepoie dans lefeindu fou. Eccl, 7, 

Dieuconduira, ceux qui font doux dans fa jufti- 
ce, & leur enfeignera fes voyes, Pf 24. 

Le méchant cherche toûjouts querelle, Dieu 
lâchera fur lui un Ange cruel, Prov, 17. 

Les doux recevront la terre pour leur heritage, 
& ils joüiront avec joye d'une abondance depaix. 
PJ. 36. 

Quiconque fe fâche contre fon frere , fera cou 
‘pable de jugement, Marth. 5, Ë 

Bienheureux ceux qui font doux , parce qu'ils 
poffederont la terre, Matth, 5. 
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| Pour LE VENDREDY DE LA V. SEMAINE 
après la Pentecôte. 


CONSIDERATION 
Remedes à la colere, 


Our être doux , il faut être humble, I. P. à 
la colere vient d’orgueil. Pour être 

doux, il fe fauc haïr foi-même, la colere 
vient d'amour propre. Pour être doux il 

faut détacher fon cœur de l'affection de 
toutes les creatures , la colere vient de 
quelque attache. Ceux qui font doux à 
eux-mêmes, font ordinairement feveres 

aux autres. Ceux qui font doux aux au- 

tres , font ordinairement feveres à eux- 
mêmes. Ceux qui fe pardonnent tout, ne 
pardonnent rien aux autres. Ceux qui par- 
donnent tout aux autres ,ne fe pardonnent 

f rien. 

i] Que gagnez-vous À vous mettre en cole- I.P. 
j re > Vous alterez la fanté de vôtre corps. 
Vous donnez la mort à vôtre ame. Vous 

en chaflez le faint Efprit. Vous l'abandon- 

nez à la puillance du demon. Vous trou- 

blez vôtre famille. Vous faites de vôtre 
maifon un enfer. Vous n’avancez point 

vos affaires, mais plûtoft vous les ruinez, 
Vous ne remediez point au mal qu'on 
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ia vous fait , mais plûtoft vous Paugmentez. F 
Le trouble donne-t-il la paix? un maa! emr 2 
guerit-il un autre ? 

H Pa Contémplez- vous dans un miroir lorf- 
que vous étes en colere, & vous y verrez 
un homme transformé en bête. Un hom- 
me qui hurle comme un loup, qui écume 
comme un cheval, qui mord comme un k 
chien, qui déchire comme un fanglier , i 
qui fiffle comme un ferpent, qui grince | 
les dents comme un damné,*qui eft fu- | 
rieux comme un lion qui ef cruel com: ! 
me un tygre , qui eft agité comme un pof- 
fedé. Eft ce - là la figure d'un- homme ? 

Eft- ce. Rà l’image d’un Chrétien: + Eft-ce-là 
la marque d’un prédeftiné ? 


Les paroles de l'Ecriture [ont à la: fin de le 
Confideration fuivante. 


Pour Łe SAMEDY DE LA V, SEMAINES 
après la Pentecôte, $ 


CONSIDERATION 
Autres remedes à la colere. + 
1. P. Uelle raifon avez-vous de vous met- 


tre en colere} Dieu -ne fouffre.til 
ich de vous'? Ne faites-vous point fouf- 
fir les autres à : Quelle injuftice de ne 
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= 


après la Pentecôte. 13i 
vouloir rien fouffrir de perfonne? Vous. 


avez mille fois merité l’enfer. Vous de- - 


vriez il y a long-temps brûler dans ces 
flammes. Vous n’auriez là jamais ce que 
vous defirez , & vous auriez tout ce que 
vous craignez. Pourquoy donc trouvez- 
vous étrange qu'on choque icy vôtré vo- 
lonté > N’étes - vous pas digne de tous 
maux ; & indigne de tous biens dés là que 
que vous avez mérité l'Enfer > Poñrquoy 
donc vous ficher quand on ne vous fait 
pas quelque bien, ou qu’on vous fait quel- 
que mal ? 


Mais quel tort vous fait-on >Vôtre bien ILP. 


n’appartient-il pas à Dieu? né peut-il pas 
le redemander ou le reprendre ; quand il 
lui plait? Qui peut vous ôter un chevet 
de la rêté fans fa permiffion? Qui étes- 
vous pour vous oppofer à fes ordres ? Que 
gagnerez-vOus à firé la guerre à Dieu ? 
Quelle mifericorde devez-vous attendre 
de lui, fi vous n'en faites point à vôtre 
prochain? 


O mon Dieu mon Seigneur, je confelfe MI. P, 
: que j'ay tort de me mettre en colere , puis. 


qu'on ne fçauroit me faire autant de mal 
que jen ay merité. On a raifon de m'ou- 
traget , puifque jé vous ay fait tant d'ou. 
trages, Il eft jufté qu'on s'oppofe à ma 
volonté, puifque je m'oppole inceffam- 
ment à la vôtre. © que je merte biem 
EM 
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d'être méprifé , puifque je vous ay méprifé 
& deshonoré ! O que je merite bien d’être 
affligé , puifque je vous afflige fans railon 
& fans mefure. 

O très-doux Jefus, faires-moy la grace 
que je puifle imiter. vôtre douceur & vôtre 
patience. Helas ! je ne fuis point maître ni 
de mon cœur? ni de mes paflions. Mon 
cœur.prend feu fans que j'y penfe, Mes 
paflions fe revolrent malgré que j'en aye. 
Tource que je puis faire , celt de les em- 

êcherd éclater au dehors. O que cela eft 
dificile & contraire à mes inclinations! 
C'eft cependant ce que je fuis refolu de 
faire. Je ne parleray jamais dans la colere, 
Je garderay le filence dans le trouble & 
dans l'émotion du cœur ; par ce moyen je 
triompheray du démon & de ma colere. 


PAROLES DE L'ÉCRITURE 


Le fou faitéclater fa colére : mais le fage diffi- 
mule l'injure qui lui eft faite. Prov, 12. 

Avez Vous raifon de vous mettre en colere? 
foan, 4: 

Pourquoy étes-vous en colere ? & d'où vient 
que vous avez un vilage crifte & abbattu ? 
Ger, 4, 

Que chacun de vous foit prompt à écouter, 
Jens à parler, & lent à fe mettre en colere : car 
Ja colere de l'homme n'accomplit point la juftice 
de Dieu, fac, 1, 

Fay été troublé, & je n’ay point parlé, Pf, 76. 
Bienheureux ceux qui fonc doux, d'autant 
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qu'ils pofféderont la terre Matth, $o 
Apprenez de moy que je fuis doux & humble de 
cœur, Matth, 11e 


aa ama 


Pour r£ VI DIMANCHE APRES 
i la Pentecôte. 


EVANGILE DU JOUR 
& de la femaine. 


Nce temps-là une grande multitude de 

monde étant avec Jefus ; © n'ayant 
point dequoy manger , il appella fès Difci- 
ples, & lenr dit : ay compal]ion de ce 
peuple, parce qu'il y a déja trois jours qw'ils 
demeurent patiemment avec Moy , © ils 
n'ont rien à manger , C fi je les renvoye 
en leur maifon fans avoir mangé, ils tombe- 
ront en défaillance fur Les chemins, parce 
que quelques-uns d'eux font venus de loin. 
Ses Difciples lui répondirent : Comment 
ponrroit-on trouver danse ce defert afez de 
pain poar les raffafier ? Il leur demanda: 
Combien avez-vons de pains ? Sept, lui 
dirent-ils. Alors il commanda au pemple de 
safeoir fur la terre , © ayant pris les. fept 
pains, © rendu graces „il les rompit & les 
donna à fes Diféiples pour les diffribuer , € 
ils les diffribuerent an peuple. Ils avoient 
encore quelques perits poiffons. Il les benit > 
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G commanda qu'on les leur diffribuät auf. 
Ils mangeïtnt donc , O furent raafiez, G 
on rapporta fept corbeilles pleines dés morceaux 
qui-étoient-rofle. Or ceux qui mangerent 
étoient environ quatre mille, il les renvoy a. 


Marc. 8, 
CONSIDERATION 


Sur l'Evangile du Dimanche. 


EP. Dmirez la devotion & la confiance 
de cebompeuple qui fuir nôvre Sei- 
gneur trois jours dé chemin dans le defert, 
fans fe mettre en peine de ce qu'il devien- 
dra; ni dequoyil fe neurrira , ni où'il ló- 
gera. I s’abandonne èla providence de Je- 
fus , preft de mourir à fes pieds plûtoft que 
de le quitter. On ne l'entend point fe plain. 
dre de la fatigue du chemin, ni murmu- 
rer , comme firent les Juifs que Moïle 
mena dans le defert: Il eft ravi d’éntendre 
Jefus, & d'ètre en fa compagnie. Il le 
{uit comme un troupéau de brebis fuit fon 
pañteur. Helas ! peù de gens fuivent Jefus 
dans le defert ; peu fe confient en lui; peu 
s'abandonnent à fa providence ; on fe ; 
plaint du pañlé, on murmure du prefent, 
on sinquiéte de l'avenir. Ecoutez ce divin 
Maitre: Quiconque vent-venir après m0 
qu'il fe renonce lui-mimes qu'il charge fa 
croix © qwl me fuite. . 1x. 
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Jefus a compaffion de ce pauvre peuple II. P. 


qui étoit à jeun, & qui le fuivoit depuis 
trois jours. Si je les envoye, dit-il, fans 
manger , ils tomberont en défaillance [ur les 
chemins. © que le cœur du Sauveur eÈ 
doux, tendre & charitable! Il né peut 
voir un miferable fans avoir compaflion 
de fa mifere, Il compte tous les jours 8 


„tous les momens de nos fouffrances , & 


ne Manque point de nous aflifter quand 
ilen eft temps. Lorfque tout femble de: 
fefperé > Ceft alors qu’il faut efperer da- 
Vantage ; car c'eft en ces rencontres qu'il 
fait des miracles. Il falloit que ce peuple: 


eût avancé trois jours de chemin dans le 


défert pour faire éclater fa providence. I 


falloit que la farine d'Egypte fut confu- 


mée entieremËnt avant que de faire def- 
cendre la manne du Ciel. Si vous navez 


point de confolation du Ciel, cet fans 


doute que vous recherchez trop ardem- 
ment celle de Ja terre, Si Jefus ne fair 
point de miracles pour vous, c'eft que vous 
n’efperez point en lui. Fay compalfion s 
dit-il, de ces pauvres gens, parce qu'il y & 
trois jours qu'ils me foitiennenr. C'eft-à-dire., 
qu'ils s’attendent à moy ,.& qu'ils fe repo- 
fent fur ma vigilance, Repofez-vous fur 
la providence de Dieu, & jamais elle ne 
vous manquera. 


Un homme qui fe fie en Dieu, & qui II. P, 
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fe repofe fur lui, foûtient en quelque fa- 
çon & défend fa providence ; il montre 
qu'il croit un Dieu, bon „fage & puiflant, 
qui veille, fur toutes fes neceflirez corpo- 
selles & fpirivuelles. Qu'il y dpeude Chré- 
tiens à prefent qui défendent cette provi- 
dence! Helas ton ne croit point qu'il y en 
ait une, ou l’on craint de s’abandonner à 
{a conduite, On fe croit perdu dèflors que 
les moyens humains viennent à manquer ; 
on ne fait fond que fur fes biens, que fur 
fon efpric, que fur fa prudence , que fur 
fon induftrie : mais onne s'appuye point 
furla bonté de Dieu. On_compre fur fes 
amis qui ont du pouvoir & du credit ; mais 
on ne compte point fur Jefus- Chrift, com- 
me s'il ne connoiffoit point nos mileres, 
ou qu'il n'eut point le pouvoir de nous en 
tirer, ou qu'il n’en eût point la volonté. 
Vous étes pauvre, dites-vous ? Er que ne 
fuivez-vous Jelus dans le defert? Et que ne 
vous abandonnez-vous à fa providence ? 


Vous défiez-vous de fa fagelle , ou de fa : 


puiffance , ou de fabonté ? 


Les paroles de l'Ecriture font à la fin de 
la Confideration fuivante 
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Pour LE Lunpy DE LA VI. SEMAINE 
après la Pentecôte. 


CONSIDERATION 


Sur la multiplication des Paias. 


Esus demande à fes Difciples combien I. P. 


ils ont de pains. Il veut que nous re- 
connoiflions nôtre mifere avant que de 
nous en délivrer. Il bénit ces pains , il les 
multiplie & les donne à fes Difciples pout 
les diftribuer au peuple. Ils en avoient 
beloin aufli-bien que les autres: cepen- 
dantils font ce qu'on leur ordonne. Ils 
donnent tout fans fe rien referver, Dieu 
diftribuë les biens temporels aux pauvres 
par les mains des riches, qui {ont les mi- 
niftres de fa providence, Il leur permet 
de prendre pour eux ce qui leur eft necef- 
faire , mais le furplus il veut qu'ils le dif- 
tribuënt aux panvies. Les Apôtres n'as 


“voient que fepr pains d'orge pour toute 


leur provifon ; s'ils les euffent voulu gar- 
der pour eux , qu'eûr fait le Fils de Dieu ? 
Ileût dreffé une table à ce peuple, où les 
Apôtres n’euflent point mangé. Donnez, 
riches, ce que Dieu vous donne; ne di- 
vertiflez pas le fond que la Providence 
vous a mis entre les mains ; vous lui en 


138 Pourle Landy de là VI. femaine 
rendez compte , & fi vous refufez aux 
pauvres le fuperflu, il vous ôtera le ne- 
ceffäire, 

H.P. Jefus n’a multiplié les pains que dans 
le defert. Ce miracleeft la figure-de ce- 
lui qu'il fait tous les jours dans l’Eglife 
en multipliant le pain Euchariltique qui 
eft fon facré Corps. Pour le manger & 
poùr en être raflañé, il faut fe fetirer di 
grand monde & des compagnies ; ‘il faut 
aller trois jours de chemin dans le de: 
fert ; il faut être à jeun ; 1l faut fe priver 
de routes les confolations humaines, C’eft 
dans là folitude que : Dieu fe fait voir. 
C'eft là qu'il fait fentir & goûter la dou- 
ceur de la manne, C’eft.là qu'il raffafiè 
Pame qui le fuit & qui fe repofe fur lui 
L’ambitieux meurt de faim. L'avare a un 
defir infatiable d’amaffer du bien. L'ims 
pudique brüle d'un feu qui le devore 
il mange avec les bêtes, & leur pâture 
ne le raflafie point. © qu'heureux, font 
les pauvres d’efptit : ils mangent le pain 
des Anges, &ils font raflafez. Aprésla 
Communion ils n’ont plus de faim, parce 
qu'ils font contens & ne defirent plus rien: 
Si vous. n'êtes pas content après vos devo- 
tions, dites aflurément que vous avez 
cherché quelque autre chofe: que Dieu 
vous étes Comme ces Juifs dans le defert 
qui fe dégoûterent de la manne ; & qui A 
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£ ; foûpiroient après les oignons d'Egypte. 
- On recüeillit fept corbeilles de pain: des III, P. 
i morceaux qui étoient reftez. :Ceft ainfi 
5 que Dieu multiplie les biens des perfonnes 
= charitables. Donnez hardiment aux pau- 
4 vres , vous recüeillerez plus que vous ne 
i donnerez, C’eft une femence que vous jet- 
; tez en terre, & qui rapportera au centu- 
i | ple. Un moment après que les Apôtres fu- 
; | rent montez fur une barque , ils fe fouvin- 
- rent qu'ils n’avoient point fait provifion 
; | de pain, & en furent inquietez. Hé quoy, 
: leur dit nôtre Seigneur, ne vous fouve- 
i 4 nez vous pas du miracle que je viens de 
, | faire , & d’un autre femblable que j’ay fait 
> | auparavant? Etrange aveuglement que ce- 
5 lui des hommes, qui s’oublient inconti- 
L | nent des bienfaits de Dieu, & qui retom~ 
712 bent aufli-toft dans leur défiance ordinai- 
> | re ! N'eft-ce pas-là vôtre efprit ? ne tom- 
> | pez-vous point dans ce défaut? vous dé- 
: fiez-vous comme Judas de la divine Pro 
| vidence , & ne mettez-vous point quel- 
| que chofe à part de ce qui vous eft donné 
: | pour le public ? O Judas ! vous ne profite- 
; y tez point de vôtre avarice. Vous rendrez 
| cet argent injuftement acquis, & tous vos 
biens ne vous ferviront qu'à acheter un 
; i cordon qui vous étranglera. 
1 - Venez, ma bien-aimée , allons-nous-er 


en dans le defert, C’eft-là que je vous parle. 
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ray au cœur. C’eft-la que je vous feray 
repofer fur mon fein, C'eft-là que je vous 
nourriray, & que je vous raflafieray de 
mes biens, Je ne vous donneraÿ que du 
pain d'orge à manger; ma table ne fera 
point couverte de mets exquis: mais quand 
j'auray donné ma benediétion à ce pain, 
il aura un goût & une faveur qui vous don. 
nera une facisfaétion incroyable, 

Allons , mon -bien-aimé , entrons dans 
cette facrée folitude de corps, d’efprit & 
de cœur, Tout manque à la nature dans 
ce defert ; mais je ne me trouble point me 
voyant en la compagnie de mon Pafteur. 
Jay fait deux jours de chemin. Au pre- 
mier , j'ay fait penitence de mes pechez, 
Âu fecond, j'ay pratiqué de bonnes œu- 
vres, Que refte-t:il , Seigneur, finon que 
vous me fafliez aflsoir & repofer fur vô- 
tre fcin > Que refle:t-il, finon que vous 
remplifllez mon cœur, & que vous me 
raflafiiez. de vôtre prefence. O doux Jefus, 
quand me ferez-vous retourner dans cet- 
ce fainte folitude , où jay été autrefois.? 
Quand me parlerez-vous au cœur? Quand 
me donnerez-vons à manger cette man- 
ne celefte qui a routes fortes de faveurs? 
Quand chanterons-nous enfemble ce beau 
Cantique damour ? Mon bien. aimé eft à 


moy & je fuis à lui; il eft tout à moy & 


je fuis toure à lui; il eft tout pour moy, 
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& je fuis toute pour lui. 


PAROLES DE LEÉCRITURE-. 


Pour moy je n’ay point été troublé, vous fui- 

vant , mon Dieu, vous qui étes mon Pafteur. 
erem, 17. 

Le Seigneur me conduit, je ne manqueray de 
rien dans le pâturage où il m'a mis. ?/, 22, 

Ceux qui efperent au Seigneur, changeront de 
force : & ils prendront des ailes d’aigle : ils cour- 
ront & ne feront point fatiguez : ils marcheront 
& ne fentironc point de défaillance. 1/, 40. 

Efperez dans le Seigneur , & faites le bien, 
& vous ferez nourris des richefles de la terre, 
PS 36. 

Tous ceux qui s’attendent à vous, ne feront 
point confus, P/. 24, 

Ilsoublierent bien-toft après ces merveilles, 
& ils n’attendirent point avec patience que Dieu 
executât fes confeils, P/ 1, 

Nôtre ame attend le Seigneur avec patience, 
parce qu'il eft nôtre fecours & nôtre prorecteur, 
P|- 32 : 

Les pauvres mangeront & feront raflafez, 
Df. 21, 

Après cela je la nourriray de mon lait: je fa 
meveray dans lą folitude & je lui parleray au 
cœur, 1/,2, 
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Pour ze MARDY DE LA VI. SEMAINE 
| apres la Pentecôte. - 


CONSIDERATION 
De l'efherance & de la confiance 


en Dieu. | 


I P, L ‘Homme qui efpere en Dieu , recon- 
noift un premier Eftre doüé de perfec- 
tions infinies ; il fë laifle conduire à fa 
fagelle:; il sappuye fur fa puiffance ; il fe 
confie en fa bonté; il s'abandonne: à fa | 
mifericorde ; il fe repofe fur fa providen- | 
ce ; il fe tient afluré de fonsamour, Lef- | 
perance, d'hommes nous rendDieux:; d'in: 
firmes cout-puiflans , de pauvres riches, de’ 
milerables heureux. 

P. Jamais il ne faut plus efperer , que lorf. 
que tout. femble defefperg. Jamais‘il ne 
faut moins craindre, que loríque tout: 
femble à’craindre, Jamais il ne faut plus 
s’abandonner, que lorfque Dieu femble 
nous avoir abandonné, Dieu donne fa 
fübfiftance à celui qui fe dépoüille de la 
fienne. Il donne fa toute-puiflance à ce- 
lui qui reconnoift fon infirmité; I] donne 
tous fes crefors à celui qui reconnoift fa 
pauvreté, 


I.P, Le plein cherche le vuide, L'abondance 
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veut s'unir_à l’indigence ; le fort: fe plait 
avec le foible; le Médecin. avec le mala- 
de; la nourrice avec fon enfant. Soyez 
fans appui ; & Dieu vous foûtiendra. 
N'ayez aucune fubfftance humaine , & 


. vous en aurez une divine, Renoncez à 


vos: propres lumieres , & la fagelle de 
Dieu ‘vous gouvernera, Dépoüillez-vous 
de toutes vos forces , & la puiflance de 
Dieu vous portera. Vuidez - vous de 
vous-même , & la fainteté de Dieu vous 
remplira de fes graces & de fes benedi- 
étions. >. 
O Dieu tout-puiffant , qui fuis-je & qui 
étes-vous > Vousétes/l’être par effence, & 
je: ne: fuis: qu'un neant, Vous étes la for- 
ce même, & jene füis que foibleffe. Vous 
êtes la verité même, & je ne fuis que 
menfonge. Vous étes la lumiere mê- 
me, & je ne fuis que tenebres. Vous 
étes la: fainreré même: & je ne fuis que 
malice, 
-O mon Dieu mon efperance, je ma- 
bandonne entierement à vous, je m'ap- 
puye & je merepole fur vous, Puifque.je 
vous ay choifi pour mon guide, fi je mé- 
gare, on dira que vous étes la caufe de 
mon égarement, Puiique je ne m'appuye 
que fur vous, fi je rombe-.on dira que 
vous étes la caule de ma chûte. Pu:fque 
je vons: abandonne rous: mes interefts, fi 
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je me perds , on dira que vous éresla caus 
fe. de ma perte..Poñvez-vous me perdre? 
pouvez-vous m'égarer ? pouvez-vous me 
trahir? Je ne puis donc me perdre, ni tom- 
ber , ni m’égarer , pourvů que je mette ma 
confiance en vous. 


IV. P. Connoiftre Dieu fans connoiftre fa pro- 


pre mifere, Celt ce qui fait la prefom- 
ption- , Connoiftre fa propre mifere: fans 
connoiftre Dieu, c’eft ce qui fait le defel- 
oir. Connoiftre l’abime de fa mifere & 
l'abime de la mifericorde de Dieu, c'eft 
ce qui fait l’efperance & la joye des Saints. 
Jefus neft pas feulement : Dieu , mais 
ceft un Dieu mediateur &,;un Dieu Sau- 
veur.. Jefus net plus Jefus; fi vous -lui 
êtez fa mifericorde. Jefusn'eft point Sau- 
veur, sil n’a point de rendrefle pour les 
pecheurs, 


PAROLES DE L'ECRITURE 


Quelle eft cette perfonne qui monte au defert 
appuyée fur fon bien-aimé ? Carr, 8. 

Ceux qui efperent au Seigneur , changeront de 
force; ils voleront comme des aigles; ils cour- 
ront & ne feront point fatiguez ; ils marcheront 
& ne fentiront point diminuer leurs: forces, 
If. 40. 

Les pecheurs feront battus de quantité de fleaux, 
mais celui qui efpere au Seigneur fera environné 
de fa mifericorde, lf, 3. y 

Dieu dit à Gedeon ; Tu as trop de monde avec 

toy ; 
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toy; je ne te rendray point victorieux des Madia- 
nites, de peur qu'Ifraël ne fe glorifie contre moy, 
& dile; c'eft par ma force que j'ay éré délivré de 
mes ennemis. /#4sc, 8. 

Ordonnez aux riches de ce fiecle de n'avoir 
point de fentiment d'orgueil, & de ne point 
mettre leur efperance fur les richefles trompeu- 
fes; mais dans le Dieu vivant qui nous fournit 
abondamment tout ce qui eft neceflaire à la vie, 
x, Tim. 6, 


ae 


Pour ze MERCREDY DE LA VI. SEMAINE 
après la Pentecôte. 


CONSIDERATION . 


Des fechereffes @ des ariditez du 
defert. 


E croy ce que je vois. J'efpere ce que 

je puis. J'aime ce qui me plaift. Je croy: 
dans les lumieres. J'efpere dans la force. 
J'aime dans la confolation, Voilà la vie 
des fens. 

Je croy ce que je ne vois pas. J'efpere 
ce queje ne puis pas. J'aime cequi neme 
plaift pas. Je croy dans les tenebres.: J'ef- 

ere dans linfirmité. Jaime dans la dou. 
leur. Voilà la vie de l’efprit, 

Il y a un temps de fe taire & un temps I 
de parler, Il y a un temps de rire &- un 

Tome TII, G 
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temps de pleurer. Il y a un temps d'hyver 
& un temps d'été, Ilya un temps de pluyée 
& un temps de fecherefle, IL y a un temps 
de paix & un temps de guerre. Ilyaun 
temps de confolation & un temps de defo- 
lation. 

HT. P. L'hyver eft aufli necellaire à la terre que 
l'été ; la nuit que le jour ; la pluye que le 
beau temps. L'ame fe plait dans la confo- 
lation, mais elle ne meriteroit rien, fi elle 
métoit éprouvée par la tentation. C'eft 
dans les tenebres qu’elle fait éclater fa foy. 
C'eft dans le délaiffement qu'elle fait voir 
fa confiance. C’eit dans la defolation qwel- 
le fait connoiftre fon amour. 

O mon Dieu, que ma devotion eft fen- 
fuelle & naturelle ! qu’elle eft impure & 
incereffée ! Je ne vous ay point encore 
adoré en efprit , puifque je ne cherche que 
la fatisfaétion de mes fens. Je n'ay point 
encore menéune vie furnaturelle, puifque 
je ne m'éleve point au deffas des inclina- 
tions de Ja nature, Je nay rien merité juf- 
qu’à prelent, puilque je n'ay rien fait ni 
fouffert contre ma volonté. 

O heureux l'état où lame voit Dieu 
fans lumiere ! où elle efpere en Dieu fans 
appuy ! où elle aime Dieu fans attrait ! 
où elle travaille pour Dieu fans plaifir! 
C'eft-là patir les chofes divines. C’eft- là 
ne plus fubfifter par foy. même, C'eft-là 
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mener une vie furnaturelle, C’eft-là la vie 
& le regne de Jefus: Chrif. 


PAROLES DE L'ECRITURE 


j~ 


Comment pourrons-nous trouver dans ce de- 
fert aflez de pain pour raffafier une fi grande mul- 
titude de perfonnés? Marth 15 

Le Royaume de Dieu ne confifte pas dans le boi- ` 
re &ædans le manger, mais dans la juftice, dans 
la paix & dans la joye du faint Elprit, Row. 14. 

Ils feront dilperlez: pour trouver à manger, & 
s'ils ne trouvent point dequoy fé raflafier , ils 
murmureront. P/. f8. 

11 vous eftutile que je m’enaille ,& que je vous 
retire ma prefence fenfible : -car fi je ne men vas 
point, l’Efprit confolateur ne viendra point à 
VOUS, foan 16, 

+ Dieu eft efprit, & il faut que ceux qui l'ado- 
rent, l’adorent en efprit & en verité. foan 4. 


Pour LE JEeuoy DE LA VI. SEMAINE 
après la Pentecôte. 


CONSIDERATION 
Sur le foin de [on falut. 
| C E peuple qui fuit Jefus dans le de- I. p 


fert fans fe mettre en peine de rien, 
nous apprend à preferer le foin de nôtre 
falur à toutes les chofes de la terre. 


Confiderez donc & pefez les veritez fui- 
vantes. 
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Mon faluteft mon affaire, & mon uni- 
que affaire, & une très grande affaire, Puil- 
que cet mon affaire jy dois travailler. 
Puifque c'eft mon unique affaire, je ne 
dois travailler qu’à cela. Puifque c'eft une 
grande affaire , j'y dois travailler de toutes 
mes forces & avec toute l'application de 
mon efprit, 

Dieu penfe de toute éternité à cetretaf- 
faire, Il a employé une éternité entiere à 
fonger à cette affaire. Il applique encore 
tout fon efprit à penfer à cette affaire. Le 
Fils de Dieu eft venu au monde pour cette 
affaire. Tout le temps qu'il a été fur la 
terre , il n’a travaillé qu'a certe affaire. Il 
eft mort fur une croix pour terminer cette 
grande affaire. Nos bons Anges ne s'oc- 
cupent qu'à cette affaire. Tout l'Uni- 
vers eft dans le mouvement & dans l'ac- 
tion pour l’accompliflément de certe af- 
faire. 

Tout mon bonheur dépend du fuccez 
de cette affaire. Tout le temps & toute 
l'érernité roule fur cette affaire, Tous les 
demons ne travaillent qu'a ruiner cette af- 
faire, Je ne puis fans foin réuflir dans cette 
affaire. La mort étant venu, je ne pour- 
ray plus vaquer à cette affaire. Je fuis donc 
fans fens & fans jugement fi je penfe àaus 
tre chofe qu’à cette affaire, 

Et cependant je la neglige, Je penfe à 
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tout hormis à me fauver. Je m'inquiéte de 
tout finon de mon falut. O je ne veux plus 
fonger qu'à cette affaire. Je ne travailleray 


plus le refte de mes jours qu'à cette grande 
affaire, Je quitteray tout pour vaquer à 
certe unique affaire. 


PAROLES DE L'ECRITURE, 


Après tout il n’y a qu'une chofe neceffaire, 
Lu 10. 

Que fervira à un homme de gagner tout le 
monde , fi avee tour cela il perd fon. ame ? 
Matth. 16, 

Que pourra donner un homme pour racheter 
fon ame quand il l'aura perduë ? Ibid, 

Veillez fur vous-même. 1, T17, 4. 

Ayez compallion de vôtre ame, en faifant ce 
qui eft agreable à Dieu, Eccl,30: 
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Pour LE VENDREDY DE LA VI. SEMAINE 
après la Pentecôte, 


CONSIDERATION 


Du bien quil y a de s’abandonner 
comme ce peuple à la conduite 


de Jefus. 


Eureux Fhomme qui met fa con- 
fiance en Dieu, qui s'abandonne à 


fa providence; qui fe laifle conduire à fa 


fagelfe ; & qui fe repofe fur fa bonté: Rien 
G iij 
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ne le trouble, parce qu’il a un protecteur 
qui eft tout-puiflant. Rien ne l’ébranle, 
parce qu’il s’appuye fur le fond qui eft 
immobile. Rien ne s’oppole à fes defirs ; 
parce qu'il ne defire que ce que Dieu veut, 
Tout arrivé felon fa volonté, parce qu'il 
veut tout ce qui lui arrive, 

Il dort dans les tempêtes. Il efttranquille 
dans les perfecutions. Il travaille fans in- 
quiétude , parce que Dieu eft fon vaiffeau 
& fon pilote, fon pere & fon pafteur , {on 
protecteur & fa défenfe, fa forterefle & 
fon afile, Il fe repofe entre fes bras. Il dort 
paifblement à l'ombre de fa providence, 
Il n'a foin que de lui plaire. Il ne fonge 
qu'a le contenter, 

Dieu n'abandonne jamais une ame qui 
s'abandonne à lui; il en prend plus de 
foin que du refte de fes creatures; il veille 
quand elle dort ; il travaille quand elle fe 
repofe ; il la conduit dans fes voyages ; 
il la porte dans fes foibleffes ; il lexauce 
dans fes prieres ; il previent tous fes de- 
firs; il s’intereffe dans toutes fes affaires; 
il benit tons fes defleins ; il fait reüflir 
toutes fes entreprifes ; il pourvoit à tou- 
tes fes neceflitez ; il adoucit toutes fes 
peines, 

Ma fille, dit Jefus à une fainte ame, 
fongez à moy & je {ongeray à vous. Fai- 
tes ma volonté. & je feray la vôtre. Fai- 


D 
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tes mes affaires comme les vôtres, & je 
feray les vôtres comme les miennes, De- 
meurez en repos; ne-defirez rien. Don- 
nez moy vôtre cœur & je vous donneray 
le mien. 


PAROLES DE L'ÉCRITURE: 


_ Rien mattriftera le jufte, quoy qu'il puille ar- 
tiver, Prov, 12, 

Vous dormirez tranquillement au milieu de 
vos douleurs. 1/. $9. 

Celui qui craint le Seigneur, ne craindra rien 
& ne fera point effrayé, parce qu'il eft fon efpe- 
rance, Eccl 34. 

C'eft entre vos mains que le pauvre seft aban- 


é. vous ferez le prorecteur des or phelins. 
donné A p F 


LfS: 


Je fçay qui eft celui à qui je me fuis confié, 
& je [uis perfuadé qu'il eft aflez puiffant pour 
garder mon dépoft juiqu'au dernier jour, 2, 
Tim, 1. 


re 
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Pour LE SAMEDY DE LA VI. SEMAINE 
après la Pentecôte. 


\ 
CONSIDERATION 


Effat d'une ame qui sef abandonnée 
à Dieu. 
E ne fçay fi je me perds. Je ne fçay fije 1. P. 
me fauve, Je ne fçay fi je fais bien, Je 
: G iiij 
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ne fçay fi je fais mal. Je ne fçay fi javan- 
ce ; Je ne fçay fi je recule, Je ne fçay que 
dire; Je ne fçay que penfer. Dans la con- 
fufon de mes penfées & dans le filence de 
ma bouche, je dis inceflamment à Dieu : 
Mon Dien , je ne defire que vous. Mon Diens 
je m'abandonne à vous. 

Mes amis me trahiffent, mes ennemis 
me perfecutent. Ils m'ont dépoüillé de 
mes biens. Ils m’ontnoirci de calomnies. 
Je fuis confumé de douleurs , de miferes 
& de pauvreté, Je cherche un ami qui me 
confole & je n'en trouve point, Je way 
plus de goût dans mes devogions ; plus de 
confolation dans mes peines ; plus de for- 
ce dans mes tentations ; plus de lumieres 
dans mes doutes ; plus de fupport dans 
mes foibleffes ; plus de courage dans mes 
travaux. Je ne {çay que devenir. Je ne 
fçay quel parti prendre. Tout ce que je 

uis faire dans mon afli&ion , eft de me 
perdre & de dire: O mon Dieu, je ne de- 
fire que vous. Mon Dien , je m abandonne à 
VONS. 

Suis-je en état de grace? fuis-je en état 
de peché? (uis je digne de haine? fuis-je 
digne d'amour? Ma mort fera-t.elle bon- 
ne? ma mort fera-t-elle mauvaife? Iray je 
au Ciel ? iray-je en Enfer? Seray-je fau- 
vé? feray-je damné ? Tout cela mekt 
inconnu : mais rien de tout cela ne me 
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trouble. Je mets ma confiance en Dieu. 
Je me repofe fur fa mifericorde. Je map- 
puye fur les merites de fon Fils & non pas 
fur les miens. ae lui remets mon efprit 
entre les mains. Je lui laife le foin de 
mon falut & de mon éternité, & je lui dis 
avec une confiance filiale: Moz Diez , je 
ne defire que vous. Mon Dies , je maban- 
donne à vous. 

f Que je meure. Que je vive. Que je meu- tV. P. 

| re bien-voft, Queje vive long temps. Que 

| je fois fain. Que je fois malade. Que je 

| fois riche, Que je fois pauvre. Qae je fois 
confolé , que je. fois affligé. Que je fois 

| eftimé ; que je fois méprifé. Que je fois 


F recherché , que je fois abandonné. Que je 
fois en paix , que je fois en guerre. Tout 
‘ cela m'eft indiferent. Vôtre plaifir , mon, 
| Dieu, fait le mien. Vôtre'volonté fair ma 
| 


joye. Toutes mes tenebres fe diflipent:. 
routes mes craintes s'évanoüiflent ; tou- 
i tes mes paffions fe calment & s'appaifent 
quand je vous ay dit de cœur : Mon Dies, 
je ne defire que vous. Mon Dien; je mában- 
donne à vous. 


PAROLES DE L'ECRITURE: 


| Je mers mon efprit entre vos mains, VOUS 
| m'avez racheté, Seigneur Dieu de verité, Pf. 39. 
-Je dormiray & je. me repoferay dans ia paix en 

Dieu qui eft coüjours lui-même, 2/. 4 


Gy. 


154 Pour le VIT. Dimanche 

Pour moy je fuis pauvre & abandonné : mais le 
Scigneur prend foin de moy, P/, 34. 
Je [uis devenu comme un vafe qui eft brifé & 
perdu P/.30, 

Dieu a dit lui-même, je ne vous laifferay point, 
& je ne vous abandonneray .point. Heb. 13, 


Pour Le VIL DIMANCHE APRES 
la Pentecôte, 


EVANGILE DU JOUR 


& de la femaine. 


RER des faux Prophetes qui 
viennent à Vous, vétus comme des bre- 
bis, @ qui font au dedans des loups ravi[- 
fans. Vousles reconnoitrez par léurs fruits. 
Peut-on cüeillir des raifins fur des épines , 
on des. figues fur des ronces ? Ainfi tout ar- 
bre qui ef bon produit de bons fruits ; &° 
tout arbre qui eft mauvais produit dé man- 
vais fruits. Un bon arbre ne pent produire 
de mauvais fruits ; @ nn mauvais arbre ne 
peut produire de bons fruits. Tont arbre qui 
ne produit point de bon fruit, fera coupé & 
jetté an feu : vons les reconnoirrez. donc par 
lenrs fruits. Tous ceux qui me difent: Sei- 
gneur , Seigneur, nentreront pas pour cela 
dass le Royaume des Cieux : mais celui qui 
fai la volonté de mon Pere qui eft dans le 
Ciel , C'eff celui-là qui entrera dans le Royau- 
me dzs Cieux. Math, 7, 
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CONSIDERATION 


Sur l'Evangile du Dimanche.. 


Arder-vous des faux Prophetes , tout I. P. 
J le monde enef plein: les Heretiques 
& les hypocrites font les plus dangereux. 
Ils paroiïllent des brebis au dehors, & ce 
| font des loups raviffans au dedans. Jamais 
Heretique n’a paru dans l’Eglife que fous 
un mafque de reforme , de pieté & de fe- 
verité, L'erreur & le vice n’ofent paroitre 
à découvert. L'erreur fe couvre du man- 
teau de la verité, & le vice de celui de la 
ieté. Ne vous laiflez pas furprendre à ces 
pas apparences, & à ce faux brillant de 
reforme & de fainteré. Satan , comme dit 
S. Paul, fe transforme en Ange de lumie- 
re. Qui eft-ce qui me le fera connoître 
La grace de Dieu , les Prelats de l'Eglife, 
la voix de mes Superieurs , les œuvres de 
ces faux Prophetes. 

Les vrais Prophetes font envoyez, les II. P. 
faux viennent d'eux-mêmes. Ils s’ingerent 
de prêcher & d’enfeigner fans avoir leur 
Miffion. Ils s’infinuënt , dit faint Paul, 
| dans les maifons. Ils attirent les femmes 

à leur parti , fous pretexte de pieté. Ilsles 

engagent dans toutes fortes de vices, Ils 

: les rendent curieufes , fuperbes, opinià- 
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tres , attachées à leur fens & rebelles à la 
conduite de l’Eglife. Donnez- vous de gar- 
de de ces faux Doéteurs. Attachez-vous 
à l’Eglife & a la conduite de ceux qui la 
gouvernent, & VOUS ne vous égarerez ja- 
mais. 

Quelque foin que prennent les faux 
Prophetes de fe déguifer & contrefaire , il 
eft facile de les connoître par leur doctrine 
&c par leurs mœurs, Leur doctrine eft toû- 
jours nouvelle & par confequent faufle. 
Leurs mœurs font reglées en apparence $ 
mais toute leur vertu melt que diffimula- 
tion & qu'hypocrife. Le fondement de 
toutes les vertus eft l'humilité, & ils n'en 
ont point. Ils font fiers, orgueilleux , fuf- 
fifans , opiniatres. Ils méprifent tous ceux 
qui ne fe rendent point efclaves de leurs 
fentimens. Ils ne veulent jamais renoncer 
à leurs fens & à leurs lumieres, pour fe 
foûmettre au jugement de lEglife. Et voi- 
là le vray caractere de l’herefie. Soyez 
humble & ‘obéiffant. Fuïez la fingularité , 
& la nouveauté, & vous ne tomberez ja- 
mais dans l’erreur. 

Vous avez dans vous deux faux Pro- 
pheres qui vous trompent fouvent : le ju- 
gement propre & l'amour propre. I Isyous 
infpirent des fentimens contraires à la con- 
duite de Dieu fous pretexte de plus grande 
perfection. On les connoift par leurs œu- 
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vres. Les faules lumières produifent des 
troubles d’efprit , & des empreffemens de 
cœur ; elles portent à la nouveauté, & à 
la fingularité; Elles rendent l'ame fiere, 
orgucilleufe & attachée à fon fens ; Elles 
la retirent de l’obéiffance, & lui donnent 
du mépris pour fes Superieurs. Les infpi- 
rations divines entrent doucement dans 
l'ame, & y produifeñt la paix, Funiorr, 
l'humilité , la douceur & l’obéïffance. La 
marque qu'on cherche Dieu , eft lorfqu’on 
eft indifferent à faire ou à ne pas faire, à 
obtenir ou à ne pas obtenir ce qu’on defi- 
re. O mon Dieu, défendez-moy de ces 
faux Propheres qui viennent à moy, fous 
une apparence trompeufe de fainteté & de 
perfeétion , & qui veulent me retirer de la 
conduite de mes Superieurs, 

Les paroles de l'Ecriture font à la fin de 
la Confideration [uivante. 
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Pour LE Lunpy DE LA VII. SEMAINE 
après la Pentecôte. 


CONSIDERAÏTION 


Sur le mème Evangile. 
U N bon arbre produit de bons fruits. 


Un mauvais arbre produit de mau- 
vais fruits. O Parbre excellent que Jefus 
dans le faint Sacrement de l Autel! Nous 
fommes des arbres fteriles qui ne produi- 
fent que des fruits d’iniquite. Mais quand 
nous fommes entez & greffez par la Com- 
munion fur ce bel arbre de vie : Quand 
nous l'avons planté au milieu de nôtre 
cœur , il y produit toutes fortes de fruits 
dignes de la vie éternelle, O fi vous com- 
muniyez plus fouvent , vous ne feriez pas 
fajet à tant de vices que vous étes, Que 
fi vous communiez fouvent fans qu'on 
voye du changement dans vos mœurs, il 
y a bien à craindre que Jefus qui entre 
dans vôtre bouché „mentre pas dans vôtre 
cœur : il n’en eft point le maître; vous ne 
laimez point ; vous craignez plus les ver- 
tus que vous ne les defirez. 

L'arbre pour produire de bons fruits doit 
avoir de profondes racines, être planté 
dans une bonne terre , & près le courant 


après la Pentecôte. 159 
des eaux. Une ame pour produire des fruits 
de vie, doit jetter en terre de profondes 
racines d'humilité, Elle doit s'afermir dans 
fes refolutions pour refifter aux vents & 
aux tempêtes. Elle doit fuïr les occafions 
dangereufes ; fe laver fouvent dans le bain 
facré de la Penitence , & attirer par une 
oraifon continuelle , la rofée de la grace 
& la benediction de Dieu. 


L'arbre quine produit point de fruit fera II. P., 


jetté au feu , 6 terrible fentence ! Ce neft 
pas aflez de produire du fruit, il faut qu'il 
foit bon, fain, meur , & digne de Dieu. 
Quel fruit avez-vous produit depuis que 
vous étes au monde ? Quel bien avez- vous 
fait ? Pour qui eft-ce que vous avez tra- 
vaillé ? De quelle maniere & avec quelle 
ferveur, vous acquittez-vous de vos em- 
plois ? Il ya trois ans, dit nôtre Seigneur , 
que je viens chercher du fruit à ce figuier 
fans en trouver „qu'on le coupe, que fait- 
il fur la terre ? Pourquoy l’occupe-t. il inu- 
tilement ? Appréhendez que la même fen- 
tence ne foit portée contre vous, fi vous 
ne changez de vie, & fi vous ne faites plus 
de bien que vous n’en avez fair jufqu'à 
prefene. 

Seigneur de mon ame, ayez pitié de 
moy ; je confefle qu’il y a long. temps que 
jabufe de vos graces, & que je merite 
d'être retranché du corps de vôtre Eglife 
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& du nombre des vivans , pour être jetté, 
dans les flammes de l’Enfer. Mais je vous 
conjure d’avoir encore un peu de patien- 
ce, Je vay travailler tout de bon à l’affai- 
re de mon falut , & reparer le temps pañlé 
par une fincere penitence. Je vay vous 
procurer toute la gloire qui me fera poffi- 
ble , & m'enrichir de bonnes œuvres, Don- 
nez feulement vôtre benediction à cet ar- 

bre qui a été fterile jufqu’à prefenr, & vous 
le verrez deformais chargé de fleurs & de 
fruits. 


PAROLES DE L'ECRITURE. 


Ces perfonnes font de faux Apôtres , des ou- 
vriers trompeurs qui fe transforment en Apôtres 
de Jefus-Chrift, & on ne doit pas s'en étonner , 
puilque Satan même fe transforme en Ange de lu- 
miere. Il n'eft donc pas étrange que fes Miniftres 
fe transforment aufli en Miniftres de la juftice. 2, 
Cor. 1. 

Il y aura des hommes amoureux d'eux-mêmes; 
avares , glorieux , fuperbes .*. qui auront une ap- 
parence de pieté, mais qui en ruineront la verité 
& l'efprir, Fuyez donc ces perfonnes. 2. Tim., 3. 

De ce nombre font ceux qui s’introduifent dans 
les maifons, & qui traînent après eux captives des 
femmes chargées de pechez & polfedées de diver- 
fes paffions , lefquelles apprennent toûjours & qui 
n'arrivent jamais à la connoiflance de la verité, 
Ibid, 

Ils ont trompé mon peuple par le menfonge & 


par leurs faux miracles, Ce melt pas moy qui les 
ay envoyez & qui leur ordonne de prêcher, fe- 
i rem. 13, 
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Si quelqu'un vient vers vous & n'apporte pas 
certe doctrine, ne le recevez pas dans vôtre mai- 


_ fon & ne le falez point: car celui qui le faluë 


participe à fes mauvaifes ations. 2, /047. 2 
Ilya déja trois ans que je viens chercher dt 

fruit à ce figuier fans yen trouver. Coupez -le 

donc , pourquoy occupe-t-il la terre ? E#e 13. 


La coignée eft déja à la racine. Tout arbre qui 

- . o ~ ` LA 

ne produit point de bon fruit , fera coupé & jette 
au feu. Matth, 3. 


Pour Le Marby DE LA VII. SEMAINE 
après la Pentecôte. 


CONSIDERATION 
Sur la nèteffité des bonnes œuvres. 


U’eft ce qu'un Chrétien fans bonnes 

œuvres ? C’eft un arbre fans fruit qui 
fera bien.toft coupé & jetté au feu. C'eft 
une lampe fans huile qui fera bien-toft 
éteinte. C’eft une terre qui ne rapporte 
rien , & qui a la malediétion de celui qui 
l’a labourée. Sa foy eft fterile ; elle eft ma- 
lade ; ou plûtoft elle eft morte. Celui qui 
ne fait rien , ne croit rien. Celui qui croit 
& ne vit pas felon fa creance fera jugé, & 
condamné par lui-même, 


nf 


ap; 


Es z 3 
Plus vous avez reçû de lumieres, plus II. P. 


vous étes coupables fi vous ne les fuivez 


162 Pour le Mardy de la VIL femaine 
pas. On demandera beaucoup à celui qui 
aura beaucoup reçû. C'eft faire du mal 
que de ne point faire du bien, La fterilité 
eft une efpece d’iniquité dans la Religion 
de Jefus-Chrift, Le figuier infruétueux 
meft-il pas condamné au feu ? n'ôte-t-on 
pas le talent à celui qui l'a enfoii & qui 
ne l’a point fait profiter ? 


UTP. La foy nous fauve ou nous damne ; elle 


nous rend pires ou meilleurs, Croire bien 
& faire mal, c'eft être jugé avant que de 
l'être, Celui qui ne fait pas ce qu'il croit, 
celle bien-toft de croire ce qu'il ne fair pas, 
La foy ne peut pas vivre long-temps après 
la mort de la charité, Le cœur débauche 
l'efprit ; l'amour corrompt le jugement ; la 
paflion aveugle la connoiffance. On juge 
felon qu'on aime ; on fe perfuade aifément 
que ce qui plaift eft bon, & que ce qui ne 
plaift pas eft mauvais ; que ce qu'on aime 
eft vrai , & que ce qu'on n'aime pas ne 
left pas. 


IV.P. Ne voulez-vous point perdre la foy ? 


confervez la charité. Voulez-vous avoir 
une foy vive ? ayez une charité ardente, 
Voulez-vous croire ce que vous ne voiez 
pas ? faites ce qui ne vous plaift pas. Vou- 
lez-vous connoître la verité? faites des ac- 
tions de charité, On connoît la vie par le 
mouvement. Un corps ne vit plus qui n’a- 
git plus, Vôtre foy et morte, fi elle n'agit 


Fer 
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point, Vôtre charité eft fans vie, fi elle 
eft (ans mouvement, 

Faites donc de bonnes œuvres. Faites-en 
en abondance. Faires-les en grace. Faites- 
les pour une bonne fin. Faites-les fans de- 
lay. Faites-les fans tiedeur & nonchalan- 
ce. Faites autant de bien que vous avez fait 
de mal. Faites tout ce que vous pourrez , 
& croiez que vous ne faites rien. Faites le 
bien tandis que vous en avez le temps, car 
bien-toft vous n’en aurez plus. 


PAROLES Dg L'EÉCRITURE 


Le Fils de Phomme doit venir dans la gloire de 
fon Pere, & alors il rendra à un chacun felon fes 
œuvres. Matih. 6. 

Je viendray tout incontinent avec ma récom- 
penle avec moy , pour rendre à un chacun felon 
{es œuvres. Apoc: 22. 

Vous voyez que l’hommeeft juftifié par fes œu- 
vres , & non pas feulement par la foy. fac. 2. 

Comme un corps eft mort lorfqu'il eft fans ame, 
ainf la foy eft morte lorfqu’elle eft fans œuvres: 
fac? 

Souvenez-vous de l’état d’où vous étes déchû, 
‘& faites en penitence, & pratiquez les bonnes 
œuvres que vous faifiez auparavant. Si vous y 
manquez, je viendray bien-toft à vous, & j'Ôte- 
ray vôtre chandelier de fa place, Apoc. 3. 


& 
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Pour LEMERCREDY DE LA VII. SEMAINE 
après la Pentecôte, 


CONSIDERATION 
Qwil faut bien faire toutes [es 


actions. 


ED: Os œuvres font nos fruits;mais il fau t 
qu'ils foient bons & dignes de Dieu, 
Ce melt pas aflez de faire de bonnes ac- 
tions, mais il les faut bien faire ; ily faut 
appliquer tout fon efprit, & travailler avec 
ferveur, Pour vous engager dans cette praa 
tique, ayez toûjours devant les yeux en 
travaillant les confiderations fuivantes, 

IL P. Dicu veut étre honoré de moy par cette 
action. Il a les yeux arrêtez fur cette ac- 
tion, Ila attaché une grace particuliere à 
cette action, Il reconnoîtra fi je l'aime par 
cette action. 

Cek lui rendre fervice que de bien faire 

cette action, Sa fagefle de toute éternité a 

reglé certe aétion, Sa grandeur infinie rele- 

ve cette action, Sa fainteté adorable con- 

facre cette action, Sa volonté fouveraine 

commande cette action. Son amour bien- 
faifant defire cette action. 

HI. P. Ma paix dépend de cette ation. Mon 

merite eft renfermé dans cette action. Ma 
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perfection eft attachée à cette ation. Jof- 
fenferay Dieu fi je manque à certe actiona 
Je wauray point les graces qui doivent 
luivre cette action, Peut-être que mon fa- 
lut dépend de cette action. Jene veux donc 
fonger qu'a bien faire cette action. 


PAROLES DE L ECRITURE: 


Vous ferez bien ce que vous devez faire. Dewr,6. 
Faites routes vos œuvres le plus excellemment 
que vous pourreze Ecil. 33. 
Maudit celui qui fait l’œuvre de Dieu avec ne- 
gligence & infidelité. 7er. 48. 
Il a bien fait tout ce qu'il a fait. Mare. 7, 
Une terre qui eft fouvent abreuvée des eaux du 
| Ciel, & qui ne produit que des ronces & des épi- 
fes, eft reprouvée de fon maître & menacée de 


= fa malediction, Hebr. 6. d 


C'eft pourquoy faifons du:bien pendant que 
nous en avons le temps, Gal. 6, 


eo 


Pour LE Jeuov DE LA VII SEMAINE 
après la Pentecôte 


CONSIDERATION 


Motifs de crainte. 


Entrez dans vous-même. Examinez I, P, 

vôtre vie. Jetrez les yeux fur vos pe- 
chez , fur vos ingratitudes & fur vos infi- 
delitez, & pour vous retirer de l'état de 
tiedeur, où vous étes à prefent, propo- 
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fez-vous ces motifs de crainte & de peni- 
tence. 

Confderez la Majefté infinie de Dieu 
qu'on ne devoit jamais offenfer , quand il 
s’agiroit de fauver tout le monde ; qu'on 
n'a pů appaifer après l'avoir offenfë , que 

ar la mort de fon Fils unique,& que vous 
offenfez cependant fi fouvent , fi cruelle- 
ment , & fans qu'il vous en ait donné au- 
cun fujer, 


Il: P. Confiderez fa juftice rigoureufe qui pu- 


nit les pechez mortels d'une mort éternel- 
le , les veniels d'une mort temporelle, & 
qui a châtié vos pechez dans la propre per- 
fonne de fon Fils d’une maniere fi terrible, 
qu'il n'a pů être fatisfait qu'il ne foit mort 
fur une croix. 


111. p. Confderez la haine que Dieu porte aux 


Jâches qui lui pefent fur le cœur, & qu'il 
eft obligé de vomir ; aux ingrats qu'il 
prive de fes graces, & qu'il laille mourir 
dans l’impenitence ; aux fuperbes qu'il hu- 
milie dans le temps & dans/l'éternité ; aux 
impenitens qui fe rendent fourds à fa 
parole , &aufquels il ne parle plus; aux 
prefomptueux qui méprifent les pechez 
veniels, & qu'il laifle tomber dans les 
mortels. 


Iy. P. Confderezle temps qui paffe & qui ne 


retourne jamais ; les graces dont vous 


avez faitun mauvais ulage, & dont il 
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faudra rendre compte; la mort qui s’ap- 
proche , le jugement qui avance, l'éterni- 
té où vous allez entrer, & dont vous ne 
verrez jamais la fin. 

O mort! ô jugement! 6 éternité! mes 
os font ébranlez de crainte quand je penfe 
à vous. O mon Dieu, vous faites tonner 
fur moi vos jugemens, & j'en fuis tout 
épouvanté ! Mon ame, faifons penitence 


. au plûtôt : fi tu ne te hâres de la faire, tu ne 


la feras peut-être jamais. Je l'ay dit,ç'en eft 
fait , je vay commencer une nouvelle vie. 


PAROLES DE L'ECRITURE. 


Ne craignez pas ceux qui tuënt le corps & qui 
ne peuvent tuer l'ame: mais craignez plûtôt ce- 
lui qui peut perdre dans l’Enfer, & l'ame & le 
corps. Matth 10: à 

Vous craindrez le Seigneur vôtre Dieu ; & vous 
ne fervirez que lui feul, Dest 6. 

Si je fuis vôtre Pere où eft l'honneur que vous 
me rendez ? & fi je fuis vôtre Seigneur, où eft la 
crainte que vous me devez? Malach. i. 

Ceux qui craignent le Seigneur, gardent fes 
Commandemens, Eccl, 25. 

Celui qui craint Dieu fera de bonnes œuvres, 
Eccl. 2. 

Travaillez à vôtre falut avec crainte & trem- 
blement. Philip. 2, 


LP. 
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POUR LE VENDREDY DE LA VII. SEMAINE 
après la Pentecôte. 


CONSIDERATION. 


Du recüeillement neceffaire pour bien 
faire fes actions. 


A Vant que de commencer une ation, 
rentrez dans vous - même ; calmez 
vôtre cœur ; dreflez vôtre intention, ne 
faites rien par paflion; évitez l’emprefle- 
ment, le trouble & la precipitation. 
Après l’action artétez - vous un moment 
avant que de paller à ungautre. Regar- 
dez d’où vous venez & où vous allez. 
Examinez fi vôtre action a été bien faite , 
& firien n'y a manqué. Remerciez Dieu 
du bien, & demandez pardon du mal, 
Offiez-lui l'action fuivante. Renouvellez 
vôtre intention. Demandez-lui fa bene- 
diction, & mettez-vous entre fes mains 
pour recevoir le mouvement de fon El- 
prit. ; 

Cette reflexion d'heure en heure fur ce 
qu'on a fait ou fur ce qu'on a dit, produit 
beaucoup de fruits. Elle fait remarquer à 
une ame fes fautes & fes imperfections. 
Elle lui fait connoître fa fragilité & fa 
malice, Elle lyi donne du mépris poar 
ọy 


après la Pentecôte. i69 
foy-même. Elle l’érablit dans l'humilité 
par la connoifflance de fes défauts. Elle lui 
découvre l’abîme de fa mifere. Elle la pre- 
pare à Pexamen du foir & à la confellion 
de la femaine. Elle lui fait produire fou- 
Vent des actes de contrition. Elle la rend a 
[oigneufe & vigilante. Ellé lui attire toû- ; 
jours de nouvelles graces, Elle‘entretient 
{fa ferveur, Elle corrige le malauffi-roft 
qu'il eft fait , & l'empêche de prendre ra- 
ciné dans le cœur, 

Le retour fur nous-mêmes nous confer: IL, P, 
ve eh la prefence de Dieu, dont l'oublieft 
la {ource de tous les pechez. Il fert de frein 
à la volonté qui ne demande qu’à saban- 
donner à fes defirs. Il regle les mouvemens 
du cœur qui ne veut faire que ce qu’il lui 
plait. Ilreleve le poids de la nature cor- 
TOMpUË qui tend coûjours en bas, Il fixe la 
dégerété de l'efprit. Il nous tient fur nos 
‘gardés{, & nous fait difcerner les mouve- 
mens de la nature & de la grace. 11 procu- 
re à l'ame une prudence furnaturelle & di- 
vine. Il nous découvre la marche de nos 
ennemis, qui font le monde, le diable & 
la chair, & nous avertit de leurs appro- 
Re or 
-- Ce tecüeillement continuel purge Fame III, P. 
de fes pechez pañlez, & lenpreferveà l’a 
venir, I lui fait pratiquer les aétes de tou- 
tes les vertus. Il la difpofe à l'union par la 
Tome d. 
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pureté de fes mœurs. I] la fait fouvenr rens 
trer dans elle-même, & l'empêche de fe 
répandre au dehors. Iltienc la confcience 
pure , l'efprit tranquille & content. Il 
l'empêche qu'elle ne foit furprifé de la 
mort, Cerecüeillement honore Dieu , édi- 
fie le prochain, épouvante le demon „ié 
joüit les Anges , rend l'homme en quel- 
que façon heureux , Îe tenant continuel 
lement en la prefence de Dieu. 

Eft-ce-là vôtre pratique? Eft-ce.ainfi 
que vous travaillez 2 N'éres-vous point 
trop precipité, dans vos actions ? N'étes. 
vous point trop lent? Ne faites-vous point 
trop de reflexion fur vous-même» N'en 
faites. vous point allez? Allez- vous à Pé- 
tourdi fans fçavoir où vous allez? Ne re- 
gardez-vous point trop fouvent derriere 
vous, au lieu de marcher &.d’avancertoû- 
jours? Combien étes-vous de temps fans 
rentrer dans vous. même 2 Eft-il poflible 
que vous travailliez pour Dieu,ne penfant 
point à lui ? Comment voulez-vous que je 
croye qu'il eft dans. vôtre cœur, s’il n'et 
point dans vôtreelprit ? les extrémitez font 
à craindre. Ily a du.mal à interrompre 
trop fouvent fon aétion par des reflexions 
i imporrunes : maisiil-y en a incomparable. 
mentrdavantage à. n'en point faire du tout. 
Voyez queleft vôure défaut & vousen cors 
rigez. 
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PAROLES DE L'ECRITURE, 


Si nôtre cœur ne nous reprend de rien, nous 

avons de la confiance auprès de Dieu. r. foa. 3, 
= Je connois mon iniquité , & mon peché eft roû+ 
jours contre moy, P/ 4. 

Jay medité durant la nuit, & parlé en moy- 
même. Je roulois des penfées dans mon cœur & 
je purifiois mon efprit. Pf. 76. 

Jeprenois garde à toutes mes œuvres, fcachant 
bien que vous ne laiflez point le peché impuni, 
fot,6 Sa 

Sinous nous jugions nous-mêmes , nous ne fe- 
tions point jugez de Dieu. 1, Co”. 11, 

Voiez ce que vous avez fait. fer, 4e © 

-Fay pris garde , dit le Seigneur, j'ay prêté l'o- 
reille, Je n’entens perfonne parler de bonnes cho- 
fes: Il n’y a. perfonne qui falfe penitence de fon 
peché, & qui dife : Qu'ay-je fair? fer, 8. 

Que feray-je? Luc. 16. 

| 


Pour LE SAMEby Ñr LA VII SEMAINE 
après la Pentecôte. 


CONSIDERATION. 


De la conformité de nôtre volonté à 
celle de Dieu. 


Y Ons ceux qui me difem : Seigneur , 1P. 
Seigneur, n'entreront pas pour cela dans 
le Royaume des Cieux : mais celui-là feule- 
ment y entrera , qui fera la volonté de mon 
H ij 
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Pere qui eft dans les Cieux. | 
Jene fuis au monde que pour faire la 
volonté de Dieu , & je merite d'en êtrere. 
tranche, fi je ne la fais pas. Je ne feray ja- 
mais parfait, & je n’auray ni paix ni re- 
pos , fi je ne fais ce que Dieu veut. Il faut 
de gré où dé force, que je lui obéiffe. Si 
je ne veux pas être dans l’ordre de {a bon- 
té , il faut que je fois dans l’ordre de fa ju- 
ftice. Sije ne veux pas me foûmertre à fa 
volonté bienfaifante , il faut que je tombe | 
fous fa volonté puiffante. Si je ne veux pas 
me rendre aux attraits de. {on amour , il 
faut que je fente les effets de fa colere & 
de fa juftice, . ” 
IL P. - O quel bonheur de n’avoir point d'autre 
regle de fon jugement que le jugemenr de 
Dieu, & de fa volonté que la volonté de 
Dicu! Je feray.en quelque façon fage 
comme. Dieu, fi jay le même jugement 
que lui. Je [eray jute comme Dieu , fi j'ay 
la même regle que lui, Je feray faint com- 
me Dieu, fi j'ay le mêmeamour que lui. Je 
‘feray puiflant comme Dieu , fi je veux les . 
mêmes chofes que lui. Je feray heureux 
comme Dieu, fi jay le même plailir que f 
lui, Tout mobéïra comme à Dieu, fi j'ay f 
a laımême volonté que lui. 
II. P. Helas! que j'ay été m ferable tant que 
j'ay fait la guerre à Dieu ! Tout a combat- 
tu ma volonté, lorfque j'ay. combattu la 
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lienne. Tous mes inferieurs fe font revol- 


a | tez contre moy, tant que j'ay refufé d'o- 
2 : béir à mon Superieur. Un bras difloqué 
à pêur-il être fans douleur > Un cœur hors 
2 de fa place peut-il être content ? Qui peut 
r | ‘jamais être en paix, faifant la guerre à 
1 Dieu ? 

z f O mon Dieu, mon Createut ! ne m'a- 


a bandonnez point à mes paflions déreglées. 
a Ne fouffrez plus que je vous offenfe, & 
e que je mécarte de vôtre conduite. Détrui- 
Soo fez ma volonté, de peur qu’elle ne détrui- 
l fe la vôtre. Contraignez: moy fi je ne veux 
č pas obéir. Faites vôtre volonté de moy, fi 

je ne veux pas faire vôtre volonté. Tirez- 


zi moy par force , fi je ne veux pas vous fui- 
e z7 b 
VIE, 
e 5 
e PAROLES pe L'ÉCRITURE, 
t 
| Sa volonté donne la vie, P/. 29. z 
7 | Que les choles arrivent comme il plaira à Dieu. 
> i Machab, 3. 
e | Que vôtre volonté s’accomplifle & non pasla 
LES | mienne. Marc, 1 4, 
s Que la volonté de Dieu foit faite. #4. 2, 
a k Seigneur , que voulez-vous que je fafle > 44. 9. 
5 f Qui us qui a éréen paix tant qu'il a refñfté à 
Dicu? job, 9. 
[< À Es 
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174 Pour le VIII. Dimanche 


Pour 18 VIII DIMANCHE 
après la Pentecôte. ° 


Ja o CARTES 


EVANGILE DU DIMANCHE | 
& de la femaine, | | 


Esus dis à fès Diftiples cette parabole. 

Uz homme riche avoit un œconome qui fat 
accafé devant lui d'avoir diffipé fon bien, : 
l'ayant fait venir il lus dit: Qu'eft-ce que 
j'entens dire de vous ? rendex-moy compte de 
vôire adminifiration , car vous ne pourrez 
deformais gouverner mon bien, Alors l'æco- 
nome dit en lui-même : que feray-je? car mon 
maitre mite l'adminifrration de fon bien, Je 
pe puis travailler à la terre , & fay honte de 
mendier= Je feay bien ceque jeferay, afin que 
lorfque j auray eté dépofë de mon employ ; je 
trouve des. gens qui me retirent cheki ceux. 
Ayant donc fait venir l'un après l'antre tous 
les debiteurs de fon maitre , il dit au premier: 
Combien devez-vous à mon matire? Il ripon- 
dit: cent barils d'huile: Il lui dit: prenez 
vôtre obligation G affeyex-vous promptement, 
O écrivez cinquante. Puis il dit à un autre : 
Et vous, combien devez vous? Il répondit : 
cent mefures de froment: Prenez , lui dit-il, 
vôtre obligation G écrivez quatre-vingt. Et 
le maitre loa cet æconome d'iniquité, de ce 
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wil avoit agi prudemment : Car les enfans 
du fiecle font plus fages dans la conduite de 
leurs affaires , que ne le font les enfans delu- 
miere. C'eff ponrgsoy je vous dis anffi: Fai- 
res-vous des amis des richelfes d'iniquité , afin 
que lorfqne vons rene à manquer , ils 
Vous reçoivent dans les tabernacles éternels. 
Luc. 16. 


CONSIDERATION 


Sur l'Evangile du Dimanche. 


Ous fommes tous fermiers & æco- I, P. 


nomes de Jefus-Chrift Nôtre-Sei- 
gneur , lequel érant infiniment riche , set 
fait pauvre pour l'amour de nous. C’eft de 
lui que nous avons reçû tous les biens du 
corps & de lame, de la nature & de la 
grace, C’eft pour en faire un bon ufage 
qu'il nous les a donnez , à fçavoir, pour le 
loüer & pour le glorifier , pour l'aimer & 
pour le faire aimer, pour aflifter nôtre 
prochain dans fes neceflitez corporelles & 
fpirituelles , en lui faifant partde nos biens 
& de nos commoditez. 


Reconnoiflez que c'eft de Noôrre-Sei- II, P. 


gneur que vous avez reçü tous les biens 

que vous polfedez. Voïez l’ufage que vous 

en avez fait jufqu’à prefenr, Vous rendrez 

compte de vôtre recepte, On redemande: 
H iiij 
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ra beaucoup à celui qui aura beaucoup res 
çü. À quoyavez. vous employé vôtre ef 

prit, vôtre memoire & vôtre volonté? 

Quel nfage avez-vous fait des fens de vò- 

tre corps. & de vos biens de fortune, de 
vôtre credit & de vôtre autorité, fur tout 
destrefors de grace dont il vous a enrichi | 
depuis que vous étes au monde? Quel Fr 
profit avez vous fait de tant de lumieres, 
de tant d'infpirations , de tant de letures, 
de tant de meditations , de tant de Con- 
feflions., & de tant de Communions ? Il 
n'en faut qu'une pour faire un Saint ; com- 
bien en avez-vous fait? En étes-vous meil- 
leur? Vous étes-vous corrigé d'un feuldé- 
faut > Avez-vous acquis une feule vertu? 
Quel. compte aurez-vous à rendre ? O 
Seigneur !-n'entrez point en jugement a- 
vec vôtre pauvre. ferviteur : car nul ne 
pourra fe jufbfier , fi vous l’examinez ; nul 
ne pourra fe fauver, fi vour le condam- 
nez. 

JT, P. Dieu nous appelle en tout temps , & | 
nous demande compte de l’adminiftration. | 
de fes biens, par les reproches interieurs | 
de nôtre confcience, par une voix qu'il è 
fait entendre au fonds de nôtre cœur, par 
les Confefleurs & les Predicateurs , par les 
Anges & les hommes qui nous reprennent, 
qui nous accufent, & qui nous deferent 
à Nôtre-Seigneur de ce que nous difi- 
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pons fes biens. O que nous avons de té- 
È moins qui dépoferont contre nous! mais 
à cef principalement à la mort que nous 
; entendrons cette voix terrible : Rendez- 
moy compte de mes biens. Ce compte fe- 


e ; à à É 

cs ra univerfel , il fera jufte, il fera exact; 

T rien n’échapera à la connoiffance de Dieu, 

| : il faudra lui rendre compte de tout jufqu’à 

i une parole oifive. O grand Dieu , que fe- 

S p S ] z 

- ra-ce donc de tant de paroles impudiques, 

7 faulles , trompeufes , coleres , médifantes, 

11 | impies & outrageufes ? 

P , Te x 

| -Les paroles de l'Ecriture font à la fin de 
i la Confideration fuivante. 

ER 

? Pour LE Lunpy pe LA VII. SEMAINE 
= après la Pentecôte. 

l! CONSIDERATION 

en = 

: Sur le mème Evangile. 

h; | Ue feray-je , dit cet œconome ? helas! 
i É il n’y a perfonne qui rentre dans foi- 
i f même, & qui dife? Qway-je fait ? que 
a | ferez-vous quand il faudra paroitre devant 
$ i Dieu? vos comptes font-ils prêts } avez- 
9 vous mis ordre à vos affaires ? Eftes-vous 
E 


en état de-paroitre devant le Tribunal de 
j 2 H y 


IL, 


NI, P. 


178 Pour le Lundy de la VII: femaine 

la juftice divine ? à quand attendrez: vous? 
fera-t-il temps de- preparer vos comptes 
lorfqu’il les faudra rendre ? Qui eft- ce qui 
peut avoir à la mort autant d’efprit, de 
memoire , de force & d'application , qu’il 
en et neceflaire pour une affaire d'une 
telle importance? Eftes-vous affuré que 
vous aurez du temps , & que vous ne fe- 
rez point furpris? que ferez-vous donc ? 
Faites à prefent tout le bien qui vous eft 
poffible, 

Faites-vous des amis des richeffes d'iniqui- 
ré. C’eft ainf que Nôtre-Seigneur les ap- 
pelle: foit parce que ce font pour lordi- 
naire des fruits de beaucoup d’iniquitez &c 
ne foit parce qu’elles font caufe 
de beaucoup de pechez: Car elles ren- 
dent ceux qui les poffedent , fuperbes , ar- 
rogans , fiers, dédaigneux „impies , inhu- 
mains, voleurs , emportez , fenfuels & im-' 
pudiques: Mais quand on les donne aux 
pauvres, elles produifent des fruits de 
fainteté, & procurent aux riches des amis 
qui les affiftent à la mort, & qui les re- 
çoivent dans les tabernacles éternels. 

"Fout vous manquera à la mort. Le mon- 
de vous tournera le dos, Vos meilleurs a- 
mis vous abandonneront : ou s'ils vous 
tiennent compagnie, ils ne pourront vous 
donner aucune afliftance, ni dreffer vos 
comptes, nirépondre pour vous : car chae 


pie" 
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cun répondra pour foy-même , & fera ju- 
gé felon fes œuvres. O terrible parole à 
une ame qui a abufé des biens de Dieu : 
fors de ce corps, ame infidéle, & rends- 
moy compte de mes biens que tu as difi- 
pez! Il n’y a rien alors qui nous confole- 
ra & qui nous affurera, que nos bonnes 
œuvres , que la fidelité que nous aurons 
apporté à nous acquitter de nos emplois, 
que les charitez corporelles ou fpirituelles, 
que nous aurons exercées envers nôtre 
prochain , que la mifericorde que nous lui 
aurons faite , & que le mal que nous au- 
rons fouffert avec patience. Faifons donc 
le. bien & fouffrons le mal tandis que nous 


en avons le temps : car bien-toft nous ne 
l'aurons plus. 


$ PAROLES DE L'ÉCRITURE, 


Faïtes-moy connoître le petit nombre dé mes 
jours, ne me retirez pas au milieu dé ma vie. Pf. 
101. 

La nuit approche dans laquelle perfonne ne 
peut agir. Joan, 9, 

Nous devons tous comparoître devant le Tri- 
bunal de Jefus-Chrift, afin que chacun reçoive ce 
qui lui efb dû felon ce.qu’il a fait, foit bien foit 
mal, 2, Cor. $ 


Ceux qui veulent dëvenir riches , tombent dans 7 


Ta tentation & dansle piege du-diabié, & en di- 

vers defirs inutiles & perricieux qui precipitent 

les hommes dans la perdition. m Tr, 6 
Quiconque fai l'aumône , fers en grande agū- 


H vj 


| Fe de ann P Ga Dame — = 


180 Pour le Mardy de la VIIL. fémaine 
rance devant Dieu. fob 4, | 
Ordonnez aux riches de ce monde de n'être \ 
point orgueilleux, de ne point mettre leur con- “H 
fiance dans les richeffes incertaines & periffables, Í 
maisdans le Dieu vivant; d'être charitables & | 
bien-failans , de fe rendre riches en bonnes œu- f 
vres. 1, Tim. 6, i 
pn RE D Et N 
Pour Le Maroy DE LA VIII. SEMAINE ! 
après la Pentecôte. 


CONSIDERATION. 


De la Medilante. 


Į. P. Į Ne parole eft þien-toft dite : mais 
elle neft pas fi-toft reparée, Elle 
paffe legerement, mais elle bleffe cruelle- | 
ment, Elle perce le cæur de Dieu qui dé- 
fend la médifance. Elle perce le cœur du 
prochain qui fouffre la médifance. Elle 
erce le cœur d’un ami qui eft complice de 
la médifance, Elle perce le cœur de celui 
qui eft l’auteur de la médifance. 
1. pP, La langue d'un médifant ek une vipere 
envenimée , qui empoifonne les cœurs & a 
Jes efprits, C’eft un coûteau tranchant qui p 
divife les membres du Corps myftique de 
n o C'eft un coup de lance qui 
ui perce le cœur.C’eft un voleur qui nous 
ravit le plus gand de tous les biens. C'eft 
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un affaffin qui nous enleve la plus noble de 
toutes les vies. Peut-on obtenir le pardon 
de fes pechez, fi l'on ne fait reftitution 
d’un bien dérobé: Hé quel moyen de re- 
-parer l'honneur quand une fois on l’a ra- 
vi? Peut-on fi bien fermer une playe que 
la cicatrice n’y demeure? C'eft-donc une 
playe incurable que la médifance, c'eftun 
mal prefque fans remede. 

O mon Dieu „que j'ay fait delarcins, & IJJ, P, 
que jay commis de meurtres ! Jefçay que 
jay ôté l'honneur à quantité de gens, 
mais je ne fçay pas fi j'en ay fait une repa- 
ration fuffifante. Ma langue a mille fois 
prononcé contre moy une fentence de 
mort , puifque je feray juftifié par ma lan- 
gue & condamhé par ma langue. 

- Fuïez la compagnie des médifans. Satan 

eft dans leur bouche quand ils vous par- 
lent ,_& dans vos oreilles quand vous les 
écoutez. Souffrez la médifance , mais n'y 
donnez pas du fujet. Reparez celle que 
vous avez faite,le mieux que vous pour- 
rez; fouvenez-vous toûjours que la veriré.. 
quin’eft pas charitable, procede d’une cha- ., 

£ rité qui neft pas veritable, _ 


PAROLES DE LECRITUR Es 


Je perfecutois celui qui médifoit en fecret de 
fcn prochain PJ. 100. 
Mes freres, ne parlez point mal les uns des 


M a 
} 


182 Pour le Mercredy de la VTII. femaine 


autres, Celui qui parle contre fon frere ;& qui 


juge fon frere, parle contre la Loy & jugelaLoy. , 


AC. 4 
Celui qui parle mal s'oblige à l'avenir. Prov, 13. 


Ni les ravMfurs du bien d'autrei ni les médi- , 


fans ne poflederont point le Royaume de Dieu. 
y: Cor, 6. 

Vous ferez juitifié par vos paroles , & vous ferez 
condamné par vos paroles, Matth, 12e 


errant te 


Pour Le Mercreny DE LA VIII, SEMAINE 
après la Pentecôte. 


CONSIDERATION, 


Du compte que nous rendrons à Dieu 
\ 
à la fin du monde, 


LP. i L y a un œil qui voit tout, Il y a une 


oreille qui entend tour. Il y a une main 
qui écrit tout. L'œil qui découvre Tout, 
eft couvert, L'oreille qui entend rout , eft 
cachée.: La main qui écrit tout ne fe voit 
point. Je ne vois point & je fuis vu. Je 
n’entens point & je luis entendu. Je ne 


"connois point & je fuis connu. © mon 


Dieu , que vous voyez d'étranges chofes 
dans mon -cœur !- que vous entendez de 
paroles mefleantes {ortir de ma bouche! 
que vous écrivez de crimes horribles- & 
honteux dans l’hiftoire de ma vie! 


JLP, Rien ne fe perd ; rien ne s'égaré; Tout 
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palle du temps à l'éternité. Ce qui eft paflé 
tetournera. Ce que l’on croit perdu fe re- 
trouvera. Ce qu'on a enfeveli dans l'oubli 
& dans les tenebres , paroïîtra aux yeux de 
tous les hommes. Le pecheur mourra; mais 
fon peché ne mourra jamais ; il durera pen- 
dant toute l'éternité. Ce qui paffe les temps 
ne palle point avec le temps. Un peché eft 
bien-toft commis , mais s’il n’eft effacé par 
la penitence , une éternité ne le pourra dé- 
truire, € 

Tout fera examiné fans aucune excep- 
tion. Tout fera jugé fans acception de per- 
fonnes. Tout fera condamné fans grace. 
Tout fera puni {ans remiflion. Malheur à 
moy quand Dieu fe levera pour me juger, 
& qu'il découvrira tous les crimes de ma 
vie. Malheur à moy quand on foüillera 
dans tous les plis & tous les replis de mon 
cœur. Malheur à moy quand on ouvrira le 
livre de ma confciehce , & qu'on expalera 
à tous les yeux l’hiftoire abominable de ma 
vie. Malheur à moy quand mon Juge me 
citera devant fon Tribunal, & qu'il dira à 
toutes les creatures: Voila l'homme & fis 
œuvres. Voilà le bien que je lui ai fait: 
voilà le mal qu’il m'a fait. 


Les paroles de l'Ecriture font à la fin de 
la Conf dération fuivante. 


II. P, 


184 Por le Jeudy de la VILI. femaine 


D 


Pour LE JEuDY DE LA VIII. SEMAINE 
après la Pentecôte. 


CONSIDERATION 


Sur les biens dont il faudra rendre 
* compte. 


LP. F. faudra rendre compte du bien qu'on a 

reçû; du bien qu'ona omis ;-du bien 

qu'on a fait; du bien.qu'on na. pas fait ; 

du mal qu'on a commis ; du mal-qu'on a 

fait commettre ; du mal qu'on a approuvé; 

du mal qu'on n’a pas declaré; du mal qu’on 

na pasempêché ; du mal dont on eft com- 

plice ; du mal dont on et l’occalon; du 

mal dont on eft la caufe, par fon con- 

feil , par fon commandement, par fon con- 

fentement, par fon approbation , par fa 

negligence, par fon fecours, par fes exem- 

ples , par fes fcandales. Vous ferez autant 

de fois damné que vous aurez damné de 

ens. Vous aurez autant de couronnes 

dans le Ciel que’ vous aurez fauvé de per- 
fonnes. 

1. P, Venez à moy les benis de mon Pere. O 

s paroles agreables! Retirez-vous de moy, 

maudits, ô paroles terribles ! où me ca- 

cheray-je quand je feray cité ? que répon- 


mn À 
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dray-je quand je feray interrogé ? Que 
deviendray-je quand je feray jugé? Où 


_iray-je quand je feray condamné ? Que fe- 


ray- je quand je feray réprouvé ? Que vou- 
dray je avoir fait quand je {feray tourmen- 
té dans les Enfers pendant toute [éternité ? 


Que cette journée fera formidable ? Que HI. P, 


ce jugement me paroît terrible! Mon Dieu, 
quel fera mon fort? feray-je fauvé ? feray- 
je damné? feray-je des prédeftinez ? feray= 
je des reprouvez ? tout cela eft incertain, 
Si vous étes brebi vous ferez fauvé. Si vous 
étes un bouc vous ferez damné: Vôtre fen- 
tence eft écrite fur vôtre langue. Vous fe- 
rez juftifié par vos paroles ; vous ferez con- 
damné par vos paroles. Accufez. vous pen- 
dant la vie, & on vous -excufera après la 
mort. Condamnez-vous vous-même; & 
vous ne ferez point condamné de Dieu. 
Pardonnez & on vous pardonnera, Faites 
mifericorde & on vous la fera. 


PAROLES DE L'ECRITURE. 


Nous paroîtrons devant le Tribunal de Jefus- 
Chrift.:Rom. 14, 

Nous devons tous comparoître devant le Tri- 
Bunal de Jefus: Chrift, afin que chacun réçoive ce 
qui cft dû aux bonnes & aux mauväiles actions 
qu'il aura faites érant revétu de fon corps, 2. 
Cor: Sa f 

. Quand l’homme aura fini fa vie, on conno i- 
tra tout ce qu'il a fait. Eech 16, 


186 Pour le Vendredy de la FITI. fémaine 

Si le jufte même aura de la peine à être fauvé, 
que deviendront les méchans & les pecheurs ? 1 
Pett. 4, 


Pour LE VENDREDY DE LAVIIL.SEMAINE 
après la Pentecôte 


CONSIDERATION. 
š Des richeffes de Dieu figurées par cet 
homme riche. . 


LP, Jeu eft fuffifant à lui-même ; il n'a 

point befoin de nous, Dieu eft fufli- 

fantà fes creatures , elles n’ont befoin que 

de lui. Dieu eft tout à tous les hommes, 

Jl eft la lumiere aux aveugles, la fanté aux 

malades, la confolation aux affligez , la 

force aux infirmes, la fainteté aux pe- 

cheurs ; la vie aux morts & la paix aux vi- 

vans. O douces paroles , mo» Dieu & mon 

tont! Qu'’elles font favoureules à une ame 

à qui Dieu eft tour; & à qui tout ce qui 
n'eft point Dieu weft rien, 

I.P, O mon Dien G mon tout! je me laflede 

penler , de chercher & de raifonner. Je 

trouve tout en ces deux paroles : Mon Diew 

mon tout, Tout ce que je lis , & tout ce 

que j'entens, occupe mon efprit: mais il 

ne remplit point mon cœur, Je trouve par 

* tout du vuide & de l'indigence. Il ny à 
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que vous, 8 mon Dieu & mon tont! où je 
trouve le comble de tous mes defirs. Ces 
deux mots font un gâteau de miel à ma 
bouche, & une fource d’eau vive à mon 
cœur. C'eft-là cette eau qui étanche la 
Loif, & qui éteint le feu de la cupidité qui 
me devoroit autrefois. 

Que puis-je fouhaiter après vous ? qui 
eft-ce qui me peut contenter finon vous ? 
Man ame „qui te peut fuffire , fi Dieu ne 
te (uffit pas? que peux-tu chercher dans 
les creatures que tu ne troùves point en 
Dieu? Et quand tu as trouvé Dieu , que 
peux-tu encore attendre des creatures ? 6 


mon Dieu ce mon rout} vous ferez à jamais ` 


mon tout , & toutes les creatures ne feront 
plus rien. 


PAROLES DE L'ÉCRITURE, 


J'ay dit au Seigneur, vous étes mon Dieu, daus 
tant que vous n'avez point befoin de mes biens, 
Pf.35: 

Je re montreray tout bien. Exed. 33, 

C’eft lui qui remplit tous tes defirs de la pleni- 
tude de fes biens, P/. 102, 

Que defiray-je dans le Ciel, finon vous? & 
qu'ay-je fouhaité fur la terre que vous feul 
le Dieu de mon cœur, & mon partage pour ja- 
maiss Pf. 72e 


226366 


188 Pour le Samedy de la VILL. femaine 


Pour LE SAMEDY DE LA VIII. SEMAINS 
après la Pentecôte. 


Faites-vous des amis des richeffes 
d'iniquité. 


CONSIDERATION, 


De l’aumone. 


LP.# E riche dépend du pauvre ,& le pan- 


II. P. 


vre dépend du riche. Le riche a plus 
befoin du pauvre , que le pauvre n'a be- 
foin du riche. Le riche donne au pauvre la 
nourriture corporelle , & le pauvre donne 
au riche la vie fpirituelle. Le pauvre dés 
pend du riche pour le temps ; le riche dé- 
pend du pauvre pour l'éternité. Sans leri- 
che le pauvre ` mourra corporellement ; 
fans le pauvre le riche mourra fpirituelle- 
ment. Le riche et le Juge du pauvre fur 
la terre ; le pauvre fera le Juge du riche 
dans le Ciel. Pourquoy donc miéprifez- 
vous les pauvres? Pourquoy les traitez- 
vous rudement ? Pourquoy ne gagnez- 
vous pas leur faveur > Pourquoy ne foula- 
gez-vous pas leur mifere ? 
Les graces & les châtimens font entre 
les mains du pauvre. Lors qu'il demande 
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miféricorde pour celui qui l’affifte , Dieu 
la lui accorde, Lors qu’il demande juftice 
contre celui qui le renvoye, Dieu la lui 
fait. Qu'un riche eft en danger de fon {a- 
lut, qui n’a point la ferveur & la benedi- 
étion des pauvres. Celui-là ne trouvera 
point de grace auprès de fon Juge, qui 
n'aura point le pauvre pour Avocat. Ce- 
lui pour qui le pauvre plaidera , ne man- 
quera point d’être fauvé. 

Faites du bien au pauvre, puis qu'il et INT. Pe 
homme comme vous, & que vous étes 
pauvre comme lui. Sa mifere neft que cor- 
porelle , mais la vôtre eft fpirituelle : vous 
avez donc plus befoin de lui qu’il n’a be- 
foin de vous. Qui eft-ce ,à vôtre avis, qui 
vous demande l’aumône ? C’eft Jefus vô- 
tre Dieu , vôtre Pere & vôtre Roy. C’eft 
lui qui eft dans la neceflité, C’eft lui qui 
vous prie de l’aflifter.: O‘heureux le riche 
qui peut faire l’aumône à Jefus-Chrift tô 
malheureux le riche qui refufe l'aumône à 


Jefus-Chrift ! 
Pour LE MESME jour. 


W Esus eft dans la perfonne du pauvre. Il 

eft couvert de {a figure & de fon efpe- 

ce, Il yreft caché comme dans un Sacre- 

ment de pieté. Il l’a fubititué en fa place, 

| H lui a tranfporté tous les droits qu'ila fux 


150 Pour le Samedy de la VHT. femaine 
vos biens & fur vôtre perfonne, Il vous 
tiendra compte de toutes les charitez que 
vous lui ferez. IL vous en remerciera à la 
fin du monde, & au lieu de vous juger & 
de vous condamner , il confeffera qu'il 
vous ekt redevable, & que cet dé vous 
qu'il areçû la vie. Quoy, refuferez-vous 
le couvert à Jefus-Chrift? l'envoyerez* 
vous comme les Juifs loger dans une éta= 
ble? lui refuferez-vous un habit pour fe 
couvrir, & un morceau de pain pour fe 
nourrir ? 


I. P, -Ne craignez point la pauvreté tandis 


que vous affifterez les pauvres, Les pains 
fe multiplieront entre vos mains , comme 
entre celles de Jefus dans le defert , pour- 
veu qu’elles foient charitables. Vous ne 
manquerez de rien fi vous ne laiflez rien 
manquer aux pauvres. Vous ne perdez 
pas l'argent que vous leur dorinez, mais 
vous le femez, La main du pauvre ek un 
champ fertile qui rend au centuple ce 
qu'on y feme. >» 


II, p, Ne vous fierez-vous jamais à Dieu? vô- 


tre argent eft-il mal placé dans fon trefor 
roïal » n’a-ril pas dequoy vous paier & 
yous récompenfer ? Il s’engage par un 
contrat folemnel figné de fon fang , qu'il 
vous rendra au centuple tout ce que vous 
lui donñerez en la perfonne des pauvres. 
Il fe confticuë leur caution & vôtre debi- 
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teur. Il vous promet les biens du temps & 
de l'éternité, pour une part que vous lui 
ferez des vôtres que voustenez de lui. Se- 
rez. vous aflez ingrat pour lui refufer » Af- 
fez défiant pour lui demander des feuretez 
plus grandes ? Affez dur pour n'être point 
touché de fa mifere> Aflez injufte pour re- 
tenir {on bien, qu’il ne .vous.donne qu'à 
condition.que vous en ferez past aux pau- 
vres? 

O Jefus le Pere des pauvres & le Prote- 
teéteur des miferables! il faut que vous 
aimiez bien les pauvres, puifque vous 
vous declarez leur Pere; puifque venant 
dans ce monde vous avez preferé leur con- 
dition à celle des riches ; puifque vous éres 
nédans le fein de la pauvreté, & que vous 
étes mort entre fes bras ; puifque vous a= 
vez été pauvre fur la terre, & que vous 
voulez l'être encore dans lé Ciel. ‘Il eft 
vray que vousétes riche avec vôtre Pere, 
mais vous étes pauvre parmi nous. C’eft 
vous qui nous deñnandez aumône par la 
bouche du pauvre ; & qui la recevez par 
fes mains. Celui qui vous fait l’aumône 
fous certe figure étrangere , ne merite-t-il 
pas davantage que s'il la faifoit à vôtre 
propre perlonne ? Hé qui vous la pourroit 
refufer, s’il vous voyoit & s’il vous con- 
noiffoir ? O malheureux le riche qui refufe 
l’aumône à Jefus pauvre & mendiant! il 


a 
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K 


F 


{92 Pour le Samedy de la VIIL. fimaine 
la lui demandera à la mort, &ilne lare- 
cevra point. Il demandera grace au jour du 
jugement , & il ne l’obtiendra point, 


PAROLES DE L ECRITURE, 


Racherez vos pechez par des aumônes , & vos 
3 iñiquitez par la mifericorde que vous'exercerez 
\ envers les pauvres. Dar. 4, 
Siquelqu’un voit fon frereen neceffité, &:lui 
ferme {es entrailles, comment eft-ce que la cha 
tité demeure en lui? fac. 3. 
Jete commande d'ouvrir la main , & de don- 
H ner l'aumône à ton frere qui fera pauvre & dans 
E laneceflité, Dest, 15. ; 
Donnez & on vous donnera, Lae: 1I. 
_ Heureux celui qui prend foin, des necellitez des 
pauvres ; le Seigneur le délivrera dans le mauvais 
jour. Pf. 40. £ 
Venez les benis de mon Pere, poffeder le Roïau- 
me qui vous eft preparé dès le commencement du 
monde : car j'ay.eu faim , & vous m'avez donné 
à manger , êcce Matth, 15. 
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iu 
Pour LE IX, DIMANCHE APRES 
la Pentecôte, 
ce EVANGILE DU JOUR 
27 | & de la femaine. 
lui Esus approchant de Jerufalem , & voyant 
La la ville sl pleura fur elle en difant : O fiss 


ta avis conna , an moins en ce jour guit efh 
ie donné, ce qui te pouvoit apporter la paix è 
mais maintenant cela eft caché à tes yens: 
Car les jonrs viendront pour ton malheur, que 


A tes ennemis tenvironneront de tranchées; qu'ils 
F3 te bloqueront © te férreront de toutes parts:3 
Ait qu'ils te ruineront (te détruiront toy e tes 
t du enfans qui font dans tes murailles, & qu'ils 
ané . ne te laiffèrent pas une pierre [ur l'autre, 

parce que tu n'as pas connu le temps: de ta 
vifite. Et étant entré dans le Temple, il com- 
mença à en chaffer ceux qui y Vendoient & 
achetoient , leur difant : Il eft écrit sma 
maifon ejt une mailon, de priere , G* vous 
en avez fait une caverne de voleurs , Gal 
enfeignoit tous les jours dans le Temples 
Luc.1:9, 
SUR: Tome TIT, £ 
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194 pour le IX, Dimanche 
CONSIDERATION 


Sur l Evangile du Dimanche. 


Esus entre en triomphe dans Jerufa- 
lem, & voyant cette ville il pleure pour 
les maux qui lui doivent arriver. Il ne fe 
aie point ébloüir de l'éclat de fon triom- 
phe , ni emporter à la joye d'une pompe fi 
magnifique. Il nous enfeigne par cet exem- 
ple ce qu'il nous a enfeigné par la bouche 
du Sage, de ne nous pas oublier des mau- 
vais jours dans le temps des bons, & qu'il 
faut toûjours avoir devant les yeux lima- 
e de la mort , du jugement, de la vanité 
du monde & de l'inconftance des creatu- 
res, Il y a des larmes de componction ; il 
a des larmes de compaffion; il y a des 
larmes de devotion, On pleure fur la mi- 
fere de fon prochain. On pleure de ten- 
drelle & d'amour pour Dieu, & de defir 
qu’on a de le voir. Eft-ce la le fujet de vos 
larmes? Femmes, pourquoy pleurez-vous ? 
O fi vous fongiez au Paradis ; fi vous:con- 
templiez les feux de l'Enfer ; fi vous aviez 
devant les yeux le mal que vous avez fait 
& celui dont vous étes menacé, vous pleu- 
reriez bien d’une autre maniere que vous 
ne faites, - 
Il n’y a rien de plus doux à un ennemi 


7 
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que le plaïfir de la vengeance, Les Juifs 
éroientles ennemis mortels de Jefus-Chrift: 
il fe propofe devant les yeux les châtimens 
que Dieu fon Pere doit tirer d'eux , pour 
l'avoir pérfecuté jufqu’à la mort, & bien 
loin d'en concevoir de la joye, il s’en affli- 
ge & en verfe des larmes. O le cœur ai- 
mable que celui de Jefus ! qu'il eft doux ! 
qu'il eft tendre! qu'il eft charitable ! qu'il 
eft mifericordieux ! gardez-vous bien de 
vous réjoüir du mal qui arrive à vos enne- 
mis, gardez-vous bien de leur en defirer. 
Us font dignes de compaffion ; ils fe font 
plus de mal à eux-mêmes que vous ne leur 
en pouvez faire , & le mal que vous leur 


defirez retombera fur vous. O f vous fça- 
viez, &C. ` 


Jerufalem cft la figure d’une ame rebelle IIL P. 


qui refifte à Dieu, qui rejette fes graces, 
qui érouffe fes infpirations , qui méprife 
{es commandemens, qui ne fe foucie point 
de fes promefles , & qui fe moque de fes 
menaces, qui ne fonge point à fes pechez 
paflez pour les pleurer, à {es pechez pre- 
tens pour s’en relever , à fes pechez à ve- 
air pour les éviter ; à la mifericorde de 
Dieu qui lui tend les br; à la juftice de 
Dieu qui lui prepare des-châtimens ; à la 
vie qui s'enfuit; à la mortqui s'approche; 
au jugement où elle va comparoitre. O fi 
vous fçaviez ce qui vous doit arriver! ô 
I ij 


SE 


196 Pour le Lundy dela JX, femaine 

que vous avez fait fouvent pleurer Jefus- 
Chrift! ne le confolerez-vous jamais? Quoy 
Jefus pleure, & vous ne faites que rire? 


Les paroles de l'Ecriture font à la fin de la 
Confideration fuivante. 


Pour LE Lunpy pE LA IX, SEMAINE 
après la Pentecôte. 


CONSIDERATION 


Sur le même Evangile, 


Es Romains font les ennemis qui ont 

ruiné la ville de Jerufalem, Les Dia- 
bles font ceux qui afliegent une ame rebel- 
le, Ce neft pas vôtre or ni vôtre argent 
qu'ils cherchent , c'eft à vôtre ame qu'ils 
en veulent. Ils la pourfuivent pendant la 
vie ; ils l'affiegent à la morts ils l'environ- 
nent de toutes parts ; ils lui ferment toutes 
les avenuës de la grace ; ils la prennent, ils 
lenchaînent, ils pillent tous fes trefors ; ils 
ne laiflent aucune pierre fur Pautre & la 
defolent entier@henr, Helas ! on fouffre 
tous les maux imaginables pout défendre 
une place affieoce : & on ne défend point 
fon ame ; on l’abandonne au Demon qui 
sen rend le maître, Q fi vous fçaviez & fi 


£ 
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re vous connoilliez l’état d’une ame qui tom- ` 
y be en lapuiflance de Satan ! 


| . La caufe de la ruïne de la ville de Jeru- IT, P. 
falem, cet qu'elle n’a pas connu le temps 
la de fa vifte. Il yia un temps de grace ; il 
ya un temps de châtiment. Il y a un temps 
de mifericorde ; il y a un temps de juftice. 
Íl y a un remps de confolation , il y aun 
E temps d’affliétion. Quand on ne profite pas 
i des graces de. Dicu ; quand on abufe de fa 
milericorde, & qu'on ne fait pas un bon 
ufage des confolations, on tombe dans des 
peines & des afflictions extrêmes. Le Dia- 
ble vifite l'ame aufli bien que Dieu: mais 
il y a cette difference, que la vifite de Dieu 


nt i produit la paix ; celle du demon produit la 
a- guerre. Il faut donc fe défier des troubles 
al- du cœur & des inquietudes de lefprit. O 
nt . … fivous fçaviez qui eft celui qui vous vient 
ils viliter par la Communion! Il ne vient pas 
la pour vous perdre, mais pour vous fauver ; 
fs il-vient.vous donner fa paix, ne la refufez 
es pas. 
ils -Jefus étant entré dans.le Temple, challa 111. P. 
ils ceux, qui le profanoient par leurs negocia- 
la | tions. & leurs commerces, Il fautque ce 
ré foit un grand mal que la profanation des 
fé lieux Saints , puifqu’il mer en colere l'A- 
ít gneau de Dieu , & loblige à chafler les 
qui animaux à coups de foûet , à renverfer les 
fi tables, & à jetter l'or & l'argent parterre. 
I iij 


198 Pour le Lundy de la IX. femaine 

Il n’y a rien qui attire la ruïne des famil- 
les comme la profanation des Eglifes. Vo- 
tre ame eft le temple dé Dieu ; les Eglifes 
materielles ne font que des figures des fpi- 
rituelles, Qu’eft. ce qui fe paffe dans vô- 
tre cœur ? Que de commerces honteux 
& abominables > Eft-ce ainfi que vous 
faites de la maifon de Dieu une caverne 
de voleurs ? O fi vous fçavjez les mal- 
heurs que vous attirez fur vous quand 
vous abandonnez l'exercice de l’orailon., 
ou que vous la faites avec tiedeur , pareffe 
& negligence ! 

Vôtre cœur eft-il la maifon de Dieu ow 
du Diable ? y louë-t-on Dieu ou fi on Py 
blafphème ? Eft-ce un lieu faint ou un lieu 
profane > Je n’y vois que des paffions 
brutales , que des occupations honteufes, 
que des commerces d’avarice, que des 
facs d’or & d'argent. © que d’idoles de 
vanité & d'impureté: fur des autels dece 
tempie, Brilez ces-idoles ; renverfez ces 
autels; chalfez ces animaux; donnez cer 
argent aux pauvres, ou Dieu le donnera 
en pillage à vos’ ennemis. Purifiez vOtré 
ame qui eft le Temple de Dieu, & ne fai- 
tes plus de fa maifon une retraite de vo- 
leurs, nid’ambitieux, ni d'impudiques. O 
fi vous fcaviez quel mal c'eft de profaner 
la maifon de Dieu! 


YS 
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PAROLES DE L'ECRITURE. 


Beni foit le Seigneur, le Dieu d’Ifraël, de ce 
qu'il eft venu vifirer fon peuple pour le racheter. 
Cant, Zach. 

Jay érendu mes mains pendant tout le jour 
vers un peuple incredule, qui marche dans une 
voye qui n'eft pas bonne en fuivant fes penfées, 


Se 
Je chafe les demons, & je rends la fanté aux 
malades aujourd’huy & demain, & le troifiéme 
jour je feray confommé. Luc. 13. 

Je vifiteray leurs iniquitez avec la verge, & 
lcurs pechez avec des châtimens, P/. 88. 

Jerufalem „Jerufalem, qui tués les Prophetes, 
& qui lapides ceux qui font envoyez vers Foy, 
combien de fois ay-je voulu raffembler tes enfans, 
comme vne poule ramaffe fes petits fous fes ailes, 
& tu ne l'as pas voulu? voicy que tes maifons de: 
meuteront defertes. Matthi 23. 


Pour ze MARDY DE LA IX. SEMAINE 
après la Pentecôte. 


CONSIDERATION 


$ur la mort des méchans figurée par la 
ville de Jerufalem environnée de 
fes ennemis. 


A morr eft un grand mal ; le peché 1. 


en et un plus grand: mais la mort 
jointe au peché , eft le plus grand de tous 
I iiij 


200 Ponur le Mardy de la IX. [imame 
les maux, .C’eft un mal univerfel, C’eft ut 
mal éternel. C’eft un mal fans remede, La 


. plus terrible menace que puille faire Dieu à 


ün homme, c’eft de le menacer qu'il mour- 
ra dans fon peché. 

O. que.la mort des méchans eft mauvai. 
fe ! Qu'ils font faifis de frayeur lorfqu'ils 


fe voyent fans y penfer fur la derniere - 


ligne du temps qu'ils ont fi mal employé, 
prefts d'entrer dans une maifon affreue , 
d'où.ils ne pourront, jarnais fortie. Lor{- 
qu'ils commencent à voir ce qu'ils n’ont 
jamais vý; lorfqu’ils commencent à con- 
cévoir Ce qu'ils n'ont jamais conçů ; lorf- 
qu'ils commencent à mefurer‘un mal qui 
n'a point. de melure ; lorfqu'’ils commen- 
cent à fentir un mal dont ils n’ont point 
d'experience! 

Quitter un lieu de plaifir pour entrer 
dans un lieu de fupplice ! defcendre d’une 
efpece de Paradis dans un lieu de tour- 
mens ! paller de l'abondance dans une ex- 
trême indigence ! tomber d’un trône de 
gloire dans un abîme de confufion! 6 que 
ce changement eft terrible! que cette nou. 
veauté eft furprenante ! que ce malheur 
imprévu eft fenfible & étonnant! 

Ce qui fait le defir des bons, fera la 
crainte des mechans, L'homme de bien ne 
defire rien tant que de voir Dieu : le mé- 
chant ne craint rien tant que de paroître 


après La Pentecôte: `- 20E 
devant Dieu. Qu'il fera étonné fe voyant 
devant un Dieu qu'il a irrité ; devant un 
Pere qu’il a outragé ; devant un ami qu'il 
a trahi ; devant un Roy qu’il a abandonné; 
devant un Juge qu’il a offenfé ; devant un 
Sauveur dont il.s’eft mocqué ; quika ven- 
du , renoncé & crucifié ! 
— Alotsil verra les Demons qui Penviron- 
heront de toutes parts comme une ville re- 
Belle, qui l’affiegeront, & qui fe rendront 
maitres de fon corps & de fon ame. Il ver- 
ra fur fa tefte un Juge qui le va condam- 
ner , fous fes pieds un précipice où il va 
tomber; dérriere foile monde qui lui tour- 
ne le dos & qui le trahit; devant foi fes 
biens qwila tant aimez & qu'on lui va en- 
lever ; à cofté de foi un bon Ange en cole- 
re, & les Diables prefts à le dévorer ; dans 
foi-même une confcience enragée, & des 
pechez fans nombre qu’il a commis; aus 
tour de-foi une chair qu'il a aimée fi pal- 
fionnément , & qu’il faut abandonner ! 

O le doux fpeétacle à la mort que Jefus 
en Croix ! Ce qui fera lefperance des gens 
de bien, fera le defefpoir des méchans.Tou- 
tes fes playes s'ouvriront à la préfence de 
fes meurtriers. Ils-entendront une:voix de 
tonnerre qui leur dira : Voici celuy que 

` vous avez crucifié, : Voici Fhomme que 
' yous avez renoncé. Voici les playes que 


jay reçů de vous & pour vous. Voici le 


Iy 
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20b Pour le Mardy de la TX. femaine 
côté quia été ouvert pour vous donner en? 
trée dans mon cœûr : & cependant vous 
n'yavez pas voulu entrer, Retirez. vous de: 
moi, maudits , vous n'y entrerez jamais. 
Quelle fera ma fin ? quelle fera ma mort? 
telle qu'a été ma vie, Je mourray comme 
les gens de bien , fi je vis comme les gens: 
de bien, Je mourray comme les méchans., 
fi je vis comme lé méchans, O mon Dieu, 
que je meurt de la mort des Juftes , & que 
ma fin foit femblable à la leur! Je veux me: 
mortifier comme eux , pour mourit com- 
me eux ; je veux vivre dans la grace, pour: 
mourir dans la grace. Je veux vivre em 
paix pour mourir en paix.. 


PAROLES DE L'ECRI TUR%&. 


La mort des méchans eft tres- mauvaile, 
2/:33, 

L'hommeinjufte fera accablé de mauxen mous 
gant, Pf.139. 

Pourquoy craindray.je au mauvais jour ? Tini» 
quité de mes pieds m'environnera de toutes parts. 
PJ. 48, 

Is laifferont leurs richefles à: des étrangers, & 
leurs fepulcres feront leur maifon pour jamais, 
Pf, 48. 

Le riche mourut aul & fut enfeveli dansl’En- 
fer, Luc, 16 

Si vous ne faites penitence,, tous mourrez tous 
de la forte, Luc, 13. 
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Pour Le MERCREDY DE LA IX. SEMAINE 
près la Pentecôte. 


CONSIDERATION 
De la mort des Jufles- 


Ue. la mort eft douce à celui à qui la 

yie eft amere. Lorfqu’on ne trouve 
point de plaifir à vivre,on en trouve beau- 
coup à mourir. On quitte fans peine’ce 
qu'on poffede {ans affection. On déloge 
avec plaifir-d'une maifon où l'on ne fe 
plaift pas. Le divorce eft agreable à deux 
perfonnes qui ne s’entre-aiment pas, Si 


vous n'aimez point vôtre corps, VOUS n'au- 


rez, point de peine à le quitter. se fujet 
avez-vous de l'aimer? Quel plai 
vez-vous far la terre où vous êtes toûjours 
en danger de vous damner ? Ce que vous 
aimez pendant la vie, fera vôtre fupplice 
à la mort, Ce qui vous afilige pendant la 
vie, fera vôtre confolation à la mort. 
Qui peut caufer de la douleur à un ef- 
prie qui aplus rien qui l’attache au mon- 
de ¥ L'amour elt fort comme: la mort 24l 


fépare l'ame de fon corps & de toutes les 


chofes fenfibles ; il prévient ce qu'elle doit 
faire ,.8c ne lui laiffe plus rien à faire. Il ne 
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204 Ponr le Mercredy de la TX, femaine 
faut point arracher une ame qui ne tient 
plus à fa chair. O que la vůë de fes bonnes 
actions lui donne de confolations à lamort! 
Le trefor de fes merites eft un bien qu’on 
ne lui peut ôter. C’eft un précieux herita- 
ge dont.on ne la peut dépoüiller, 

Je ne vois rien de meilleur dans la vie 
qu'une belle porte pour en fortir: De tous 
les biens que peut defirer un hemme , le 
plus grand eft celui de bien mourir. La 
mort neft point redoutable à celui qui a 
bien vécu; c’eft plûtoft l'objet de {es de- 
frs. parce que.c'eft la fin de fes combats , 
la couronne de fes merites ; l'entrée à la 
gloire , & le-paffage à une meilleure vies 
Ne croyez pas que Dieu abandonne à la 
mort celui qui lui a été fidele pendant la 
vie ; il le fortifie de fa grace ; il le fait dor- 
mir fur fon fein; il appaile fes douleurs ; il 
diffipe-fes craintes- il ordonne à fes Anges 
de le confoler, de le défendre, de rece- 
yoir fon ame & de la porter.au Ciel. 

O que la mort des juftes eft précieufe 
devant Dieu ! Que ce facrifice lui eft glo- 
rieux } Que cette victime lui eft agreable ! 
Mon Dieu, puis-je efpererune bonne mort 
après avoir mené une vie fi méchante? Il 
eft: vray jay perdu mon innocence, mais 
je la puis recouvrer par la penitence, Fai- 
fons donc penitence maintenant que nous 
en avons le temps & le pouvoir , car biens 
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toft nous ne l’aurons plus. Vivons comme 
les gens de bien, pour mourir comme les 
gens de bien, Vivons de la vie des juftes, 
pour mourir de la mort des juftes. 


PAROLES DE L ECRITURE 


Ecrivez : Heureux les morts qui meurent dans 
Ie Seigneur. Apoc 14. 

Celuy qui craint Dieu fe trouvera bien à l'ex- 
trémite de fa vie; il fera beni au jour de fon de- 
ceds, Eccl, x, 

La mort des Saints du Seigneur, eft précieufe 


devant fes yeux, Pf. 115. 


Lorfque ces chofes commenceront d'arriver, 
regardez en haut & levez la tefte , parce que vôtre 
redemption eft proche, Zac, 21, 

Vous fortirez avec joye, & vous ferez con- 
duits en paix ; les montagnes & les collines 
chanteront les loüanges de Dieu devant vous, 
U. Sa 


306 Pour le Jendy de la IX. femaine 


Pour ge Jeupy DE IA IX. SEMAINE 
après la Pentecôte. 


CONSIDERATION 


Sur les fleaux. des pecheurs. 


EP. N Oftre cœur eft le Templé de Dieu, 


il eft confacré par le Baptème ; puri- 
fié par le Sacrement de Penitence ; fancti- 
fié par l'Euchariftie, & par la prefence du 
faint Efprit qui y fait fa demeure, & qui y 
reçoit nos hommages, nos adorations, n05 
loüanges, nos prefens, nos requêtes & nos 
facrifices.C’eft pourquoy comme nos Tem- 
ples font faints, nos cœurs le doivent être 
auffi : Et comme c’eft un facrilege de pro: 
faner les Eglifes,n’en eft-ce pas unde foüil- 
ler & profaner fon cœut ? O: mes freres , 
dit faint Paul, fouvenez. vous que vous étes 
les Temples du faint Efprit, & ne faites 
rien qui offenfe les yeux très-purs de Dieu 
qui demeure dans vous, 


ip. Le Temple de Jerufalem étoit profané 


par les fuperbes , reprefentez par les ven- 
deurs d’oifeaux ; par les avares qui exer- 
çoient un trafic & un commerce impie ; 
par les impudiques , reprefentez par les 
bœufs & les autres animaux : ainfi le cœur 
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des. hommes eftprofané par des defirs am- 
bitieux, par des cupiditez déreglées, & par 
des paffions brutales.. 

Voilà ce qui allume le feude la colere: 
de Dieu. Voilà ce qui le remplit de.zele- 
& de fureur. Voilà ce qui lui fait prendre: 
le foüet en main, pour châtier ceux qui: 
deshonorent fon Tèmple: 

Rentrez dans vous-même. Examinezvô- 
tre cœur. Voyez s’il n’y-a rien qui offenfe 
la majefté & la fainteté de Dieu. O que 
d’idoles-dans ce Temple qui lui donnentde: 
la jaloufe ! ô que de fauffes divinitez, à 
qui vous-facrifiez vos defirs ! 6 que de tra- 
fics honteux tô que d’infames-commerces ! 
gue d'impuretez, que de larcins, que de 
penfées ambitieufes, que de haines & de: 
vEngeances.. 

Beaucoup de fleaux font préparez au pe- JT. p:. 
cheur. Si le Fils de Dieu fait un foüet,c’eft 
des cordes qu'il trouve à terre, & fi Dieu 
nous châtie, c'eft nous qui lui mettons le 
foüet à la main; ce font nos pechez qui 
lobligent de nous punir. 

Il y a trois cordons à fon foter, je veux 
dire trois fleaux dont il punit.les profana- 
teurs de fon Temple. Il:les couvre d’infa- 
mie pour punir leur orgueil: H jette par 
terre l'or & l’argentdes changeurts. Il ren. 
verfe les tables & la fortune de ceux qui 
veulent amafler du bien avec paflion. H 


$ 
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208 Pour le Jendy de la TX. femaine 
accable de-miferes, dedouleurs 8 d'infir- 
mitez , les- perfonnes voluptueufes. Les 
châtimens que nôtre Seigneur tire de ceux 
qui profanent le Temple materiel, ne font 
que les figures. de ceux dont il punit les 
profanateuts du fpirituel. 

Examinez vôtre confcience &vifitéz vô- 
tre cœur, pour voir s'il n’a point quelque 
attache, & s'il-n’énrretient point quelque 
commerce criminel ‘avec une creatures * 
Vous vous plaignez des difgraces qui vous 
arrivent, Vous ne fçavez ceque devient 
le bien que vous “ayezrtant de peine à 
amaller, Vous étes confumé de chagrins, 
d'inquiétudes.& de rhaladiés, En fçavez- 
vous la canfe z C’eft qu'il. y a dans vôtre 
cœur une idole d'ambition que vous ado- 
rez, Il yen aune d’avarice à qui vous im- 
molez tous vos defirs: I] ÿ en aunede yo- 
lupté à qui vous confacrez vôtre corps & 
vôtre ame. Il yades attaches, -desincli- 
nations, des liaifons & des affections qui 
donnent de la jaloufe à Nôtre-Seigneur. 
Voilà la caufe de vos malheurs, 

Offez, tout cela d'icy, dit-il, chaffez ces 
bœufs & cesmoutons , mettez en pieces 
toutes ces idolesi;! quoy vous faites de la 
maifon de mon Pere une retraite de vo- 
léurs ? Vous y exercez.des commerces ifi= 
fames , vous adorez des creatures & vous 
leur donnez vôtre cœur ? Ô je regneray 
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fur vous de gré ou de force. Je vous fe- 
ray fentir les effets de ma juftice, fi vous 


> ne voulez pas éprouver les effets de ma 


bonté, 
PAROLES DE L'ECRITURE. 


© Dieu frappe le pecheur de plufieuts eaux, 
Pfal. 31. 

Je glorifieray celuy qui me donnera de la gloi- 
re, & je rendray infame celuy qui me méprife, 
x. Reg. i. 

Ils mirent l'Arche de Dieu qu'ils avoient prife, 
dans le Temple de Dagon , & la placerent auprès 
de Dagon. 1. Reg. $. ; 

Enez & voyez les abominations qu'ils com- 
mettent dans le Temple. fer, 8. 

Aufli je vais répandre ma fureur fur eux, je 
ne leur pardonneray point, & je n'auray point 
compaflion de leur mifere 5 & lorfqu'ils poufle- 
tone leurs cris d’une puiffante voix à mes oreil- 
les, je ne les erauceray point, 44rd. 

Mon Dieu, les Nations font entrées dans vôtre 
heritage ; elles ont profané vôtre Temple faint ! 
Répandez vôtre colere fur les Nations qui ne 
vous connoiflent pas ; car elles ont défolé le lieu 
de vôtre demeure. 7/41, 78. 
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aro Pour le Vendredy de la IX. femaine 


Pour LE VENDREDY DE LA IX, SEMAINE. , 


après la Pentecôte. 


CONSIDERATION. 


De Labus des graces & des wifites de 


Noôtre-Seigneur. 


Érufalem a été défolée & abandonnée 

à la puiflance de fes ennemis , parce 
qu'elle wa pas profité du temps de fa vifi- 
te. Dieu nous vifite par fes infpiragjons . 
par des touches inrerieures, par fes bien- 
faits, par {es chârimens, par les avis que 
nous donnent les Prédicateurs & les Con: 
Fefleurs. Quand donc vous étouffez la voix 
de Dieu , vous faites outrage à fon efprit. 
Vous imitez Herode qui fit mourir faint 
Jean Baprifte qui étoit la voix deNôtre.Ser. 
gneur. Vous imitez Saül qui fit mourir les 
Prêtres qui font les organes de la divinité. 
Vous imitez les Juifs qui n'ont point pro- 
fité de la vifite de Jefus-Chrift , & qui one 
été réprouvez, 

Quand vous refiftez aux infpirations de 
Dieu, vous pechez fans ignorance. Vous 
pechez par obftination. Vous pechez par 
malice, Vous enfoüiffez les ralens de Dieu. 
Vous abufez de fes dons. Vous foulez, 
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eomme parle faint Paul, Jefus-Chrift aux 
pieds.Vous prophanez fon fang.Vous afli- 
gez & irritez fon efprit, 


Quand vous refiftez aux infpirarions de III. b. 


Dicu , vous tenez la verité captive, Vous 
rompez le cours des graces qui vous étoient 
préparées. Vous vous mettez en danger d'ê- 
tre traité comme la ville de Jerufalem, 
Vous attirez la vengeance de Dieu für 
vous , & vous devez craindre que vous né 
mouriez dans vôtre péché. 


Les paroles de l'Ecriture font à la fin de 
la Confideration précedente. 


Pour LE SAMEDY DE LA IX. SEMAINE 
après la Pentecôte. 


CONSIDERATION, 


Quelles peines encourent ceux qui abus 
fent des graces. 5 


Ieu fe taift après avoir parlé. Il fe ca- 
D che aprèsis’être fait voir. Il fe retire 
après avoir appellé. Il abandonne une 
ame après avoir long-temps frappé à la 
porte de fon cœur. Il méprife après avoir 
été méprifé. H punir après avoir longe 
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temps pardonné, Il redemande beaucoup à 
celui qui a beaucoup reçü. Il châtie feve- 
rement celui qui a reçû fes graces & qui en 
a abulé, : 

N'étes-vous point- de ces efprits rebel. 
les, durs & impenitens ? N'étes-vous point 
un enfant d'Herode ou de Saül, qui ont 
fait mourir la voix de Dieu ? Combien y 
a-t-il qu'il vous parle , qu'il vous appel- 
le , qu'il vous attend , qu'il vous cher. 
che, qu'il vous prie, qu’il vous pourfuit., 
qu'il frappe à la porte de vôtre cœur , 
qu'il vous conjure de la lui ouvrir , de 
quitrer ce peché , de vous corriger de ce 
vice auquel vous êtes fujet , de vous re- 
concilier avec vôtre ennemi, de reténir 
vôtre langue ; de frequenter les Sacre- 
mens, d'être plus fidele à vous acquitter de 
vôtre devoir ? Combien y a-t-il que vous 
tenez la verité captive dans vôtre efprit , 
fans lui donner la liberté de defcendre dans 
vôtre cœur, & de paller de vôtre cœur 
dans -vos mains » ~ | i 

O ame rebellé{ Ja juftice de Dieu va 
éclater fùr toy. On va t'ôter les talens 
dont tu ne profites point, On va tranfpor- 
ter à un autre le Royaume de lasrace, 
& desl'amour où ui ne veux pas entrer, 
Cœuringrat-&-endurci:! c'en eft fait, 
Dieu ne re parlera plus ou fa parole ne 
ne te touchera plus. Le faint Efprit ne te 
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foufflera plus. Ta confcience ne të tour- 
mentera plus. Les remedes ne te profite= 
ront. plus. Perfonne ne t'inftruira plus. 
Jefasne te vifitéra plus. Ton bon Ange ne 
te corrigera plus. Dieu ne te punira plus. 
Il t’abandonnera à la fureur de res pafions. 
Tu abufes de fes graces , & tu menauras 
plus. 


O mon Dieu! Je réconnois que je ne III, p, 


fuis point encore abandonné , puifque 
j'enrens encore vôtre voix qui me mena- 
ce & qui m'étonne, O je ne veux plus 
vous faire atténdre comme j'ay fait de. 
puis tant d'années! Je ne veux plus refif- 
ter à vôtre grace, ni me rendre. rebelle à 
yos lumieres. Il y a troplong-temps que 
je tiens vôtre verité captive. Je la veux 
mettre en liberté. Ceft trop vous fai- 
re attendre ; je veux refolument vous 
obéïr. > 

O Jerufalem! fi tu connoiffois,du moins 
en ce jour qui teft donné, la grace que 
Dieu te fait de të vifitèr encore, & de te 
prefenter la paix. Voilà peut-être la der- 
niere fois qu'il te vifitera , & la derniere 
fois qu'il te parlera, Profite de certe occa- 
fion, qui nete retournera peut être ja- 
mais. Reçois Jefus dans ton cœur , donnes 
lui ce qu'il te demande, rends-toy à la 
verité, accepte la paix qu'il te prefente, 
& n'abufe plus de {es bienfaits, fi tu ne 
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214 Pour le X. Dimanche 
veux. point, fencir la rigueur de {es vens 
geances, 


PAROLES DE L'ÉCRITURE, 


Malheur. à toy qui méprifes, ne feras-tu pas 
auffiméprife ? 4/.33-— : 

Je vous ay appellé & vous n'avez pas voulu 
venir. Je vous ay prefenté la main, & vousin’a- 
vez pas daigné me regarder. Vous avezméprifé 
tous mes confeils-& fair peu d'état de ma cor- 
reétion, Et moy aufli de ma part je me riray & 
moqueray de vous; lorfque ce que vous craignez 
yous fera arrivé, Prev, 1. 

Je m'en vas, & vous me chercherez & vous 
mourrez en vôtre peché. 704%, 8: 

Gardez-vous bien d'étouffer le faint Efprir, 
The. s. 

Si vous entendez aujourd’huy fa voix , n'endur- 
ciflez point vos cœurs. ?/f: 94. 

Je vous declare que le Royaume de Dieu vôus 
fera té, & qu'on le donnera à un peuple qui en 
profitera, Maith, 21, 


oo 


Pour Le X. DIMANCHE APRES 
la Pentecôte. 


EVANGILE DU JOUR 


& de la femaine. 


J Esus dit cette parabole à quelques-uns 


qui mettoient leur confiance en eux-mê- 


2 


mes, comme étant jafles , @ qui méprifoient 
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après la Pentecôte. 21$ 
les amres, Deux hommes monrerent dans le 
Temple pour, y faire leur priere.: L'un étoit 
Pharifien @ l'autre Publicain. Le Pharifien 
fe tenant debout y prioit ainfi en luy-même 2 
Mon Dieu, je vous rends graces de ce que je 
ne fuis point comme le refte des hommes qui 
font voleurs , injnftes & adulieres : ni même 
comme ce Publicain. Je jeúne deux fois la fè- 
maine ; je donne la difme de tout ce que je 
pofede. Le Publicain an contraire fe tenant 
bien loin, ne vouloit pas feulement lever les 
yeux an Ciel : mais il frappoit [a poitrine, en 


difant : Mon Dien, ayez pitié de moy qui fuis 


-un pecheur. Je vous declare queceluy-cy s'en 


retourna chez lay juflifié & non pasl'aurre, 
Carquiconque s cleve [era abaifff , & quicon- 
que S'abailfe fera élevé, Luc. 18, 


CONSIDERATION 


Sur l'Evangile du Dimanche. 


Oïez dans lePharifien le portrait d’un I.P. 


fuperbe-, & dans le Publicain celuy 
d’une perfonne humble, Le Juke, dit le 
Sage, commence fa priere par l’accufation 
de loi-même, & le Pharifisn commence 
la fienne par fes loüanges. Le Jufte s’efti- 
me le plus méchant de tous les hommes, 
& le Pharifien s’eftime le meilleur & le 
plus parfait. Le Jufte ne remarque dans 
fa vie que des pechez , & le Pharifien n'y 


216 Pour le X. Dimanche 
voit que des vertus. Le Jufte cache fes bon- 
nes œuvres, & confefle fes défauts. Le 
Pharifien cache fes défauts , & publie fes 
bonnes œuvres. Le Jufte compte pour rien 
tout ce qu'il peut faire de bien ; & le Pha- 
rifien fait bien valoir, & fait fonner bien 
haut le peu de bien qu'il fair. Le Jufte ne 
méprife perfonne;le Pharifien méprife tout. 
le monde avec le Publicain. Le Jûfte tra- 
vaille principalement à l'interieur de fon 
ame. Il fait état des vertus qui rendent 
l'homme faint, comme la foy , l'efperan- 
ce, l'humilité, la patience , &c. Le Pha- 
rifien ne fait état que des aétions exterieu- 
res ’& de ce qui paroift au dehors. Enfin 
le Jufte croit que tout lui manque , & prie 
inceffamment Dieu de fubvenir à fes necel- 
fitez fpirituelles : Au contraire, le Phari- 
fien s'eftime parfait, & ne daigne pas de- 
mander à Dieu la moindre chofe; il fe con- 
tente par une reconnoiffance affectée de le 
remercier de ce qu'il n’eft.pas comme le 
refte deshommes. 
jp. - Malheur à nous qui avons les vices des 
Pharifiens, & qui n’en avons point. les 
vertus. Jeùnez-vous deug fois la femais 
ne comme eux ? Payez-vous la difme de 
ce que vous poffedez > Faites - vous de 
grandes aumônes aux pauvres ? Eftes- 
vous comme eux en oraifon continuelle ? 
Attachez-vous au bas de vôtre robe des 
épines 
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épines qui vous enfanglantent les pieds ž 
Courez-vous par mer & par terre pour 
faire un profelyte, & pour éclairer les 
hommes des lumieres de la foy? Quand 
vous feriez tout cela , vous ne feriez pa 

pourtant fauvé. Si vous n’étes , dit Nôtre- 
Seigneur , plus jufte que les Scribes & les 
Pharifiens , vous n’entrerez point dans le 
Royaume des Cieux. Pourquoy ? parce 
qu’ils faifoient tout cela par vanité. Helas ! 
que deviendrez-vous , vous qui avez leur 
orgüeil, & qui ne faites pas leurs bonnes 
œuvres ? 

Le Publicain fe tient au bas du Temple, 
s’eftimant indigne d'approcher du Sanc- 
tuaire, & même du Phariñen qu'il confi- 
dere comme un Saint, n'ayant du mépris 
que pour lui-même. Il n’ofe pas lever les 
yeux au Ciel, pour la confufon qu’il a de 
fes pechez, Il fe frappe la poitrine par un 
grand fentiment de douleur & de contri- 
tion, fe confeflant pecheur , & comme l'u- 
nique entre les hommes qui foit pecheur , 
fans faire reflexion fur les autres; fa prie- 
ré et courte, parce que fa confiance eft 
grande ,-& fa douleur profonde. 

Que les jugemens de Dieu font differens 
de ceux des'hommes! Qui n’eûr crû , en- 
tendant ce Pharifien, que cet homme étoit 
en l’amitié de Dieu, & que le Publicain 
au contraire étoit en fa haine ! Cependant 
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518 Pour le X. Dimanche 


le Fils de Dieu prononce que le Publicain 
retourne chez lui juftifié , & non pas le 
Pharifien; parce que l'un et humble , & 
l’autre fuperbe : car l'humilité détruit tous 
les vices, & l’orgüeil détruit toutes les 
vertus. 

Eftes-vous humble? Vous avez bien fu- 
jet de l'être, confiderant que vous étes wi 
pur néant auprès de Dieu ; que vous étes 
un pecheur, & le plus grand de tous les 
pecheurs ; que vous étes un pecheur in- 
grat, qui avez toute vôtre vie abufé des 
graces de Dieu, & qui avez merité lEn- 
fer des ingrats , qui eft le plus profond de 
Vabime où font les damnez. Pourquoy 
vous élevez-vous, terre & cendre ? Quel 
bien avez-vous fait? Quel mal n’avez- 
vous point fait? Combien de graces avez- 
vous reçû de Nôtre- Seigneur ? Quel abus 
n’en avez-vous point fait ? Quiconque sé- 
leve fera abaiflé ou en ce monde ou en 
l'autre ; quiconque gabailfe fera élevé ou 


en ce monde ou En l'autre, 


PAROLES DE L'ECRITUR BE 


je fuis comblé de 
biens, & je nay befoin de rien : Et vous ne Iça- 
vez pasque vous étes malheureux, & miferable , 


& pauvre, & aveugle, & nud. Apot. 3. 
Que celui qui fe glorifie , fe glorifie dans le 
Seigneur ; car ce neft pas celui qui fe rend témoi- 


guage à foy-même qui € 


Vous dites : Je fuis riche, 
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yines mais c'eft celui à qui Dieu rend témoigna- 
ge, 2, Cor, 10. > > a 

Si quelqu'un s'eftime être quelque chofe , il fe 
trompe lui-même, parce qu’il weft rien. Gal 6, 

Le fufte s'accufe le premier. Prov. 18, 

Là où eft l’orgtieil, là le trouve la confufion, 
Lì où eft l'humilité , là fe trouve la fageñle, 
Prov. 11, 

L'humiliation fuit le fuperbe , & la gloire celui 
qui efthumble d’efprit. Prov. 19, 


Pour LE Lunpy DE LA X, SEMAINE 
après la Pentecôte. 


CONSIDERATION. 


De la prefomptior. 


Ui étes-vous , vous qui prefumez de Į. P. 
vous-même ? Qu'avez. vous été au- 
trefois? Qu'éres-vous à prefent ? Que fe- | 
rez-vous à l’avenir? B 

Pour le pañlé vous fçavez que vous avez 
peche : mais vous ne fçavez pas fi vôtre S: 
peché vous eft pardonné. Vous fçavez que jE 
vous avez offenfé Dieu : mais vous ne fça- 
vez pas fi vous lavez appaifé. Vous fçavez 
que vous avez perdu fa grace : maïs vous 
ne fçavez pas fi vous l'avez recouvrée, 
Vous vous étes , dites-vous , confeflé : mais 
vôtre confeflion a-t-elle été bonne ? a-t- 
elle été entiere ? a-t-elle été accompagnée 
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de douleur? Cette douleur a-t-elle été 
farnaturelle ? a t-elle été fincere ? a-t-elle 
été de tous les pechez ? a-t elle éré de tout 
le cœur? a-t-elle été pour toute la vie? 
Vous at-on vů changer de mœurs? Je 
doute qu'une douleur foit veritable, qui 
meurt prefque auffi-roft qu’elle a été con- 
cûé. Vous.ne vous-fentez , dites: vous , 
coupable d'aucun peché : mais vous n étes 
pas juftifié pour cela, Il ne faut pas vous 
troubler ; mais il ne faut pas-aufli prefu- 
mer, fçachant que vous avez peché , & 
ne {çachant pas fi vôtre péché vous a été 
pardonné, 

Qu'éres-vous à prefent? Eftes:vous en 
la grace de Dieu? N'avez.vous rien fur la 
confcience qui vous falle de la‘peine ? Le 
cœur de l'homme eft profond & impene- 
trable. L’efprit de Satan eftrufé, il fe trans- 
figureen Ange de lumiere, & trompe les 
plus éclairez, Les vices imitent les vertus. 
Les paffions aveuglent le cœur. On fe per- 
fuade aifément que ce qu'on aime eft bon, 
du moins qu'il eft indifférent, Nul neft 
ennemi de foi-même, On défend avec 
adrefle ce qu'on aime avec paffion, On fait 
paller pour veniel ce qui eft fouvent mor- 
tel. Quelque bien que vous fafliez , vous 
p'étes point afluré que vous aiez fair une 
bonne action, Qui connoît fon intention? 
Si elle et mauvaile, l'action ne peut être 
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bonne.Plufeurs font dans l'illufion,croïant 
être dans la contemplation, Que le cœur 
humain eft trompeur ! ll ny a que Dieu 
qui le fonde , qui le connoifle:, & qui dé- 
couvre fes defleins. Il ne faut donc pas pre- 
fumer, mais il ne faut pas auf {e troubler. 

Oue ferez. vous à l’avenir? Eftes-vous 
alfuré de perfeverer dans la grace de Dieu? 
répondrez- vous de vôtre volonté, quel- 
que bonne qu’elle vous paroifle ? Combien 
de fois vous a-t-elle trañi? Combien de 
fois vous a elle trompé? Vôtre volonté ne 
fuflit pas pour perfeverer , il faut que Dieu 
vous previenne , vous accompagne , vous 
aide, vous fuive ; & vous foûtienne de fa 
grace. Pouvez-vous vous aflurer de la vo- 
lonté de Dieu? Il veut aflurément vous 
fauver : mais non pas abfolument ; il dés 
mande vôtre cooperation. Vôtre volonté 
ne peut rien faire fans celle de Dieu , & 
celle de Dieu ne fera rien fans la vôtre. 
Vous doit-il toutes fortes de graces ? N'en 
faut-il pas de fpeciales & d’extraordinaires 
pour fauver un prefomptueux ? Un hom- 
me de ce caractere merite-t-il des faveurs 
extraordinaires ? 


Les paroles de l'Ecriture font à lafin de la 
Confiderarion fuivante. 
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men 


Four ie MARDY DE LA X. SEMAINE 
après la Pentecôte. 


CONSIDERATION, 


Autre motif de crainte, 


LP. T E falut dépend fouvent de fort peu de 
chofes, Un peché veniel ne peut pas 
damner un homme; mais la damnation 
fouvent prend naiffance d'un peché veniél 
& d’une legere infidelité. Tandis que nous 
fommes fur la terre , nous pouvons nous 
fauver ou nous perdre. Jufqu'a ce que nous 
foïons dans le Ciel, nous pouvons tomber 
dans l'Enfer. Je ne trouve nulle aflurance 
en ce monde que dans l'obéiffance & dans 
l'humilité. Les Anges font rombez du Ciel 
dans les abîmes. Les colonnes de l'Eglife 
ont été ébranlées & renverfées. Salomon 
selt corrompu, Judas s'eft defefperé. Ter. 
tullien & Origenes fe font égarez de la foi. 
Qui ne craindra? Qui ne tremblera? La 
chôte des grands hommes doit faire trem- 
bler les petits. La ruine des fuperbes nous 
doit tenir dans la crainte & dans l'humi- 

lité. 
IT. P. © mon Dieu , mon efperance, ne m'a- 
bandonnez point à l'efprit d'orgüeil, Otez- 
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moy, G vous voulez, tout ce que j'ay de 
bon,jenemen foucie point , pourvû que 
vous me laifliez , ou que vous me donniez 
la vertu d'humilité, Retirez les talens que 
vous m'avez donnez : leur perte ne m'af- 
fligera point, pourvû que j'aie celui de 
l'humilité. Si je me regarde moi-même , 
helas ! je trouve tout à craindre : mais fi je 
vous confidere , mon Dieu , je vois tout à 
efperer. Je me puis tromper moi-même : 
mais pour vous , vous ne fçauriez jamais 
metromper. Vous me voulez toûjours du 
bien , & je me veux fouvent du mal. Vous 
tes tout-puiflant, & je fuis la foiblefle 
même. Vous fçavez ce qui met bon, & 
je ne le {çay pas. Je vous abandonne donc 
le foin de mon falut; il eft plus en afu- 
tance entre vos mains qu'entre les mien- 
nes. Ah que je feroisen repos s’il ne dé- 
pendoit que de vous ! mais ce qui me fait 
craindre , c’eft qu’il dépend aufli de moy. 
Je me défieray donc toûjours de moy: mé- 
me, & je neme défieray jamais de Dieu 
mon Sauveur. 


PAROLES DE L ECRITURE. 


Il ny a point d'homme qui fçache s’il eft digne 
de haine ou d'amour. Eccl, 4» 
. Le cœur de rous les hommes eft méchant & 
impenetrable , qui eft-ce qui le peut connoître ? 
C'eft moy, dit le Seigneur , qui fonde les cœurs, 
Feria 
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Je ne me fens coupable de rien , mais je ne fuis 
pas juftifié pour cela, 1, Cor. 4. 

Eltes-vous établi dans la foy? ne vous élevez 
pas , mais tenez. vous dans la crainte. Rom. 4, 

Bumiliez-vous donc fous la puiflanté main de 
Dieu, 1, Perr, f. 


Pour ze MercrEDy DE LA X, SEMAINE 
après la Pentecôte. 


CONSIDERATION. 
De l'aneantifflement de [oy-même. 


’Eftre nous a fait {ortir de Dieu , & le 

non être nous fait retourner à Dieu. 

Jufqu'à ce qu'une ame ait trouvé fon 

neant ,elle ne fçauroit trouver Dieu. Ileft 

caché fous le voile des-creatures ; deflors 

qu'on l'a penetré, on le voit, pour ainfi 
parler , à découvert, 

Pour fçavoir tout, il ne faut fçavoir rien. 
Pour goûter tout, il ne faut goûter rien, 
Pour avoir tout , il ne faut avoir rien, Pour 
être tout , il ne faut être rien. 

O mon Dieu , mon Seigneur, vous étes 
mon tout, & je ne fuis rien, Vous étes ma 
fagefle , pour moi je ne fçay rien. Vous 
étes ma force, de moi je ne puis rien, 
Vous étes ma fainteté, & moi je ne fuis 
que peché & que malice, Parlez, Seigneur, 
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car vôtre ferviteur écoute. Ma bonch- yik 
fans parole devant vous: mais vous cave 
ce que vous dit mon cŒur. 

| Heureufe lame qui écoute Dieu dans le 
| filence de tous fes raifonnemens. Taifez- 
|- vous penfées humaines & charnelles , que 
+ toute chair fe taife en la prefence du Sei- 
f gneur. æ 


PAROLES DE LECRITURE. 


À Je fuis reduit au neant: vous avez enlevé mon 
delir comme un tourbillon de vent fob. 30, ; 
Tout mon ĉtre et comme le neant devant 
vous. ?f, 38. 
Après les avoir un peu pallez , jay trouvé le 
bien-aimé de mon ame. Cant. 3. 
Apporrez-moi encore un vailleau vuide. L'hui- 
j le s'arréra quand tout fut plein. 4. Reg, 4, 
Que route chair fe taife devant la face du Sei- 
gueur, Zach. 2. 


Re E 
Pour LE Jeuoy DE LA X. SEMAINE 


après la Pentecôte. 


CONSIDERATION. 
De lOraifon. 


D hommes montent au Temple 1,P. 

J pour prier. L'un prie bien & eft ju- 
tific. L'autre prie mal & elt reprouvé. 
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226 Pour le Jeudy de La X. fémaine | 
geez à prier & à bien prier, | 
es pauvres prient les hommes qui font 
riches, & les hommes pauvres ou riches | 
- né prient point Dieu, ou le prient rare. | 
ment , froidement & avec indifference : 
d’où vient cela? C’eft que nous ne con- 
noiffons point nôtre mifere , ou que nous: t 
Faimons, C’eft que nous ne connoiïffons pas: 
la vertu de lOraifon, C’eft que nous fom- 
mes fuperbes, & que nous ne voulons pas. 
nous humilier devant Dieu, C'eft que nous. 
nous défions de fa fagefle , ou de fa puif- 
fance , ou de fa bonté, C’eft que nous fom- 
mes dans une efpece de lethargie qui nous 
empêche de fentir nos maux. C'eft que 
nous craignons plus les veritables vertus 
que nous ne les aimons ; cet pour cela: 
que nous ne les demandons pas à Dieu, 
C’eft enfin , parce que nous n'avons point: 
de-fo,, ni d’efperance, ni de charité, ni 
d'humilité , ni de patience, ni de devotion, 
ni de zele pour nôtre falut, 

U.P. Ilya bien de la difference entre Dieu & 
les hommes, Les hommes font indigens „ 
Dieu eft infiniment riche, Ees hommes 
ignorent nôtre mifere , Dieu connoît tous 
nos befoins. Les hommes font durs & im- 
pitoïables, Dieu eft infiniment tendre & 
liberal. On ne fait pas plaifir aux hommes 
de leur demander , on fair plaiir à Dieu 
de le prier. L'Oraifon eff un facrifice de 
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| lotiange qui l'honore. C’eft un parfum de 
toutes les vertus, qui lui eft infiniment a- 
greable. Celui qui prie produit des actes 

-de foy , d'efperance , de charité , d'humi- 

x |: lité, de patience , de perfeverance, de re- 
fignation , de conformité, de ferveur , de 
devotion & d’obéiffance, qui font autant 


1S: l 

iş j de facrifices qu'on lui offre dans l'Oraifon, 

O mon Dieu , que vous aimez les pau- II, P. 

S vres qui font humbles! Mais que vous a- 

1s. ; vez d’averfon des pauvres qui font fuper- 

pi i bes! Je ne m’éronne donc pas fije n'ob- 

S tiens rien de vôtre bonte, je ne connois 

a point ma mifere , & je ne la veux pas con- 

e noître. Je ne veux pas m'humilier devant 

15 j vous; je ne daigne pas feulement vous 

Fe t prier. Si je le fais, cet d'une maniere 

i 4 froide , indifferente , fiere, dédaigneufe , 

t chagrine & impatiente. Mon Oraifon n’eft 

7 pas un parfum de vertus qui embaume le 

z Paradis ; mais une noire vapeur qui ne 
monté en haut que. pour former dee ran, 

7 nerressCe-n'eit pas un culte religieux qui 


attire yos graces ; mais un mépris fcanda- 
ee Jeux qui allume le feu de vôtre colere , & 


a qui ne merite que des châtimens. 

: O Seigneur, faites-moi mifericorde; & 

z ne rejettez pas ma priere : car celt en elle 

F que confite mon falut, Je vous prieray 

k deformais inceffamment , connoiflant ma 

x mifere comme je la connois. Je vous pric, 
K vj 
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228 Pour le Jeudÿ de la X. fémaine 

fay avec humiligé, connoiflant vôtre grati- 
deur. Je vous prieray avec confiance, con- 
noiffant vôtre bonté, Jevous prieray avec 
ferveur, connoifflant vôtre liberaliré. Je 
vous prieray avec refignation , fçachant 
que vous accordez ce qu'on vous deman- 
de, ou quelque chofe de meilleur que ce 
qu'on vous demande, 


PAROLES DE L'ECRITURE 


a a 


En verité, en verité je vous le dis , tout ce que 
yous demanderez à mon Pere en mon nom, il 
vous le donnera, Joan. 16. 

Nous:ne fçavons ce que nous devons demander 
à Dieu dans nos prieres pour le prier commeil 
fait: mais le faint Efprit lui-même prie pour nous 
par des gemiflémens inéffables, Rom 8. 

O femme ! vôtre foy eft grande , qu'il vous loit 
fair comme vous voulez, Matih. $. ; 

Seigneur , apprenez-nous à prier, ainfi que 
Jean l’a appris à fes Difciples, Lac. It, 

Si vous autres, tous méchans que vous étes , 
vous fçavez neanmoïs donner à vos enfans les 
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Pour LE VENDREDY DE LA X, SEMAINE 
après la Pentecôte. 


CONSIDERATION. 


Des défauts de nos Oraifons. 


“après la Pentecôte, 229 


‘Où vient que je n’obriens rien de I. P. 


Dieu? g. Celt que vous demandez 
de mauvaifes chofes. C’eft que vous de- 
mandez en mauvais état. C’eft que vous 
demandez d’une maniere indecente. C'’eft 
que vous priez fans attention , fans devo- 
tion, fans humilité, fans confiance & fans 
perfevérance. 

D'où viennent mes diftra@ions ? w. Elles 
viennent du Demon qui veur vous dégoû- 
ter de la priere, Elles viennent de vôtre 
imagination qui eft legere & volage, Elles 
viennent de vôtre efprit qui s'occupe de 
choles vaines & inutiles pendant le jour. 
Elles viennent de vôtre cœur qui eft atta- 
ché d'affe&ion aux creatures; qui vole au 
lieu où eft fon trefor ; qui converfe avec ce 
qwilaime ; qui ne fe plaift pas avec Dieu, 
parce qu'il ne l'aime pas, Elles viennent 
encore du corps qui charge & appelantit 
l'e'prit. Elles viennent du peu de foin que 
vous avez de yôtre perfection, Elles vien- 
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130 Pour le Vendredy de la X. femaine 
nent de vôtre lâcheté, de vôtre immorti- 
fication & de vôtre infidelité. 

D'où vient que je n'ay point de confo- 
lation? g. Cet que vous mavez point 
d’affliction, C'eft que vous la defirez avec 
trop de paflion & d’empreffement. C'eft 
que vous vous en jugez digne , & que vous 
murmurez lorfque vous nen avez pas. 
C'eft que vous recherchez trop celle des 
creatures. C’eft que Dieu veut rabattre 
vôtre orgueil , & vous tenir dans l'humili- 
té. C'eft pour vous faire fentir vôtre infir- 
mité, & vous donner la connoiflance de 
vous-même. C'eft pour exciter vôtre de- 
fir. Ceft pour punir võtre negligence, C'eft 
pour piquer votre parelle, C'eft pour exer- 
cer vôtre patience, C'eft pour augmenter 
vôtre merite. C’eft pour vous détacher des: 
fens, & pour vous faire vivre d'efprit. C'eft 
pour vous faire pratiquer la foy , pour af- 
fermir vôtre efperance , & pour purifier 
vôtre charité, C’eft pour éprouver YÔtre 
fidelité & vôtre amour. 


Les paroles de l'Ecriture font à la fin de la 


Corfideration fuivante. 


“après La Pentecôte, 


Pour re SAMEDY DE LA X, SEMAINE 
après la Pentecôte. 


CONSIDERATION Ré 
Sur le même fujet. 


Ourquoy Dieu me Iaiffe.t-il dans les I. P, 
Pie g. C’eft pour vous rendre 
un homme fpirituel ; c’eft pour vous faire 
eftimer la grace , & vous la faire defirer ;. 
c'eft pour vous la faire conferver ; c’eft 
pour vous la faire recouvrer ; c’eft pour 
“vous en faire fentir la neceflité : c’eft pour | 
moderer vos ferveurs. qui épuiferont vos 
j ' forces : c'eft pour vous faire meriter les: 
; graces que Dieu vous prepare: c’eft pour 
= preparer vôtre cœur à les recevoir: c’eft 


Le 


: peut-être pour vous tirer de la meditation, E 
> & pour vous faire paffer à l'union. | 
O Jefus mon Seigneur ! que j'érois aveu- If, P. | 
gle lorfque je quittois l'Oraifon dans ces 

à a états de fterilité & de fechereffe. Helas ! 


lorfque je vous croïois en colere contre: B 
moi, C'eft alors que vous me témoigniez 
plus d'affection; & lorfque je vous pen- 
lois plus éloigné de moi, c’eft lorfque vous l 
m'éuez plus prefent. O je feray deformais Fa 
plus fidele que je may été à fane mon O- | 


232 Pour le Samedy de la X. femaine 
raifon. En quelque état que je fois reduit, 
jene mangueray jamais à m'acquicter de 
ce devoir, Je reconnoïtray ma mifere a- 
vec humilité ; j'attendray vôtre vilite avec 
patience ; je la demanderay avec ferveur : 
je fouffriraÿy mes privations avec paix & 
tranquillité d’efprit : je me tiendray trop 
honoré d’être en vôtre prefence. N'eft-ce 
pas être en Paradis, que d'être avec vous ? 

e me contente de vous feul , bien que je 
{ois fans plaifir & fans confolation. Je veux 
vous fervir à mes.dépens. Je n'écouteray 
plus les plaintes de la nature : mais confir- 
mé par la foy , je mettray cout mon plai- 
fir à vous plaire & à faire vôtre fainte 
volonté. 


PAROLES DE LÉCRITURE 


Priez fans relâche, rendez graces à Dieu dé 
toutes choles. r. Thef. $. 

Demandez, & on vous donnera : cherchez, & 
vous trouverez : frappez , & on vous ouvrira. 
Matih. 7. 

Dieu eft Efprit , & il faut que ceux qui l’adorenr, 
l’adorent en efprit &en verité; Joan. 4 

Vous demandez & vous ne recevez point , par- 
ce que vous demandez mal, fac 4, 

Ma priere retournera dans mon fein, Pf. 34. 

Les paroles de ma bouche vous feront alors 
agreables, & la meditation de mon cœur fera 
toujours en vôtre prefence. P/r fa 
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Pour 15 XI DIMANCHE APRES 
la Pentecôte, 


:EVANGILE DU JOUR 
& de la femaine, 


: étant forty des confins de Tyr, il vins 
par Sidon prés de la mer de Galilée, at 
milien de Decapolis. On lus amena la ur hom- 
me qui étoit fourd G muet , Gon le fupplioit 
de lui impofer les mains. Jefus l aiant tiré de 
la foule du peuple, & le prenant à part lui mit 
fes doigts dans les oreilles , & toucha [a langue 
de fa falive, @ levant les yeux au Ciel il ge- 
mit, © lui dit: Ephipheta, c’eff-à-dire, on» 
Drez Vons , @ aufji-tôt fes oreilles furent on 
vertes, @ fa langue fut déliée, Gr il parlois 
fort bien, Il leur défendit de le dire à perfonne: 
mais plus il leur dfendoit, plus ils le pa- 
blicient, & difoient , ravis en admiration : IL 
a bien fait toutes chofes : il a fait entendre les 
Jourds & parler les muets. Marc. 7. 


CONSIDERATION 


Sur l'Evangile du Dimanche. 


Stre fourd à la parole de Dieu. Eftre I. P, 
A muet quand il faut confeffer fes pe- 
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234. Pour le XI. Dimanche 

chez ; ou reprendre les méchans, ou re- 
mercier Dieu, ou le prier , ou le loüer , 
c'eft être poffedé du Demon ; c’eft être en 
un état qui fait foûpirer le Fils de Dieu, 
quile fait gemir & pleurer. N'étes-yous 
point dans cette méchante difpofition ? 
N'étes-vous point fourd aux infpirations 
de Dieu ? Combien y a-t-il qu'il vous par- 
le, qu'il vous prie, qu'il vous exhorte, 
qu'il vous menace ? N'étes-vous poing 
muet quand il faut parler , quand il faut 
défendre la querelle de Dieu , quand il faut 
declarer vos pechez , & confeffer la veri- 
té? Ouief-ce qui ef fourd é avengle , fia 
non mon ferviteur, dit le Seigneur ? 

Il yaune bonne & mauvaife furdité. IÈ 
yaun bon & un mauvais filence, Avoir 
les oreilles fermées aux vains entretiens du 
monde , aux difcours des médifances , aux 
injures qu’on vous dir, c'eft une bonne fur- 
dité. Les fermer aux avis & aux correc- 
tions de fes Superieurs, aux menaces des 
Predicateurs , aux infpirations du S. Ef- 
prit, c’eft une furdité qui eft mauvaife. Ne 
point parler quand il faut reprendre &c 
corriger fes inferieurs, c’eft un filence qui 
elt criminel : mais il n’y a rien de meilleur 
que d'ètre muet quand on vous offenfe , 
ou qu'on parle mal de vous, ou qu’on vous 
dit des injures, Parlant en general, lorf- 
que vous fentez vôtre cœur ému & porté 
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à parler, c’eft alors qu'il fe faut taire. He- 
las! jay les oreilles ouvertes aux fugge- 
flions du Demon, & fermées aux infpira- 
tions du S. Efprit. fe me tais quand il faut 
parler, & je parle quand il me faut taire, 


On amene cet homme qui étoit fourd & HI. P, 


muet a Nôtre-Seigneur , & il le guerit a la 
priere de ceux qui le lui prefenterent. 
Tout le monde eft plein de fourds & de 
muets, & il ne fe trouve perfonne qui les 
amene à Nôcre-Seigneur. Si vous fçaviez 
le plaifir que vous lui faites, & le bien que 
vous vous procurez, lorfque vous retirez 
quelqu'un du vice , & que vous l’amenez à 
un Confeffeur : fi vous n’avez pas de cha- 
rité pour les autres, aïez-en du moins pour 
vous-même ; priez quelqu'un de vous pre- 
fenter à Nôtre Seigneur. Priez-le vous- 
même de vous impoler les mains, de vous 
mettre fes doigts dans les oreilles, & de 
vous toucher la langue de fa falive.} 


Les paroles de l'Ecriture [ont à la fin de 
la Confideration fuivante. 
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Pour ze Lunpy DE LA XI, SEMAINE 
après la Pentecôte. 


CONSIDERATION 


Sur le mème Evangile. 


tP, j Esus prit ce pauvre homme à l’écart 


pour le guerir, & tira un profond fou- 
pir de fon cœur. O que vous avez fait 
gemir & foupirer ce doux Sauveur ! Quand 
le confolerez-vous ? Quand lui donnerez- 
vous de la joje? il lui met fes doigts dans 
les oreilles: fes doigts reprefentent les dons 
du S. Efprit, qui ont fouvent entré dans 
vos oreilles, mais qui n’ont point penetré 
juiques dans vôtre cœur, Il lui touche la 
langue de fa falive, Combien de fois fon 
facré Corps a-t-il touché vôtre langue & 
vôtre cœur? & cependant vous étes toû- 
jours fourd & muet, O méchant cœur qui 
refifte continuellement aux touches de la 
grace , & qui n'aime point celui qui brûle 
de fon amour! O langue médifante, im- 
pudique, railleufe, ofes.tu toucher la chair 
adorable de Jefus ? Et fi tu la touches, 
comment fe peut-il faire qué tu fois toù- 
jours liée pour loüer & benir Dieu ; toû- 


jours déliée pour le blafphêmer & loffen- 
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Ouvrez-moy vôtre cœur, ma fille, ma 
fœur, mon époufe. C’eft la priere que vous 
fait Jefus. Dèflors qu'il eut dit aux oreil- 
les du corps de cet homme, ouvrez. vous, 
elles s'ouvrirent , &sil entendoit bien. 
Combien y a-t-il qu'il vous ditauxoreil- 
les ducœur: ouvrez vous , & elles ne sou- 
vrent point ? Eft-ce que vous étes fourd >? 
Non, mais c'eft que vous le voulez être, 
Si vous entendez aujourd'hui fa voix ; 
n'endurciflez pas vôtre cœur. Que fça- 
vez-vous s'il vous parlera demain? Heu. 
reux les ferviteurs qui font vigilans, & 
qui ouvrent la porte à leur maîrre auffi- 
tolt qu'ils entendent frapper. Laillerez- 
vous encore attendre Jeius-Chrift à la por- 
re de vôtre cœur? N’eft-ce pas lui qui en 
eft le Maître ? Quelle infolence à un fer- 
viteur de faire attendre fon Seigneur ? Si 
Jefus neft point dans vôtre cœur, il faut 
que le Demon y foit. O malheur à Pame 
qui aime mieux loger Satan que Jefus. 
Quelle paix peut avoir un cœur où Dieu 
ne demeure point, & qui eft poffedé d’un 
efprit fi méchant & fi cruel > 


Il a bien fait toutes chofes ; il a fait en- I. P. 


tendre les fourds & parler les muets. Déliez 
vôtre langue, ame plaintive & chagrine, 
Chantez ce beau Cantique de gloire, vous 
qui murmurez contre la Providence de 
Dieu, Dites jour & nuit dans la profpes 


IT. P. 


238 Pour le Lundy de la XI. Jémaine 
rité & dans l’adverfité : Jl a bien fait toa- 
tes chofes. Que ce monde eft admirable! 
eut-on rien faire de plus beau ? Il l'a 
vû, il Pa confideré, & il a trouvé fon 
ouvrage parfait. Quelle œuvre que lare- 
demption des hommes ! Où en feriez-vous 
s’iln’étoit point mort pour vous? S'il ne 
vous avoit laiflé des Sacremens? S'il ne 
vous avoit donné fon Corps à manger & 
fon Sang à boire? Que de graces vous a-t- 
il fair? Que de pechez vous a-t-il par- 
donnez ? de combien de malheurs vous a- 
til prefervé? S'il vous envoie quelques 
affli&tions , c’eft toùjours pour vôtre bien. 
Dites donc: Z} a bien fait toutes chofes © 
au Ciel Gen terre. Tout ce qu'il fait eft 
bien fait : foit qu'il me confole, foit qu'il 
m'afflige , foit qu'il me carele, foit qu'il 
me châtie : Je beniray mon Seigneur en 
tout temps ; [a loiiange fera toûjours dans ma 
bouche. 


PAROLES DE L'ÉCRITURE 


Ceux qui me procuroient des maux, m'ont 
tenu de vains difcours: mais pour moy je ne les 
écourois non plus qu'un fourd , & je nouvrois 
non plus la bouche qu'un muet. Je fuis devenu 
“comme un homme qui n’a point d'oreilles, & 
qui n'a point dans fa bouche de quoy repliquer, 
Pf. J. 

Celui qui convertira un pecheur; & le reti- 
rera de fon égarement , fauvera fon ame de la 
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mort, & couvrira la multitude de fes pechez 
fac fa : 

Ouvrez-moy , ma fœur , mon Epoulfe, 
Cant,s. 

Soïez femblables à ceux qui attendent que leur 
Maître rerourne des nôces , afin que lorfqu'il 
fera venu , & qu'il aura frappé à la porte , ils lui 
ouvrent aufli-toft, Lac. 12, 

Tout ce qu'il avoit fait étoit parfaitement bon, 
Gen, 1 

Il eft le Seigneur, qu'il falfe ce quieft bon de. 
vant [es yeux. 1 Rez.3. 


Pour LE MARDY DE LA XI. SEMAINE 
aprés la Pentecôte. 


CONSIDERATION. 


Des pechez d'habitude reprefentez par 
un homme fourd © Muet 


C Eft un grand mal que de s’accoûtu- I, P, 
mer au mal, L’habitude du peché eft 
une chaine malheureule qui captive Pa- 
me, & la rend e{clave de fon crime. Elle 
aveugle l'efprit , elle endurcit le cœur, 
elle endort & afloupit la confcience, elle 
efface la pudeur. Plus on commet un pe- 
ché, moins a t-on de peine à le commet- 
tre. D'abord il fait horreur : on le commet 
la feconde fois avec crainte : enfuite avec 
plus d’aflurance : peu après avec plailir , 
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puis on s’en fait honneur. Enfin on pe- 
che avec mépris, & on excite les autres 
à faire le mème, qui eft l’abime profond 
de l'iniquité & le dernier degré de la ma- 
lice. 

Un homme eftbien malade qui ne fent 
point fon mal. Un pecheur quisa vieilli 
dans fo crime , palle pour un malade qui 
eft prefque defefperé. Il ne connoit point 
fa mifere; s’il la connoît, l'aime, & ne 
la peut haïr. Il s’en fait un honneur. Ily 
trouve du plaifir. Son état lui plait , & il 
ne peur fe refoudre à le changer, S'il veut 
fe convertir ; ce neft que pour un moment 
& en apparence, & fans fe faire aucun ef- 
fort. Ses volontez font fans effet, {es de- 
firs fans execution, & fes refolutions fans 
perfeverance, Ses vices paffent en nature, 
& fon habitude en necelflité. 

Quand un vice a pris fon cours , il n’y 
a prefque plus rien qui le puifle arrêter. 
C'eft un torrent qui entraine tout ce qui 
lui refite. C’eft une’ Loy tyrannique qui 
domine fur fa volonté. C’eft une feconde 
concupifcence plus violente que celle qui 
eft atrachée à nôtre naiflance. C'eft une 
feconde nature plus corromput quela pre- 
miere. En vain la grace attaque & com- 
bat un cœur qui peche par habitude; tous 
fes coups font coups perdus. Il eft in- 
{enfble à fes touches ; il et impenetra- 


ble 


2:48) aini 


RS re 


après la Pentecôte. 247 
ble à fes traits. Il eft plus facile deblan- 
chir un Ethiopien , que de convertir un pe- 
cheur inveteré. On arrachera plücoft un 
arbre de la terre, qu'on n’arrachera du 
cœur un vice qui S'y eft enraciné. 

En quel érat étes-vous 2 Pechez-vous par 
ignorance? Pechez- vous par paffion ? Pe- 
chez-vous par fragilité ? Pechéz-vous pat 
habitude ? Pechez-vous fans remords de 
confcience ? Pechez-vous fans douleur? 
Pechez-vous avec plaifir >: Pechez-vous 
avec mépris? Ne roupgiflez-vous plus de 
vôtre peché? Le commertez-vous. avec 
aflurance ? Faites-vous gloire de le com- 
mettre ? Ne craignez-vous plus après LS 
voir commis? 

O vous étesefclave du Demon. Les pe- 
chez font pañlez chez vous en coûtume & 
en nature. Vous voilà dans l’endurcifle- 
ment, vous voilà dans l'infenfibilité. He. 
las! fi vous fentiez vôtremal il y auroit 
quelque efperance de vie: mais puifque 
vous navez plus de fentiment, vous étes 
mort, & votre mal eft fans:remede. Il ne 
faut pas fe defefperer : Vous n’étés point 
encore perdu , dès-là que vous craignez de 
vous perdre: Vous n’étes point abandon- 
né de Dieu, fi vous defirez vous fauver. 
Dieu ne fait rien en vain, Ceft lui qui 
vous infpire ce defir; il a donc la volonté 
de-vous fauver , & vous fauvera, pourvû 

Tome TII, L 


242 Pour le Mercredy de la XI. femaine 
que de vôtre part vous faffiez effort pouf 
vous fauver. 


Les paroles de l'Ecriure font à la fin de la 
Confideration fuivante, 


Pour ze MERCREDY DELA XI. SEMAINE 
après la Pentecôte, 


CONSIDERATION 
Sur les mêmes pechez d'habitude, 


1. D. T fe faut faire de grandes violences pour 

rompre des habitudes inveterées, Sans 
effort vous n’avancerez rien, Refiftez aux 
petites tentations, & vous obtiendrez la 
viétoire des grandes. Faites les chofes fa» 
ciles, & Dieu fera les difficiles. Affiftez 
vôtre prochain , & Dieu vous afliftera. 
Faires-lui miféricorde , & Dieu vous la fe. 
ra. Pardonnez-lui, & Dieu vous-pardon- 
nera. Il faut-une efpece-de miracle pouf 
convertir un vieux prcheur ; & pourobter 
nirce miracle yil faut prier, il faut pleus 
rer ; {ur rout il faut interefler vôtre:pro- 
chain, car Jefus fe ienr fair à lui-même 
tout le biem qu’on lui fait : & comme ilek 
bon ; liberal, &: reconnoiffant , ilnelaif 
fera jamais vôtre charité fans récompenfe, 


A~ 
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après La Pentecôte: 243 

Tl-faut le confefler fouvent ; à Force de 
coups on abbat un arbre ; à force de laver 
fes mains on les blanchit; à force de con 
feller fes pechez, on ébranle fon cœur , on 
l'échauffe , on le détache, on le lave, & 


“on le purifie. 


PAROLES DE L ECRITURE. 


Que le peché ne regne point dans vôrre corps 
morrel, an abéir à vos pallions, Rom. 6, 

Si PEthiopien peut changer de peau & de cou- 
leur, vous pourrez faire le bien après avoir appris 
Jemal, 7er. 1 3. 

Mes cicatrices font pourries & corrompuës à Je 
qüé de ma folie, PA: 37. 

Mes iniquirez {e font élevées par deflus ma 
tête; & m'ont accablé comme un fardeau très- 
pefant, P{ 37. 

Un homme ne quittera point en fa vieillefle le 
chemin qu'il aura tenuen fa jeunefle, Prou 7x. 


Pour Le Jeuvy pr LA XI SEMAINE 
après la Pentecôte. 


CONSIDERATION, 


De la conformité a la volonté de Dieu. 


I L a ben fait toutes chofes. C'eftce que I, p. 


nous devons dire ,*& ce que nous de- 


vons penfer, Juger comme Dieu juge, c’eft 


être fage comme Dieu. Vouloir ce qué 
L ij 


244 PourleJendyde la XT. femaine 

Dieu veut, c'eft être fajnt comme Dieu: 
Ne pouvoir vouloir que ce que Dieu veut, 
c'eft être impeccable comme Dieu. Son 
jugement eft la regle de nos jugemens, & 
fa volonté la regle de nos volontez, Il faut 
donc conformer vôtre jugement au juge- 
ment de Dieu , & vôtre volonté à la fien- 
ne, 

I, P. Il n’y a que Dieu qui ait droit de faire ce 
qu'il veut ; il n’y a que lui qui puiffe avois ` 
une propre volonté, Sije veux difpofer de | 
moy-même & de mes affaires : Si je veux 
que les chofes fe faffent comme je le defi- 
re , je veux comme Lucifer me rendre 
femblable à Dieu ; je veux me fouftraire de ee 
fon domaine & ne point dépendre de lui. | 

11. P, Moname, ne veux-tu point obéir à | 
Dieu ; Lui veux-tu declarer la guerre ? As- 
tu meluré tes bras avec les fiens ? Peux-tu 
luter avec le Tout-puiflantEs-vu plus fage 
que Dieu ? Lui enfeigneras-tu à gouver- 
ner le monde ? Si tu veux faire ta volonté, 
tu veux lui ôter fa couronne, tu veux mone 
ter fur fon Trône, tu veux-te rendre indé. 
pendante de lui, Lequel des deux te fem. 
ble plus raifonnable , ou que Dieu falfe va & 
volonté , ou que tu faffes la fienne ? f 


y 


Les paroles de l'Ecriture font à la fr de 
la Confideration fuivante, 


y 


après la Pentecôte. 


Pour LE VENDRED# DE LA XI, SEMAINE 
après la Pentecôte. 


CONSIDERATION 


Sur le bonheur de ceux qui fe confor- 
ment à la volonté de Dieu. 


Ue tu ferois heureufe, 6 mon ame; L P. 

; fi tu ne vonlois que ce que Dieu 
veut ! Que tu vivrois dans une profonde ` 
paix! Que tes affaires iroient bien! Que 
tu t'épargnerois de foins ; de chagrins & 
d'inquiétudes! Dieu fait les affaires de 
ceux qui font les fiennes. Il prend foin de 
ceux qui fe fient à lui, & qui fe repofcnt 
fur fa providence, Il aime ceux qui lai- 
ment. Il contente ceux qui le contentent, 
İl obéit à ceux qui lui obéiflent, 

N'eft-ce pas être en Paradis, que de fi P. 
vouloir tout ce que Dieu veut, & dene 
vouloir que ce qu'il veut? N'eft-ce pas étre 
en Enfer , que de ne vouloir pas ce que 
Dicu veut, & de vouloir ce que Dieu ne né 
veut pas > Un homme fait toûjours fa vo: 
lonté, qui fair toutce que Dieu veur, Un 
homme eft toûjours en paix, qui ne veuf 
que ce que Dieu veut. 

Mon ame , que prétens-tu faire? Lavo- II, P, 
L iij 
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246 Pour le Vendredÿ de la XL [emaine: 

Jonté de Dieu fe fait toüjours de gré ou de 
force, C’eft un rocher immobile: fi tu le 
choques, ifre brifera &’eftun feuve rapi- 
de, qui entraîne ceux qui lui refiftent, & 
Qui porte doucement au centre du repos , 
ceux qui fe laient aller à fon courant. Si 
tu fais fa volonté, il fera lastienne : fi tu 


le fers , il te fervira : fi tu le troubles, il te ‘ 


troublera: fi tu laffliges il l'affligera, 

© mon Dieu! je le confefle & je le re- 
tonnois par ma propre experience > qu'il 
n’y a point de plaïfir à vous déplaire, qu’il 
n'ya point de profit à vous offen{er, Tant 
que j'ay été mal avec vous, j'ay été mal 
avec moi-même, Je n'ay jamais été en paix 
tout le temps que je vous ay fait la guerre, 
Faites de moi deformais tout ce qu'il vous. 
plaira. Faites-moi fervir , fi je ne veux pas 
aimer. Contraignez-moi fi je ne veux pas 
vous fuivre, Faites vôtre volonté de moi = 
fi je ne veux pas faire vôtre volonté, 


PAROLES DE L'ECRITURE, 


Lesbiens & les maux, la vie & la mort, la pait- 
vreté & les richefles viennent de Dieu. Eccl, 17, 

J'ay trouvé un homme felon mon cœur , qui 
feratontes mes volontez,r, Reg, 13. 

Quoiqu'il arrive au Jufte, rien nele pourra ats 
toifter, Prov, y2, 

Quiconque fait la volonté de mon Pere qui eft 
dans le Ciel, celui-là eft mon frere , ma lonr & 
ma mere, Matth 12, 


a° aps La Penrecôtes EAT 
Que vôtre volonté-foit faite, &non pas la mien- 
he. Matth, 26s 


Pour LE SAMEDY DE LA XI. SEMAINÉ 
après la Pentecôte. 


Cantique Spirituel d'une ame abandon* 
née à la volonté de Dieu: 


YË fuis menacée de la mort. Je fuis con. 
fumée de douleurs & d’infirmitez. Je fuis 
frappée d'aveuglement. Je fuis plongé 
dans des tenebres horribles. Je fuis battuë 
de tempêtes. Je fs travaillée de tenta- 
tions & de perfecutions continuelles. Je 
mé vois’aux portes de l'Enfer ; il me fem- 


ble que c'eft fair de mon falut, & que Diew 


ma abandonné. 

Mais tout cela ne m'éronne point. L'a- 
mour eft plus fort que la mort, Il drefle 
fon'lit dans les tenebres , & dort avec Je- 
fus au plus fort de la tempête. Il trouve le 
Ciel dans l'Enfer , pourvû qu'il y trouve 
celui qu'il aime. Il porte fon Paradis dan 
foi, parce qu'il a dans foi cout ce qu’il de- 
fire. Il veut rout & ne veut rien, Il poffede 
tour & ne pollede rien. Dieu eft fon tre- 
for, & fa felicité; à qui Dieu eft toùt, 
tout le monde mek rien. 

* O Dieu mon amour! quand ferez-vous 
L iiij. 
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248 Pour le XIT: Dimanche 

tout à moy? Quand feray-je tout à vous à 
Je feray „dit-il, tout à vous, lorfqne vous 
ferez tout à moy. Et vous ferez tout à 
moy, lorfque vous ne fongerez plus À vous, 
En quelque état que vous foyez , chantez 
ce beau Cantique d'amour, Dites de cœuit 
& de bouche : Dien ne fait rien que debien; 
Je veux tout ce qu’il veut ; mon plaifir eft 
de Jui plaire, & ma volonté de lui obéir. 
Je veux être ce qu'il veut que je fois. Je 
veux faire (ce qu'il veut que je fafie, Je 
veux fouffrir ce qu'il veut que je fouf- 
fre, Je dis de cœur avec la fainte Vierge: 
Voici la fervante du Seigneur , qu’il me 
foit fait felon fa parole, 


Pour L£ XI. DIMANCHE APRES 
la Pentecôte. 


EVANGILE DU JOUR 


& de la femaine. 


Esus fe tournant vers fes Difciples leur 
J dit : Heureux font les yeux qui voyent ce 
gue vous voyez : car je vows declare que beau 
coup de Prophetes @ de Rois ont fouhaité de 
Voirce que voas voyez @ ne l'ont point uú, 
& d'entendre ce que vous entendez G: ne lont 


point cuntendu. Alors un Doiteur de la Loy fë 


|- 
| 
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| 
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Levant, lui dit pour le tenter : Maître, que 
faut-il que je fafe ponr poffeder la vie cter- 

nelle ? Jefus lui répondit : Que porte la Loy? 

| .… qu'y lifez-vons ? Celui-ci répond : Vous aiz 
| morez, le Seigneur vôtre Dieu de tont vôtre 
cœur, dé toute vôtre ame , de tontes des for- 
i ces & de tout vôtre efprit, G vôire prochair 
comme vous-même. Jefus lui dit : Vonssavex, 
fort bien répondu , faites cela cr vous vivres. 
Mais celni-ci voslant fe juffifier foy-mêmes 

dit à Jefas : Etquiet mon prochain ? Jefus a- 

lors prenant la parole lui dit : Un homme def- 
cendoit de Jerufalem enJ ericho ; lequel toim- 

ba entre les mains des voleurs qui le dpotil- 
lerem auffi, & laiant convert de plaies; 
sen allerent le laiffant à demy mort. Il ar- 
À riva enfuite qu'un Prêtre defiendoit par le 
o même chemins © laiant apperçh pafa oun- 
tre, Un Levite étant aufi venn an mime 
lieu ; le vit & pourfuivit fon chemin : Mais 
un Samaritain failant voyage vint à Len- 
droit où croit cet homme ,  l'ctant vh il er 
fur touché decompaffion, © s'étant approch? 
de lai il barida fes playes après y avoir verfé 
de l'huile & du vin, & l'afant mis [ur fon 
cheval , il l'amena dans l'hôtellerie , prit 
fiin de lui. Le jour fuivant il tira deux dge- 
niers gail donna à l'hôte, © lai dit © aroz. 
Join de cet bomme, @ tout CE Qué’ vows dé- 
bonrfèrez de plus „je vous le rendray à mon 
retour. Lequel de ces trois vons [emblet il a- 

à ; Evy 


# 


150 Pourie XIT. Dimañche 

voir été le prochain de celui quitomba entre les 

mains des voleurs ? Le Doëtsur répondit : ce: 

lui qui aexercé la mifericorde envers lui, Je- 

Jus lui dit : allez O faites de même. Luc. 104. 


CONSIDERATION 


Sur l'Evangile du Dimanche, 


i. P, ! Í Eurenx les yens qui voient ce que vous 


IEP: 


voez, Plus heureux ceux qui croient’ 

ce qu'ils ne voïent pas. Très-heuréux ceux: 
qui reçoivent Jefusfans le voir, qui joüif 
{ent de fa divine prefence & de {es doux; 
entretiens, qui le fonr entrer dans leur 
cœur, qui l'y font vivre & regner, & qui 
nagiflent plus que par le mouvement de” 
fon Efprit. C'eft Je bonheur de ceux & de 
celles qui communient dignement, O morm 
ame. plufieurs grands Rois & pluficurs 
grands Prophetes ont defré de voir celui: 
Que tu vas recevoir dans ta bouche & fai- 
re defcendre dans ron cœur. Que rendras- 
tu à Dieu pour un feul bienfait ? Il defire 
feulement que tu le laifles repofer dans ton 
cœur, & que tu ne l'en chaffés jamais ; ce- 
laneft il pas juite > 

Maitre , que faut il queje faffe pour poffe- 
der la vie éternelle ? A] ne dit pas que 
faur-il que je penfe , que je croïe , ou que 
je defire: mais que faut-il que je falle? 


après la Pentecôte.  à5t 
car pour être fauvé , ce neft pas afez que 
d’avoir de bonnes penfées & de bons de- 
firs „il faut encore faire de bonnes œu- 
vres. Beaucoup de gens demandent, que 
feray-je pour m'enrichir , pour augmenter 
ma fortune , pour établir ma maifon , 
pour pourvoir mes enfans ? Que feray-je 
pour acquerir de l’honneur , du credit & 
dela reputation? Que feray-je pour re- 
couvrer ma fanté & la confervér? Mais 
péu de gens fe demandent, que feray je 
pour gagner le Ciel & pour éviter l'En- 
fer ? 

Vous aimerez le Seigneur vôtre Dieu 
de tour vôtre efprit ,de tout vôtre cœur, 
de toute vôtre force , dé toute vôtre ame, 
De tour. vôtre efprit , ne penfanc qu'à lui; 
dé tout vôtre cœur, ne defifant que lui ; 


de toute vôtre force , ne travaillant que 


Pour lui ; de toute vôtre ame, ne vivant 
& ne refpirant que par lui. Eft-ce ainfi 
que vous aimez’? Hélas ! vous ne pen- 
fez qu'au monde , vous maimez que le 
monde, vous nè travaillez’ que pour le 
monde ,-vous ne vivez & vous né refpi- 
rez que par l'efprit du monde.: Vous ne 
peñfez qu'à: vous-même , vous'n’aimes 
que voûs-même,.vous né travaillez que 
pour vous-même, vous ne vivez & vous 
tie refpirez que pour vous farisfaire vòus- 
a 
WARE. 
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252 Pour le Landy de la XII. femaine 


Les paroles de l'Ecriture font à la fin de la 
Confideration fuivante. 


Pour LE Lunpy DE LA XII. SEMAINE 
après la Pentecôte, 


CONSIDERATION 
Sur l'amour de Diete 


EP, Vs rien de plus jufte, de plus ne- 

 ceffaire „ de plus honorable , de plus 
doux & de plus facile , que d'aimer Dieu? 
C'eft le premier & le plus excellent de 
tous les Eftres, C’eft la beauté & la bonté 
par effence , par qui tout eft beau & bon, 
Si j'aime tant de belles chofes, comment 
dois-je aimer la beauté même? C'eft luc 
qui m'a donné la vie, & qui a formé moii 
cœur: Hé qui doit recüeillir le fruit d’un 
arbre, finon celui qui l’a planté? Je ne 
fais fur la terre, & je ne vis que pour l'ai- 


mer: fidoncje ne Paime pas, je merite: 
la mort. A qui obéïray-je, finon à mon 


Pere & à mon Roy : Or il mecommande 
de l'aimer., fous peine d'une damnation 
éternelle. Il me promet fon Paradis (i je 


l'aime, Il eft mort, & a donné fa vie par 


un excès d'amour , & afin que je l'aime. 
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HE bien, mon ame, feras-tu toüjours 
infenfible à de fi puiffans artraits, ingrate 
à de fi grands bienfaits , rebelle à de fi ju- 
ftes commandemens ; inflexible à de fi 
grandes menaces , indifferente à de fi ri- 
ches promefles ? De quelle nature eft ton. 
cœur , s’il n'aime point un Dieu fi grand, 
fi parfait, fr aimable? Un Dieu qui ræ 
donné l'être , & quite le conferve ; un 
Dieu qui t'a fait des biens infinis ; un Dieu 
qui eft mort pour toy ; un Dieu qui te veut 
faire part de fon bonheur | & r’aflocier & 
fon Empire? Hf, Seigner, lui dit S. Au- 
guftin, gui étes-vous, @ qui fuis-je , que 
vons me commandiez de vons aimer 5&0 que 
Vous me menaciez de tès- grandes mifères Jè 
Je ne vous aime pas? T a-t-il de plus grañde 
ifere pour moy que de ne vous pas aimer? 
Mat il rien qui me foit plus glorienx € plus 
avantagent que de Vous aimer ? Que vons 
importe-ril que je vous aiñe , on que je ne 
Vous aime pas ? En ferez-vons plus heureux 
P je vous aime? En [ereZ-vous plus mifera- 
ble fi jene vous aime pas ? © divin amour \: 
Vous voulez que je vous aime pour me rendre 
heureux par vbe amour. O heureux le cent 
qui vous aime ? Ü malheureux le Cœur gri ne 
Vons aime point}, 


i. P, 
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254 Pourle Mardy de la ŽIT. fémainé 
PAROLES DE P ECRITURE: 


Faime ceux qhi m'aiment, Pré, 8- 

Quand je parlerois le langage de tous leshont: 
thes & des Anges mêmes ,.. quand j'aurois dif- 
#ribué tout mon bien aux pauvres. . fi jenay“ 
point la charité, toutcela ne mé {érvira de rien, 
Ji Cor. 13° 


Dieueft charité, & quiconqüe demeure dans” 


à charité demeure en Dieu , & Dieu demeure en‘ 
Jui, foan. 4: 


Voyez quel amor le Pere nous a témoigné , de” 


Youloir que nous foyons appellez, & que nous 
foyons en effét enfans dé Dieu. 1. 70.3.  * 
Aimons donc Dieu , puifque c’eft lui qui nous 
aimez le premier, r- foan. 4> 
Je vous aimeray, Seigneur, vous qui étes ma 
force : Le Seigneur eft mon appuy, mon refuge 
& mon liberateur, P/. 27. 


RÉ 


Pour Le Maroy DE LA XII. SEMAINE 
apres la Pentecôte. 


CONSIDERATION. 


De la Charité. 


À Charité eft un trefor de merite qui 


nous enrichit: C’eft un trefor de grace 

s = 2 * [pd Le) pi 
qui nous fan&tifie. C’eft un trelor de fain 
teté qui nous rend parfaits, C’elt un tre- 


{or de paix qui nous rend heureux, 


La Charité efface tous les pechez: Elle: 


= après la Pentecôte. FE 
calme toutes les paflions. Elle fait naître 
toutes les vertus: Elle adoucit routes les: 
peines. Elle nous rend femblables à Dieu. 
Elle nous-unit intimement à Jui.-Elle nous 
transforme , pour ainfi parler , en lui. Elle 
fait que Dieu foit tout'à nous, & que nous: 
foyons reciproquement tout à lui. 

La Charité ne fe cherche point foy-mêe- Il. Po- 
me. Elle aime purement pour aimer. Son 
amour eft fon-plaifir, fon bonheur & fa: 
récompen{e. Elle et humble , patiente, 
douce & obligeante. Elle ne s’aigrit points 
Elle ne s’enfle point. Elle n’eft point fieret” 
Elle n'eft point dédaigneufe : Elle neft 
point envieufe : Elle croit tout : Elle efpe- 
re tout : Elle fouffre tour: Elle pardonne 
tout. Jug*z par ces effets fi vous avez une” 
étincelle de charité. 

O Charité, mon Dieu ! d'où vient que 
vous me commandez dé vous aimer ? Quel! 
moïen dé ne pas aimer uñ Dieu infiniment: 
bon ? un Dieu qui nous aime dé toute é- 
ternité , ún Dieu qui nous aime gratuite- 
ment, un Dieu qui nous aime frténdre-- 
ment, un Dieu qui nous aime ff conftam- 
ment, un Dieu qui eft infiniment. beau,- 
un Dicu qui a des perfe@ions infinies , un: 
Dieu qui nous promet des récompenfes 
infinies , ún Dieu qui nous veut rendre” 
faints comme lui, parfaits comme lui, Rois 
comme lui, heureux comme lui ,. Dieux 


‘456 Pour le Mardy de la XII: femaire 


en quelque façon comme lui » 


HI. P. Er cependant je ne vous aime point ; 


Dieu de bonté. Je fuis tout de féu pour 
les creatures, & tout de glace pour vous. 
Je fuis faperbe , impatient, chagrin , cole- 
re, envieux, médilant , fenfuel , avare. Je 
ne crains rien „je n’efpere rien , je ne fouf- 
fre rien, jene patdonnerien. Helas! com- 
ment feray-je donc fauvé, puifque l’on ne 
le peut être fans charité, dont je nay pas 
la moindre marque ; 
O mon Dieu! que jay de déplaifir de 
: vous avoir preferé de miferables crearurest 
O je vous ay trop tard aimé, beauté toĝ- 
jours ancienne & toûjours nouvelle. O je 
vous ay trop long-temps ofénfé, bonté 
toûjours aimable & toûjours méprilée, Je 
ne ceffleray deformais de vous loüer ; de 
vous benir, de vous aimer; & je vous con 
jure de m'ôter la vie, dèflors que je cef 
feray de yous aimer, 


PAROLES DE L'ECRITURE, 


La fin dés Commandemens éft la charité qui 
naft d'un cœur pur , d'une bonhe confcience, s 
d’une foy fncere, 1, Tim. 1. 

La charité couvre la multitude des pechez, ra 
Per, 4, 

On lui remet beaucoup de pechez, parce qu'el- 
ka beaucoup aimé. L#r. 7, 

Dieu eft charité, celui qui demeure en cha- 
tiré demeure en Dieu ;& Dieu demeure en: lui, Ty 
Can g 


après La Pentecôte. 259 
La charité de Dieu confifte à garder fes Com 
fnandemens, 1./o0æs. $. 
Celui qui, reçoit mes Commandemens & les 
barde, c’eft celui-là qui m'aime. Joan.va. 


Pour LEMERCREDÝ DE LA XIL SEMAINE 
après la Pentecôte. 


CONSIDERATION. 
De Lanite de l'amour. 


Ÿ ‘Amour vient de l'unité, tend à Puni- I. P} 
A_ité, fe repofe dans l’ünité, fe conferve 

ar l'unité. Un cœur droit ne.fe peut cour- 
ba. Un cœur pur ne fe peut foüiller. Un 
cœur libre ne fe peñt captiver. Un cœur 
fimple ne fe peut divifer, Malheur à ceux 
qui ont le cœur double, dit le Seigneur : 
ils n'aiment point Dieu, & ne font point 
aimez de Dieu, 

Un homme ne peut fervir deux Maï-Il, Pa 

tres. Une femme ne peut avoir deux ma- 
ris. Un cœur ne peut aimer Dieu & le 
monde ,le Createur & la creature. Il ne 
faut qu'une ame à un corps, qu’un So- 
leil à l'Univers, qu'un Roy à un Eftar, 
qu'un Gouverneur à une Place, qu’un Paf- 
teur à un troupeau, qu'un Pilote à un 
navire, qu'un amour 4 Un CEW, & qu'un 
Dieu à l'amour, 


< 


558 Pour le Mercredy dela XIT. femaïrre 

HI, P. Vous lui donnerez, dites.vous,la moitié 
de vôtre cœur ? Ce partage éft injufte , 
il eft injurieux , il éft impoñfible, Quoy , 
Dieu n'a-t-il créé que la moitié de vôtre } 
cœur i N’at-il racheté que-là moitié de 
vôtre cœur ? Ne fauvera-t-il que la moi- 
úé de vôtre cœur ? Ne vous a-til donné 
que la moitié de fon cœur ? Et pourquoy 
ne lui donnerez-vous que la moitié du vô- 
tre > Eft-ce trop pour un Dieu que le cœur n 
d’un homme? Vous a-t-il commandé de 
ne lui, donner que la moitié de vôtré 
Cœur? 

O Dieu de mon cœur! je ne vous ay 
point aimé jufqu'à prefent , je me fuis fait I 
autant de divinitez que jay aimé de crea, 
tures. J'ay divifé ma foy en divifant mg 
charité, Jay détruit l'une & l’autre quand 
je les ay divifées, Ah! je me fuis perdu 
fosas je ne vous ay point aimé. 

O je vous aimeray deformais , mon 
Dieu, de tout mon cœur, de toute ma 
force & de route mon ame. Je ne partas 
geray jamais plus mes affections : puifque’ 
vous étestoutà moy, je feray tout à vous. 
Voilà la devile de mon cœur, Tour à tout: 
Ùn à un. Seul à feul. O'mon Dieu, mon 
tout ! Vous m'avez donné tout vôtre cœur 
qui ekt fi grand , je ferois bien injufte fi je 
ne vous donnois que la moitié du-mien 


qui eft fr petits 


wa å 


£ 


Fa 


se. ARa paa mra US a ENUEE 


B= 


apiès la Pentecôte. igy 
PAROLES DR LECRITURES, 


Nul ne peut fervir à deux Maîtres : car ou il 
haïra Pun & aimera l'autre, ou il s’attachera à 
Fun & mébprifera l’autre. Matthi 6. 

JuQu’à quand clocherez.vous des deux côtez > 
fi le Seigneur eft vôtre Dieu , fuivez fon party; 
Si Ceft Baal, allez aprés lui, 3, Reg. 18: . 

Malheur à celui qui a le cœur double, Erch 2, 

Leur cœur eft divife , ils periront tour maintea ` 
nant, Ofée. To. = 

Vous aimerez vôtre Seigneur vôtre Dieu de 
out vôtre cœur , &C. Matth. 22 


Pour ze Jeunvy DE LA XII. SsMAINE 
après la Pentecôte, 


CONSIDERATION 


Sur l'amour da prochain à l'imitatio® 
de celui du Samaritain. 


L A charité vous prefe d'aimer vôtre I. P. 
prochain. Quelque défaut qu'il ait „il 

eft homme comme vous, formé à l'image 
de Dieu comme vous ; racheté par le Sang: 
du Fils de Dieu comme vous, il ef mem. 
bre du Corpsde Jefus-Chrift comme vous; 
il eft enfant de fon Eglife comme vous ; il 
eft nourri & fanétifié par lesmêmes Sacre= 
mens que vous, 
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M.P. Dieu vous commande d'aimer väre 

prochain comme vous-même, Jefüs vous 

le commande, vous l’ordonne, vous en 


prie. Il fe tient fait à foy-même tout le m 
bien & tout le mal qu'on lui fait, IHPa fub- i 
fitué en fa place pour recevoir l'aumône p 
& la reconnoiffance que vous lui devez, II | k 
lui af ait un “tran{port de tous les droits A 
qu'il a fur vôtre cœur. Il veut & entend € 
que vous lui payiez tout ce que vous lui £ 
dévez à lüui-mième, 5 
MI, P. Jene fàis point difciple de Jefus‘, fi je £ 
maime point mon prochain, Je ne fuis é 
point Chrétien, f je ne Paffifte point. Dieu p 


me méprifera fi je le méprife;il me háira 
fi je le haïs ; il m'afiligera fi je l'afflige, Au 
contraire, il m'excufera fi je l'excule; il -~ I 
me füpportera fi je le fupporte; ilme par- 

donnera fi je lui pardonne; il me traitera 

comme je l'auray traité, C’eft fur la charité 
que je lui ay renduë , que je feray jugé. 

… Quel fera vôtre jugement ? Que devier- 

drez-vous, fi Dieu vous traite comnié 

vous traitez les autres? Ne defirez.vous 

pas que Dieu vous aime > qu'il vous falle 

du bien? qu’il vous aflifte dans vos necef. 

fitez? qu'il vous fupporte dans vos foi. 

blefles ? qu’il vous excufe à qu'il vous con 

fole? qu'il Sous pardonné ? allez & faites 

de même à vôtre prochain, 
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PAROLES DE L'ÉCRITURE, 


Vous aimerez vôtre prochain comme vous: 
même. Matth. 12. 

Aimer fon prochain comme foy-mème , eft 
plus que tous les holocauftes & que tous les fas 
crifices. Marc, 13. 

Portez les charges & les défauts des uns & des 
âutres, & vous accomplirez ainfi la Loy de Jefus- 
Chrift. Gal. 6. 

Ayez pardeffüs tout une charité mutuelle & per4 
feverante les uns pour les autres : car læ charité 
couvre la multitude des pechez. r, Pet, 4. 

C'eft en cela que tous connoîtront que vous 
êtes mes difciples , fi vous avez de l'amour les uns 
pour les autres Jo4r.6. 


Pour Le VENDREDY DELA XII. SEMAINE 
après la Pentecôte, 


CONSIDERATION. 


Des amitiez particulieres , @ des 
inclinations naturelles. 


L E Samaritain ne demande point à ce: f, p; 

lui qui eft bleffé , de quel païsilet; 
s'ileft Grec ou Barbare. Il ne fe décharge 
point fur les autres du devoir de charité 
qu'il lui rend. Il ne dit point c’eft aux Pré 
tres & aux Levites à penfer cet homme & 

- non pas à moy ; je ne lui fuis dẹ rien. Il 
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tie pretexte point fon ignorance en Mede- 
cine. Il-ne s'excufe point. fur-le danger 
qu'il court de tomber [lui-mème entre les 
mains des voleurs, s’il s'arrête. Il n’épar- 
gne point le vin, l'huile & largent ; il le 
met fur fon cheval, & fait le chemin à 
pied. Ille mene à l’horellerie ; il recom- 
mande qu'on en ait foin, & promet de 
fournir aux frais, C’eft ainfi qu'on doit'ai- 
met fon prochain, c’eft-à-dire, qu'il faut 
aimer tout lemonde fans exception, nex 
clure aucune perfonne de fon cœur, & fai- 
retour le bien poffible aux plus miferables, 
Aimer par inclination , c’eftaimer en bête, 
Aimer avec inclination, cet aimer eñ 
homme, Aimer fans inclination, ceft ai- 
meren Chrétien, Aimer contre fon incli 
nation, c'eft aimer en Saint, 


I. P. La charité Chrétienne embraffe toutes 


fortes de perfonnes , Juifs & Samaritains; 
Grecs & Barbares ; Chrétiens & Païens ; 
Jetes & pecheurs ; parens & étrangers ; 
amis ou ennemis; bienfacteurs & malfac- 
teurs ; ceux qui font d’une humeur com- 
mode , & ceux qui font d'une humeur in- 
commode. Le motif de la charité eft uni- 
que , indivifible & univerfelle. Si j'aime 
pour Dieu celui quime plait , je dois aimer 
auf celui qui me déplait: car tous deux 
font créez de Dieu, Tous deux font faits à 
fon image, Tous deux font rachetez de {on 
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fang. Tous deux font appellez à fa gloire, 
Si donc vous en aimez un, & vous mai- 
mez pas l'autre , vous n'en aimez pas un 
feul pour Dieu, & par un motif de charité, 


Je ne dois pas aimer tout le monde éga- III, P, 


lement: mais je ne dois haïrperfenne. La 
charité doit preferer le parent à l'étranger, 
Je Catholique à l’Hererique, le Jufte au 
echeur: mais elle doit embrafler tout le 
monde fans exclure perfonne de fon cœur; 
Les amitiez particulieres font des haines 
univerfelles. Les unions d’inclinations dans 
les Communautez.& dans les familles, font 
des fchifmes & des herefes de cœur. Aus 
tant que vous vous approchez d'une per: 
fonnepar une tendreffe d'amitié , autant 
vous éloignez-vous de tous les autres. 


Les paroles de l Ecriture font à la fin de le 
Confideration furvante. 


Pour LE SAMEDY DE LA XII. SEMAINE 
après la Pentecôte. 


CONSIDERATION. 


Dés amitiez particulieres. 


I vous étes tout à une perfonne de la I. P, 


Communauté, vous n'étes plus rien 
aux autres. Vous commettez une injuftice 


264 pour le Samedy de la XIT. femaine 
à leur égard, leur refufant les marqués 
d'amitié que vous leur devez. Vous blef- 
{ezla charité en divifant fon unité. Vous 
faites des exceptions & des diftinétions in- 
jurieufes, Enfuite de cette partialité d'a 
mour, vous méprifez la repularité; vous 
fcandalifez la Communauté; vous fuiez 
la folitude; la retraite & le filence vous 
{ont infupportables. Vous n'ofez plus vous 
refenter devant Dieu qui vous reproche 
vôtre infidelité, Il n’y a que l'idole que 
vous aimez, qui occupe vôtre penfée : 
vos entreriens ne font que murmures con- 
tre vos Superieufs , où que médifances de 
vos égaux ; vos aétions font des libertez 
dangereufes ; vous faites paffer des crimes 
our des chofes indifferentes ; vôtre efprit 
eht fans recolleétion ; vôtre cœur fans de- 
votion ; vos oraifons fans goùt; vos com- 
munions fans fruit ; vôtre vie fans paix, 
& vos travaux fans merite. 

Oque vous ferez étonné à la mort, 
quand vous verrez que yous n'avez jamais 
aimé perfonne d’une veritable charité ! 
car vous n'aimez aucun de vos freres pour 
Dicu, fi vous ne les aimez tous fans €x- 
ception, Si vous en .exceptez un feul , vò- 
tre amour eft naturel & humain, & non 
pas. Chrétien & divin, © que:de temps 
perdu dans ces converfations de tendreffe ! 
6 que de familiaritez dangereules ! ô a 

e 
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de difcours inutiles! 6 que d'entretiens cri- 
minels ! 


Aimez pour Dieu toutes fortes de per- ĮI. 


fonnes, puifque tous font fes images , fes 
fujers , fes enfans , fes heritiers & fes m m- 
bres ; puis qu'ils font tous rachetez de fon 
fang ; puis qu'il les aime tous, & qu'il vous 
commande de les aimer tous. Aimez plus 
ceux qui font plus vertueux : mais que vô- 
tre amour foit fecret, & ne donne jaloufie 
à perfonne. Témoignez plus d'affection à 
ceux pour qui vous fentirez plus d'aver- 
fion. Il ne faut qu'un acte d'amour de 
Dieu pour obtenir le pardon de tous fes 
pechez : & jamais vous ne ferez plus a Tu- 
ré d'en avoir produit un , que lorfque 
vous ferez du bien à celui pour qui vous 
ne fentez aucune inclination , mais beau- 
coup d’avérfion, 


PAROLES DE L'ÉCRITURE, 


Dieu n’a point d'égard à la qualité des perfon- 
nes. Ro, 1: i 

Dieu fait lever fon Soleil fur les bons & fur les 
méchans , & fait pleuvoir fur les juftes & fur les 
injuftes, Matth, $. 

Voùs:ne ferez point diftinction des perfonnes, 
Dent. 1 6: 

N'avons nous pastous le même pere ? neft ce 
pas le même Dieu qui nous à tous créez? pour- 
quoi donc chacun de nous méprile-t-il fon frere ? 
Malach, 2. 

Tome III. M 
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Ce font ces gens qui fe féparent eux-mêmes des 
autres ; des perfonnes fenfuelles qui n'ont point 
l'efprit.de Dieu. ibid, 


————————————— 


Pour LE XIII. DIMANCHE APRES 
après la Pentecôte, 


EVANGILE DU JOUR 
& de la femaine. 


Esus allant à Jerufalem pafa par le 
milien de La Samarie @°ae la Galilée, G* 
lorfyw il entroit dans un village, dix Lepreux 
lui vinrent à la rencontre , qui S arreterent 
loin de lui, & levant leur voix lui dirent : s 
Jefus nôtre Maiftre , ayez pitié denons. Lorf= 
gail les ent appergis , il leur dit : Allez vons 
montrer aux Prêtres ; @ il arriva que lorf- 
qu'ils y alloient, ils furent gueris, L'un deux 
voyant qu'il avoit éé gueri retourna fur fes 
pas, glorifiant Dien à hante voix, @ fe jet- 
` ta aux pieds de Jefus le vifage en terre, en 
lui rendant graces , & celuialà étoit Samari- 
tain. Jefus dit alors aux affiftans : Tous les 
dix w ont-ils pas été gueris ? © à font donc les 
neuf anres? Il ne Sel} wrouvé que cet éran- 
ger., qui foit revenu rendre gloire à Die. Et 
il luidit: Levez-vous , allez vons-en, viz 
tre foy voas a fanvé, Luci 
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2 


CONSIDERATION 


Sur l'Evangile du Dimanche. 


r Ae p b] 
Esuseft toûjours en voyage, & par I, P. 


trout où il palle , il y laifle des marques 
de {es bontez. Il a pañlé, dit faint Pierre, 
gueriflant tous les malades , & délivrant du 
Demon ceux qui en étoient opprimez.C'elt 
ainfi que doivent faire les veritables Difci. 
ples de Jefus ; ils doivent laiflér par tout 
des marques de leur charité & de leur mi. 
fericorde, En quelque lieu qu'ils foient, ils 
doivent guerir les malades, & chafler les 
Demons, Helas ! qu'il s’en rencontre {ou 
vent dans les compagnies où vous étes , & 
dans les voyages que vous faites. Travail- 
lez- vous à la converfion de ces pauvres pe- 
cheurs? Leur falut dépend: fouvent d'un 
bon mot que vous leur direz, ” 

Dix Lepreux viennent au devant de Je- 
fus. Vous en trouverez une infinité en vô 
tre chemin, Ce font les pecheurs , dires- 
leur qu'ils s'aillent prefenter: aux Prêtres , 
& vous les ouerirez. La lepre eft la figure 
du peché actuel & habituel, L'actuel de- 
figure l'ame, la corrompt & la mange : & 
lorfqu'il eft pañlé en habitude , il devient 
incurable comme. la lepre.: N'étes - vous 
point en cet état? N’avez. vous point dẹ 

M ij 
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pechez d'habitude > Ne fentez-vous point 
vôtre mal ? Ah! vous êtes lepreux.-Allez 
vous montrer aux Prêtres; puis prefentez- 
vous à Jefus qui vous attend fur les Autels. 
Ne craignez point de l'approcher , il vous 
ouerira en vous touchant, pourvü que vous 
ayez une veritable douleur de'vós pechez, 
que vous le rouchiez avec foy ; & Que vous 
le receviez avee humilité: 

TI. P. - Il ÿ a de deux fortes de lepres dans l'ame, 
celle de l’entendement & celle de la volón- 
té. La lepre de l'efprit eft le jugement pro- 
pre. La lepre de la volonté eft l'amour pro- 
pre. L'une & l’autre defigure l'ame, la rend 
infenfible’, & avec le temps ellé devient 


incurable. La lepre de l'efprit rend les hom- s 


mes Heretiques, rebelles, opiniätres, dé- 
fobciffans & attachez à leur fens,qu'ils pre- 
ferent à celui des autres. La lepre de la vo- 
lgnté rend les hommes fenfuels,avares,am- 
bitieux , attachez à leurs’ propres commo- 
ditez , & impatiens dans lës maux qui leur 
arrivent. N’étes-vous point frappé de cette 
maladie ? Ne prefetez-vous point vôtre ju- 
gement à celui de vos Superieurs ? Nere- 
cherchez-vous poiñt trop vos ailes > Ne 
fuyez-vous point les peines du corps ? Ne 
fouArez- vous point avec impatience les in- 
commoditez de la vie ? 

IV. P. Ces lepreux fe prefentent de loin à la vûe 
de Notre. Seigneur, parce qu'ils étoient exa 


st juin E OL ©. 


ex te A P 


CAT en l RES OT . 


+ 


après la Pentecôte. 269 
clus de l'entrée des villes , & de la focieté 
des hommes. C’eft ainfi qu'il faur fuir les 
méchans „les impudiques & lés perfonnes 
{candaleufes. Ce font là des lepreux, dont 
la compagnie eft contagieu fe à ceux qui les 
frequentent. Il my a rien de plus miferable 

wun malade qui ne connoilt point fon 
mal, Toutefois j'eftime encore plus mifera- 
ble celni qui le connoilt , & qui ne veut pas 
er être gueri: n'étes-VOUS pas derce nombre? 
Ces lepreux connioiflent leur mäladie, & 
en defirent la guerifon.C’eft pour cela qu'ils 


viennent à la rencontre de Jefus-Chrift. 


Cependant ils ne lui difent point : guerif- 
fez-nous ; mais feulement: /e/#s nôtre Mat- 
tre ayez pitié ds nous. Connoiflez- vous 
vôtre lepre? En voulez-vous être gueri”? 
6 que c'eft une grande mifere que la lepre 
du corps ! mais incompatablement pius 
grande celle de Pame ! L'une & lautre el 
l'objet de la mifericorde-de Jefus , priez-le 
d’avoir pitié de vous : C’eft un grand hon- 
neutà Dieu qu'on.le reconnoifle pour mi- 
fericordieux ; c’eft une grande humilité à 
l'homme , de fe: reconnoiftre miferable. 
Vous l'étes, ‘helas ! & vous ne le fçavez 
pas; ou fi vous le fçavez , cependant vous 
le voulez être. 


+ Les paroles: de l'Ecriture font à la fin de 
la Confideration fuivante. 
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amet 


Î 
Pour Le Lunpy De LA XIIL SEMAINE 
après la Pentecôte. 


CONSIDERATION 


Sur la guerifon des lepreux. 


I, P: il Esys jetta les yeux fur ces dix lepreux. 


H. 


p: 


Le tegard de Jefus eft Je commence- 
ment de tous les biens, Saint Pierre recon- 
nut fa faute auffi-toft que Jefus l’eut regar- 
dé. Nathanaël confeffa qu’il étoit Fils de 
Dieu , après qu'il lui eut dit, qu'il Pa- 
voit vů lorfqu'il étoit fous un figuier, Si 
Vous avez renoncé au monde, fi vousavez  ! 
changé de vie, fi vous n'éres plus efclave 
de vos paflions, remerciez-en Jefus-Chrift 
qui vous a regardé d’un œil de compañlion 
lorfque vous étiez efclave du peché. 

Allez, leur dit'il,.& vous prefentezaux 
Prêtres, Ils obéiffenti, &:en y allant ils 
farent gueris. ©. vertu admirable quelo- 
béifance , qui fait des: miracles fifurprez 
nans! Si vous n'êtes point gueri de vos 
vices , il y a bien à craindre que vousne | 
foyez pas allez obéiffant à vos Confelleurs 
& à vos Superieuts. Jefus leur ordonna 
defe montrer aux Prêtres, märquant par- 
là l'ordre qu'il devoir établir dans fon 
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Églife pour la guerifon des ames, qui et 
de declarer aux Prêtr 
mauvaifes habitudes. 
|  couvrez pas 
lez-vous qui 
Seigneur a arraché nôtre falut & nôtre per- 


feétion à l’obéiflance que nous rendons 
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aux Prêtres. 


graces au 
qui l'en remercient après 
nuës. De dix lepreux il ny en 
retourne remercier Jefus-Chri 
là étoit nn Samaritain. L'ingrati 
vice déreftable , qui tarit la fource des mi- 
e Dieu, Combien de graces 


fericordes d 
neur Len 


avez-vous reçûůës de Nôtre-Seig 
avez-vous jamais remercié de cœur? Ne 
vous contentez pas d’un compliment de pa- 
roles ; ce qu'il demande de vous, c’eft que 
yous donniez de la gloire à Dieu , recon- 
noiffant que c’eft de lui qu 


Il ya bien des gens qui 
Fils de Dieu: mais il y en a peu 
les avoir obte- 


a qu'un qui 
ft, & celui- 
tudeeft un 


tous les biens que 


re qu'il puifle recev 
vous cede tout le re 


ferve: 
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es fes pechez & fes 
Sivous ne leur dê- 
vos maladies, comment vou- 
ils vous gueriflent ? Nôtre- 


demandent des Ill. P. 


e vous tenez 
vous polledez , & lui 
rendant pour cela l'amour & l’'obéiffance 

ui lui eft dûë. Il eft infinimentriche, & 
n’a befoin de rien, il n’y a que de la gloi- 
Oir de fes creatures. Il 
fte ; c'eft l'unique cho- 
fe qu’il vous demande.C’eft pour cela qu'il 
vous a mis au monde, & qu'il vous y con- 


272 Pour le Lundy de la XIII. femaine 

O ingrat que je fuis , au lieu de glorifier 
Dieu, je le méprife & je le déshonore, Bien 
loin de lui donner de la gloire, je me fais 
honneur de tous les biens que j'ay recûs 
de lui : je ne me contente pas de fes gra- 
ces, je veux encore lui ravir fa gloire, O 
mon Dieu, quelle injuftice! ô moname, 
glorifie ton Seigneur avec la fainte Vier- 
ge: & toy mon efprit , réjoüis-toy en 
Dieu ton Sauveur : car il a jetté les yeux 
de fa mifericorde fur ta baflefle & fur ta 
mifere, Ila fait de grandes chofes en toy. 
Que refte-t-il finon que tu faffes aufli de 
grandes chofes pour lui. 


PAROLES DE L'ÉCRITURE, 


Te vous ay écrit qüeyous n’eufliez point de com- 
merce avec ces fortes de petfonnes, 1, Cor, $s 

Si quelqu'un de vos freres eft fornicateur , ou 
avare, ou idolâ're pou médifant, ou yvrogne , ou 
ravilleur du bien d’autruy, ne mangez pas mê- 
me avec luys.1. Cor. $, 

Celuy qui fera fi fupetbe que de ne vouloir pas 
obéit aux commandemens du Prètre, qu'il [oit 
mis 4 mort, Dent. 7. 

Si jay caché mon peché comme un homme, 
& {ijay renfermé mon iniquité dans mon fein, 
{cb 31. 

Celuy qui cache fes crimes ne fera point dirigé: 
mais celuy qui les confeflera , & les quittera , ob- 
tiendra milericorde. Prov, 18. 

Raphaël dit à Tobie: Quand vous lerez entré 
dans vôtre maifon , adorez aufli -toft le Sci- 
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gneur vôtre Dieu, & luy ayant rendu graces , ap- 
prochez-vous de vôtre Pere &:le baifez Tob, 1 La 

Que rendray-je au Seigneur pour tous les biens 
qu'il nva faits? Je prendray le Calice du Sauveur; 
& j'invoqueray le nom du Seigneur, P/#l. 115. 


Linie 


Pour LE MARDY DELA XH SEMAINE 
WEY après la- Pentecôte. 


CONSIDERATION 


Surles maladies. 


Qurquoy Dieu m'affige-t-il de malai IP. 


die ? -C’eft pour en tirer fagloire, où 
pour vous châtier de vos pechez , ou pour 
éprouver vôtre vertu, ou pour Vous main- 
tenir dans l'humilité , ou pour vous faire 
meriter le Ciel, ou pour vous faire part des 
fouffiances de fon Fils. 

Vous-ne:pouvez rien faire ,-dites-vons , 
vous pouvez beaucoup faire , fi vous pou- 
vez beaucoup fouffiir. Vous meritez plus 
en fouffrant, que les autres en agiffant. 
La. nature fe plaift à agir, mais elle.ne fe 
plaift pas à louffrir. Les: autres travaillent 
pour, vous y & -vous fouffrez pour.eux. Ils 
honorent Dieu par leurs.aétions’, & vous 
l'honorez par vos fouffrances. 

Vous avez bien metité ce que vous en- 
durez , & vous meritez beaucoup en en- 
M v 
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dürañti Vous, acquitez le palé, & vous 
amaflez des richeffes immenfes pour l'a- 
venir. Si Dieu vous ôte la fanté, c'eft 
pour vous donner la fainteré.: quel tort 
vous fait-il? Quel fujer avez-vous de vous 
plaindre ? Il fouffre avec vous, & vous 
fouffrez avec Jui; il porte vôtre croix; & 
vous portez la fenne :n'eft-ce pas-là un 
grand fujet de confolation ? 

Que vôtre elprit eft fort lorfque vôtre 
corps eft foible ! Que vôtre efprit eft foi- 
ble lorfque vôtre corps eftifort ! Le mal 
nous dégoûre des plaifirs de la vie ; il nous 
fait pépler alé mort; il nousen donné le 
defir ; il reprime nôtre ambition ; il met 
un fre à à nos paffions Ma il nous 
unit à Jefus-Chrift fouffrant ; il éleve nô- 
tre cœur au Ciel; il nous dohhe des mar- 
ques que Dieu nous aime, & des gages 
comme affurez de nôtre falut. 

Mon corps,il faut fouffrir owen ce mon- 
de’ou en l’autre: tu as offenlé Dieu par un 
plaifir volontaire , tu dois lui fatisfaire 
par une douleur contraire à ta volonté, 
Puifque tu es foüillé par les crimes que tu 

as commis, tu dois faire ton purgatoire 
eh cé monde ; ne le pouvant pas faire en 
Fautre. Situ n'es pas purifié fur la terre, 
comment entreras-tu dans le Ciel, où rien 
d'impür ne peut entrer ? O iërribl e ne- 
ceflité pour toy de fouffrir fur la terre ou 
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dans l'Enfer, & cependant il faut choi- 
fir l'un ou l'autre. Lequel veux-tu des 


deux ? 


Mon ame, réjoïis-toy , la maladiea mis III. P. 


ton corps , qui eft ton ennemi mortel , 
Hors de combat. Le voilà fans force & 
fans vigueur; il n’eft plus en état de te 
duire, Tu brülois autrefois 


foufFrir le martyre; 


du defir de 


tu cherchois des Ty- 


fans pour te tourmenter ; Dieu a fubfti- 
tué la maladie au défaut des Tyrans &c 
du martyre; fouffre donc avec patience, 
& tu feras martyr de la foy & de la cha- 


rité. 


O mon Dieu 4 je merite bien d’être pri- 
véde la fanté, puifqu'il y a fi long-temps 
que jen abule, & que je m'en fers pour 
yous offenfer, O que je vous fnis obligé de 
m'affliger dans le temps, puifque vous me 
donnez par-là des marques que vous vou- 
lez me confoler dans l'éternité. Châtiez- 
moy, Seigneur, pendant la vie,pourvü que 
vous me fafliez grace & milericorde après 
Ja mort. Faites de mon corps une viétime 
de patience , qui foit immolée à vôtre 


E 


Coupez & 


grandeur, à vôtre amour,& à vôrre juftice. 


brûlez ma chair dans le remps , 
j'y confens, pourvi que vous me délivriez 
des peines de l'éternité, 
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PAROLES DE D ECRITURE. 


Mon fils, ne vous laiffez point abbattre dans 
linfiemiré: mais priez le Seigneur, & il vous. 
guerira.. Eccl, 38, 

Ayez pitié de moy, Seigneur , car je fnis infir- 
me ; gueriflez-moy, Seigneur, parce que mes os À 
font troublez. P/, 6, i 

Cette maladie ne va point à la mort : mais elle & 
eft pour la gloire de Dieu, fear. DA 

Lorfque je fuis foible , c’eft lorfque je fuis pius 
fort, 2, Cor. 12. 

Vous voilà gueri , allez ne pechez plus , de peur 
qu’ilne vous arrive encore pis, /o47. 5. 


SRE 


Pour re MERCREDY DE LA XIII SEMAINE 
, après la Pentecôte. 


CONSIDERATION, 


De la fuite des occafions e> des mat- 
wailés compagnies , figurées par 
les Lepreux. 


7 Ous avez beau vous déguifer & vous 
V contrefaire , vôtre compagnie vous 
fait connoiftre. Chacun fe plaift avec fon | 
femblable, Vous étes tel que font ceux 
que vous frequentez. Si vous fouffrez chez 
vous des perfonnes vicieufes, on æfujet 
de croire, cu que vous étes vicieux“ ou 


que vous le deviendiez bien-toft, Onfe- 
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quente ceux qu’on aime , & on veut leur 
reffembler.Si donc vous frequentez les mé- 
chans, ou vous étes méchant , ou vous le 
ferez dans peu. 

Le bon exemple fait tous les gens de 
bien; le mauvais tous les méchans. L'igno- 
rance & la pudeur font les deux boulevars 
de l'innocence. On ignoréroit la plûpart 
des. crimes , fi on ne les avoit point vů 
commettre. On en auroit de l'horreur, fi 
les méchans ne s’en faifoient.pas un plaifir. 
Voudriez-vous manger avec un Lepreux ? 
Il y auroit moins de danger pour vous que 
de frequenter. une perfonne de méchante 
vie. Mais ne l'étes.yous point vous- mê- 
me? Ne donnez-vous point mauvais exem- 
ple à vôtre prochain ? Sentez-vous vôtre 
mal? Ne le fentez-vous point ? Si vous le 
fentez , comment le pouvez-vousaimer ? 
Si vous ne le fentez point , vous étes un 
lépreux incurable. , 

L'exemple annoblit le crime: il le rend 
jufte, licite , facile & neceflaire, On a 
honte d’être innocent parmi les coupables, 
chafte parmi les impudiques, devot par- 
mi les libertins, Chrétien parmi les im- 
pies. On ne rougit point de commettre un 
peché, lorfqu'il eft revétu de l'exemple des 
Grards, N'etes-vous point un de ces ma- 
tres d'iniquité ? Ne donnez-vous point cre- 
dit au vice par yos fcanda'es & par vos 
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par vos mauvais exemples ? N’enfeignez- 
vous point à vos enfans & à vos doméfti- 
ques, ce que la nature ignore , ce que la 
raifon détefte, ce que la Loy de Dieu dé- 
fend & condamne ? 

C'eften vain que vous efperez étre bon 
avec les méchans. Le mal eft contagieux 
de fa nature ; il fe contracte aifément. Le 
cœur y a du penchant ; il imite ce qu'il 
voir faire; il defire ce qu’on lui défend, 
On n'eft pas fain pour frequenter des per- 
fonnes faines ; mais on devient malade 
en frequentant des malades. © que vous 
feriez pur & innocent , fi vous ne vous 
étiez point trouvé à la compagnie des 
méchans! 


Les paroles de l'Ecrinre font à la fin de 
la Confideration fusvante. 


ene 


Pour LE Jeuoy DE LA XII, SEMAINE 
après la Pentecôte. 


CONSIDERATION 


Sur le même fujet 


Ous les damnez dans l'Enfer difent, 
que c'eft l'exemple qui les a perdus, 
On imite ceux qu'on etime; on {e plaift 
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avec ceux qu'on aime ; on frequente ceux 
avec qui on fe plaift, Vous ne-plairez ja- 
mais aux méchans, fi vous ne leur étes 
femblable : il faut donc ou les quitter , où 
leur reffembler. 

Ne dites pas que vous ne faites point de 
mal en frequentant ceux qui le commer- 
tent, & que vous demeurez toüjoursbre- 
bi , quoique vous viviez parmi les loups. 
N'eft-ce pas un grand mal que le fcanda- 
le? Peut-on aimer & rechercher fans peche 
loccafion prochaine du peché ? Qui peut 
croire que vous foyez chafte , vivantavec 
ceux qui ne le font point ? Je croiray 
donc ‘qu’un fleuve peut conferver la dou- 
ceur de fes eaux au milieu de la mer , 
& qu'on peut vivre avec des peltiferez 
fans danger de gagner la pefte. Ah! vous 
éres mort fi vous- ne craignez pas d'être 
malade, ` 2 

L'exemple eft un mauvais maitre, il en- II, P, 
feigne le mal à ceux qui ne le connoiffent 
point ; il le perfuade à ceux qui le crai- 
gnent; il y entraîne ceux qui le fuient. 
On apprend bien-toft ce qu’on void fai- 
re, & on fait bien-toft ce qu'on a appris, 
Si vous ne fuïez les méchans , loccafion 
vous fera commettre le peché ; la com- 
pagnie vous y entraînera ; la tentation 
vous y pouffera ; vôtre crainte fe diminuë- 
ra ; vôtre grace s’affoiblira ; vôtre pudeur 
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s'effacera: Aprèsayoir peché, vous vous 
en ferez une coûtume, la coûtume paflera 
en neceffité, & la neceflitéen mépris, Vô- 
tre efprit s’obfcurcira ; vôtre cœurs endur- 
cira : Vous vous ferez un plaifr de déplaire 
à Dieu, & un honneur de l'offenfers En- 
fuite vous. tomberez: dans lobftination & 
dans l’impenitence. 

Ame Chrétienne, fi vôtre œil vous cft 
un fujet de fcandale , arrachez-le, Siret 
vôtre pied ouvôtremain , coupez l'un & 
l’autre, Separez-vous de ceux qui vous font 
chers:conime vos.yeux , utiles comme vos 
pieds , neceffaires comme vos mains „s'ils 
vous fontune occafion de chüre gde fcan- 
dale, N’aimez point ceux que vous ne de- 
vez point imiter, N'imitez point ceux que 
vous ne devez point aimer. Ne vous ÉTUs 
diez point.de plaire à ceux à qui Dieu ne 
plaift point. Ne craignez point de déplaire 
a céux: qui déplaifent a Dieu. Fuiez ceux 
qui s'éloignent de Dieu, & de qui Dieu 
s'éloigne, Ayez horreur de ceux qui haih 
fent Dieu , & qui font haïs de Dieu. Vous 
avez grace pour ne point aller à use oc- 
cafñon dangereufe, Si vous vous y trouvez; 
vous avez grace pour VOus en retirer:mais 
fi vous y demeurez, aurez-vous grace pour 
ne point tomber ? N'eft-ce pas un peché 
de préfompti n de fe promettre une grace 
efficace dans l'occañon du peché ? Vous 
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n'en devez tout au plus attendre qu’une 
bien foible contre un ennemi bien fort, gui 
eft Satan, lequel eft puiflant , & prefque 
invincible dans l’occafon: parce que c’eft- 
là qu'il drefle fes picges , & qu'il trouve 
fon ennemi à demi vaincu, fans force & 
fans défenie, Celuy qui aime le danger pe- 
rira dans le danger. 


PAROLES DE L'ECRITURE: 


Ne faites point amitié avec un hommecolere, 
& ne conver{ez point avec un homme furieux, 
de peur.que vous n’appreniez à faire comme luy, 
Prov, 11, > i 

Celuy qui touchera de la poix en fera faly, & 
celuy qui communiquera avec un fuperbe, fera. 
revéru de fon orotieil, Æcc/ r3. 

Celuy qui fréquente des impudiques, deviendra 
très-méchant, Eccl, 14. 

S'ilya parmi vous un fornicateur gardez- vous 
bien de manger avec luy, 1. Cor. 5. 

Retirez-vous des tentes de ces hommes impies , 
& ne touchez rien de ce qui leur appartient, de 
peur que vous ne foyez enveloppez dans leurs pe- 
chez. Num, 16. j 

Si vôtre œil droit vous eft un fujet de fcan- 
dale , arrachez-le & jettez-le loin de vous, 
Matth, 15. z 

Nous vous ordonnons , mes freres, aunom de * 
Nôtre-Scigneur Jetus-Chrift de vous retirer de 
tous ceux d’entre vos freres, quine fe gouvernent 
pas bien. TheJal, 9, 
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Pour LEVENDREDY DE LA XIII.,SEMAINS 
après la Pentecôte. 


CONSIDERATION. 


De la pureté du corps, 


FL: lepre qui eft une maladie fale & qui 
corrompt la chair , nous marque le: 
vice d'impureté, que faint Paul défendde 
nommer, & qui nous engage à faire une 
Confideration fur la vertu qui lui eft con- 
traire. 

Jefus aime les Vierges. Il a choifi pour 
Mere une fille qui étoit Vierge, & qui efe 
demeurée Vierge, Il a cheri entre tous {es 
Difciples celui qui étoit Vierge. Ileft fui- 
vi dans le Ciel & accompagné par tout 
d’une troupe de Vierges. 

Une Vierge reffemble aux Anges. Son 
ame eft l'Epoufe de Jefus: Chrift,Son corps 
a un droit particulier à l'immortalité glo- 
rieufe. Il y a dans le Ciel des aureoles pour 
les Vierges, Leur trône fera tour proche 
de celui de l Agneau. Elles auront d'autant 


* plusdegloire, qu'elles auront foùtenu plus 


de rudes combats. 
O le grand trefor que celui de la virgi- 
nité ! mais qu'il ef dificile à garder ! il 
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faut être humble pour être chafte. Dieu 
humilie les faperbes , les laiffant tomber 
dans des pechez honteux ; il punit Pefprit 
par le corps , & couvre de peaux de bêtes 
ceux qui veulent s'égaler à lui. 

Pour bien commander , il faut fçavoir 
bien obéir. Pour être bon maître, il faut 
avoir été bon fujet, Le corps obéït à un 
efprit. obéiffant , il eft foûmis à un ef- 

rit foûmis , il eft rebelle à un efprit re- 
belle. L’efprit qui n’obéit pas à fon Su- 
perieur , perd l'empire qu'il a fur fon in- 
ferieur. 

Pour être chafte , il faut mortifier fon Il. P. 
corps. Un fervireur qui eft crop bien nour- 
ri , fe revolte contre fon maître. La chair 
fe corrompt fi elle weft falée. Celle qui 
fent de la douleur ne fonge point au plai- 
fir.Donnez-lui bien de l’exercice & elle ne 
vous en donnera point. 

- Pour être chafte, il faut veiller fur fes 
yeux & mortifier fes fens. Il faut fuir les 
converfations dangereufes. Comment fe- 
rez-yous fans mauvaifes penfées , fi vous 
étes toûjours dans de mauvaifes compa- 
gnies ? L’efprit eft prompt, & la chair foi- 
ble. Priez & veillez, Afin que vous n'en- : 
= triez point dans la tentation. 

O mon Dieu! laiffez-moy plûtoft tom- 
ber dans l'Enfer, que de me lailler tom- 
ber dans le peché d’impureré. Le feu qui 


284 Pour le Vendredy de la XIII. femaine 
brûle les damnez , me feroit plus fuppor- 
table que le feu de- cette paflion infame, 
O que je crains l'orgüeil, puifqu'il jette 
dans limpureté ! je veux être humble 
pour être chafte ; je veux obéir à mes 
Supericurs , pour être obéi de mesinfe- 
rieurs. 


PAROLES DE L'ECRITURE:. 


La pureté fans corruption nous fait approcher 
de Dieu, 

C’eft le Difciple que Jefus aimoit, foan 1. 

Ce font ceux qui ne fe font point foüillez 
avec les: femmes , parce qu'ils font Vierges. 
Ceux. là fuivent l’Agneau par tout où il va. 
“Apoc. 14, > 

Après la Refurrection , les hommes & les 
femmes ne fe marieront point , mais ils {e= 
ront comme les Anges de Dieu dans le Ciel, 
Marth. 212, 

Dicu a livré ces Philofophes fuperbes aux de- 
firs de leurs cœurs ; en forte que fe plongeant 
dans limpureté , ils ont deshonoré eux-mêmes 
leur propre corps, Rom. s, 
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Pour LE SAMEDY DE LA XIII. SEMAINE 
après la Pentecôte, 


CONSIDERATION. 


Du ZELE DE LA GLOIRE DE DIEVU, 


Il ne s’eff trouvé que cet Etranger qui 
~ foit retourné, G* qui ait donné 
de la gloire à Diens 


Po gloire appartient à Dieu ; il nous 
j donne tous fes biens , mais il seft 
referyé celui-là; c'eft l'unique chofe qu’il 
puifle recevoir de nous. Il n’a que faire 
de nos trefors , il veut que nous lui don- 
nions de la gloire. N’eft-ce pas une chofe 
bien glorieufe à l’homme de donner quel- 
que chofe à Dieu ; il honore ceux qui 
l'honorent ; il glorifie ceux qui le glo- 
rifient ; il rend glorieux & fur la terre & 
dans le Ciel, ceux qui ont du zele pour fa 
gloire, 

Nous ne fommes venus au monde que 
pour glorifier Dieu : C’eft pour cela qu’il 
nous a donné l'être, & qu’il nous le çons 
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{erve. Il veut que nous le connoïflions , 
que nous laimions , & que nous le faf- 
fions connoïftre & aimer , s'il eft pofi- 
ble, de tout le monde, Dieu ne peut 
rien faire que pour fa gloire, Quel hon- 
neur à l’homme de travailler pour la mê- 
` me fin que Dieu! Quelle injuftice de lui 
refufer un droit qui lui eft fi legitime- 
ment dû, & dontilne fe peut dépoüil- 
ler! - 

Les Cieux, dit David, racontent la 
gloire de Dieu, Le Soleil , la Lune & 
les Etoiles, la font éclater parmi tout 
le monde, Les oiféaux de Vair chan- 
tent fes loïanges. Les poiflons, de la 
mer, tout muets qu'ils font , le benif- 
fent & l’honorenr. Les animaux de la 
terre publient fes grandeurs. Toutgs les 
creatures s’immolent à fa gloire, N'y au- 
ra-t-il que vous, qui bien loin de le glo- 
rifier, lui ferez des injures & des outra- 
ges? Je ne donneray, dit-il, ma gloi= 
re à perfonne : & vous dites infolemment 
que vous la lui ravirez. N’étes-vous pas 
plus fuperbe & plus ‘ambitieux que Lu- 
cifer ? , 

Loiiez & glorifiez Dieu pour ce beau 
monde qu'il a créé. Confiderez-vous 
comme l'organe & linterprete de tou- 
tes les creatures, par lequel elles-be- 
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niflent leur, Createur. Rendez - lui vos 
hommages, & le loüez au nom de tous 
les êtres qui n'ont point de connoif- 
fance. Suppléez au défaut de tous les 
hommes qui ne l'aiment point , de 
tous les pecheurs qui le deshonorent , 
de tous les damnez qui le blafphé- 
K ment, de tous les demons qui le mau- 
| diffent. Loüez & glorifiez Dieu au nom 
des Anges du Ciel , des Bienheureux 
du Paradis, & des Juftes qui font fur 
| la terre. Rendez -lui graces: pour les 
| biens &c les maux quil vous a faits. 
1 Publiez dans toutes vos afilictions qu'il 
et bon , quil et juke & qu'il eft 
Saint. Ne foyez pas de ceux qui le 
beniffent quand il leur envoye du bien, 
& qui murmurenr quand il leur en- 
voye du mal, Beniffez-le en tout temps: 
principalement dans l’adverfiré ; c'eft la 
plus grande gloire que vous lui puiffiéz 
donner. 
S 


PAROLES DE L'ECRITURES 


Il ne s'eft trouvé perfonne, quiait donné dé 
la gloire à Dicu, Luc. 17. 

Je lay créé, je l'ay formé, je l'ay fait pour 
nta gloire, P/. 43. 

Pay un zele extrême pour le Seigneur Je Dieu 
des armées, 3 Reg, 19, 
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Je ne cherche point ma gloite , mais celle de 
celuy qui m’a envoyé, /oan,8. 

Jls ont plus aimé la gloire de hommes que la 
gloire de Dieu, foar. 12. 

Nôtre Pere qui étes dans les Cieux, que vôtre 
nom foit fan&ifié, Matth, 6, 


CONSIDE: 


CONSIDERATIONS 
CHRE TIENNES. 

Pour les Fêtes des Saints ; depuis le Di- 

manche de la Très-fainte Trinité juf- 


qu'au quatorziéme Dimanche d’après 
la Pentecôte. 


Pour LA FEsTe DE SAINT BARNABE 11 
Apôtre. ain 


CONSIDERATION 
Sur l Eloge qu'en a fait le S. Efprit. 
L n’y a que Dieu qui puifle I.P. 


DZ] bien faire l’Eloge des Saints, 
parce qu'il ny a que lui qui 


LAVER) ait la connoiflance de leur me- 
rite. Voicy celui qu'il a fait de faint Bar- 
-nabé, par la plume de faint Luc: C'étois 
an homme rempli du Saint-Efprit G de foy: 
On ne le louë point ni de fa naiffance “ni 
de fes biens, ni de fon efprit , ni de fa 
Tome III. N 
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fcience, mais de fa vertu ; parce qu'ilny 
a que cela qui rende un homme digne de 
Joüange. C'étoit un homme de bien : avoit 
acquis cette vertu à Jerufalem , où il fut 
envoïé de Chypre, d'où il étoit natif, 
pour étudier dans la celebre Academie de 
Gamaliel, oùileut pour condifciples S. 
Eftienne &-S. Paul. Enfuire.aïant enrendu 
prêcher Nôtre Seigneur, il quitta tout 
ovr le füivre, & fut du nombre de 72. 
Difciples. Après l'Afcenfion du Seigneur, 
il fur élevé à l’Apoltolat par le Saint. Ef- 
prit. Il avoit auparavant vendu un champ 
qui lui refloit, & mis l'argent aux pieds 
des Apôtres. 

YVoïez combien il eft important de bien 
élever la jeunefle , & de l’envoïer dans de 
tonnes Academies où elle apprenne la 
fcjence du falur. Quelle obligation n'a 
point l'Eglife à S, Gamaliel , d’avoir for- 
mé & infruit S. Efienne-, S. Paul & S, 
Barnabé! La femence prend aifément ra- 
cine dans une bonne terre, & la parole de 


elus-Chrift convertit fans peine S. Eftien- . 


ne & S. Barnabé : mais fi nous en croïons 
quelques Auteurs, S. Paul refika long» 
temps aux preffantes exhortations que lui 
failoit S. Barnabé. Enfin , lorfqu'il fut 
converti, il le prefenta aux Apôtres qui 
lé craigsoient comme le plus grand de 
leurs perlecnreprs, Q que Ja conduite de 
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Dieu et admirable fur fes Saints! Qui 
eut crů que ces trois Ecoliers dûflent de- 
venir un jour les Herauts de l'Evangile, 
les Predicateurs de la foy, les colomnes 
de l'Eolife , les témoins de Jefus-Chrift, 

- les bas , & les fondemens de la Religion 
Chrétienne? Ne méprifez perfonne, En- 
tendez fouvent la parole de Dieu, Fuïez 
les mauvaifes compagnies. Détachez vô- 
tre cœur de tous les biens de [a terre, 
Voilà ce qui a rendu S. Barnabé øz kont- 
me de bien. 

IL étoit rempli du Saint Efprit ; les mê- = 
chans ne travaillent qu'à remplir leurs 
coffies d'argent, leur cfprit de vaines ef- 
perances , leur cœur de crimes, & leur 
corps d'impuretez. Les gens de bien au? 
contraire {e vuident d'eux-mêmes, & de 
toutes les chofss créées, & fe rempliflent 
de l'Efprit de Dieu. Helas! qu'ily ena y 
peu dont on puifle dire : C'eft un homme %7 
qui eft plein du Saint Efprit, Tous ceux 4 
qui font en grace font animez du Saint- 7 
Eiprit : mais ils n’en font pas remplis pour y 
cela. Il y a de grands vuides dans leur 
ame. Ils ne s’occupent la plûüpart que de 
foins inutiles , que de vanitez , & que de 
bagarelles. Ils font remplis d'eux-mêmes, 
& ne fongent qu'à leur reputation, qu'à 
leur plaifir, & qu’à leur interet. O mon 
Dieu, quand fera-ce que vous me donne- 

N ij 


EI. P. 


302 Pour la Fête 
rez vôtre ‘Efprit? Quand fera - ce qu'il 
remplira toute la capacité de mon ame ? 
Quand fera-ce qu'il n’animera, qu'il me 
pollédera, & qu'il me fera agir , comme 
il a fait S. Barnabé ? Seray-je toûjours 
rempli de l'efprit du monde , dé l’efprit de 
Satan & de l'efprit de la chair ? Voilà les 
trois efprits qui me font agir: L’efprit du 
monde m'infpire des vanitez & de Por- 
gueil : Pefprit de Satan m'infpire des co- 
leres & des vengeances : l'efprit de la 
chair n'infpire des mouvemens déreglez 
pour le plaifir, O maudits efprits ! je vous 
dérefte & je vous renonce. Je veux ètre 
rempli & poñledé de PEfprit de Dieu, Je 
ne veux plus agir que par le mouvement 
du Saint-Efprit, 

Dieu choifit faint Barnabé pour étre 
Apôtre de Jefus-Chrift, & Compagnon 
de faint Paul: pendant que les Chrétiens 
jeûnoient dans l'Eglife d'Antioche , & que 
Jes Prêtres facrifioient au Seigneur, leS. 
Efprit leur dit :. Separez-m0y Saul ey Bar- 
nabé pour l'œuvre à laquelle je les ay defi- 
niž, Les hommes vraiement Apoftoli- 
qués , ne s’ingerent point dans les emplois, 
& ne fe pouflent point dans les dignitez 
Eccleñaftiques. Ils reçoivent la Million du 
Saine Efprir qui leur declare fa volonté 

ar la bouche de leurs Prelats, de leurs 
Confefleurs & de leuis Directeurs, aprés 
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beaucoup de prieres , de mortifications & 
de Communions, S. Barnabé aïant reçù fa 
Miffion du Ciel, s’én alla prêcher Evan- 
gile avec des -fruits ‘incroïables: Si nous 
faifons fi peu de fruit ; c'eft que nous: ne 
{ommes pas dans le lien, dans l'état & dans 
l'office où Dieu nous veut. C’eft que nous 
briguons les chaires & les emplois honora- 
bles, C’eft que nous ne fuivons pas le mou- 
vement du Saint-Efprit, mais plūtoft le 
mouvement de nôtre ambition & de nôtre 
interet, C'eft que nous ne voulons pas 
nous feparer de nôtre païs, de nos con- 
noiffances , & de tout ce que nous aimons, 
comme a fait S. Barnabe, Separez-moy, 
dit l’Efprit de Dieu ; cet homme & cette 
femme, ce jeune homme & cette Demoi- 
felle , de ces compagnies dangereufes: Fi- 
rez-les de la maïfon de leurs peres & de 
leurs parens. J'ay de grands deffeins fur 
eux que je n'executeray point s'ils ne font 
feparez. 

> Saint Barnabé étoit rempli de foy., c'eft.à- 
dire, qu'elle n'étoit pas feulement dans 
fon efprit comme:la nôtre; mais elle-ani- 
moit fon cœur, gadu cœur elle paffoit dans 
fes mains. Ce n’éroir point une foy fpe- 
culative , mais affective. C’étoit une foy 
accompagnée d'efperance, & de charité, 
qui lui faifoit faire de grands miracles, & 
{ouffrir de grandes perfecutions, La vôtre 
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eft-elle de ce caractere > Peut-on dire que 
vous étes un homme rempli de foy ? Non , 


mais de doutes , de défiances & d’infideli- 
qez: Les Idolâtres votant lès miracles qu il 


faifoit , le prirent pour: Jupiter, &S. Paul 
pour Mercure , &:fe preparoient à leur 
offrir des facrifices. Mais ces fideles fervi- 
teurs de Jefus déchirerent leurs habits, & 
firent connoître avec beaucoup de dou- 
Jeur à ces pauvres gens , qu'ils étoient 
hommes mortels comme eux, 

Fft-ce ainf que vous en ufez dans le 
monde, ame Chrétienne > Fuiez-vous les 
honneurs & les applaudifflemens du fiecle 
Pleurez-vous , gemiflez-vous, déchirez- 
vous vôtre cœur & vos véremens, lorf- 
qu'on vous honore comme une divinité, 
& qu'on vous offre des facrifices > N'éres- 
vous point de ces femmes mondaines qui 
veulent paffer pour des Déeffes , qui defi- 
rent qu'on leur offre del'encens , qui fouf- 
frent qu'on fe jette à leurs pieds , & qu’on 
jes adore:comme des divinitez ? © com- 
bien de fois avez-vous defiré, permis & 
procuré, que des hommes vous facrifiafs 
fent leur cœur, qui eft la viétime du mon- 
de Ja plus precieufe , & qui neft dûüe qu'à 
Dieu! Ouvrez les yeux, femmes fuperbes 
& ambitieufes , & reconnoiflez que vous 
nétes queterre & que pourriture. Gar- 
dez-vous bien de monter fur le trône du 


14 


dv STATS 


2 


as 


P. e ppi u 


de [aint arnab? Apôrre: 295 
Très-haut. N'attentez pas {ur fa couton- 
e, Si vous touchez à fa gloire „il vous 
rendra infame, Si vous vous faites adorer 
fur la terre , il voùs fera fouler aux pieds 
par les demons dans les Enfers. 


PAROLES DE D ECRITURE 


Barnabé érant arrivé à Antioche , & aïant vů 
fa gloirede Diew, il s’en réjoüit , & les exhorta 
tous à demeurer fermes dans la refolution qu'ils 
avoient prife de fervir le Seigneur Af. 11., 23% 

C'’éroit un homme de bien plein du Saint-Efprit 
& de foy. AŽ. 11° 0, 24, i 

Pendant qu'ils facrifioient, & qu’ils jeûnoient, 
le Saint-Efprit leur dit : Separez-moy Saul & 
Barnabé, pour l'œuvre à laquelle je les ay defti- 
ñCz, AE, 13 To 13. 

Nous ayons jugé à propos de vous envoïer des 
perfonnes choïfies ayec nostrès-chers Barnabé & 
Paul, quifont des hommes quiont livré leurs 
ames pour le nom de Jefus-Chrift, Acis, v 29 


26, 

Jofeph , furnommé par les Apôtres Barnabé, 
ceft-à-dire , enfant de confolation , qui étoit Le. 
vite & originaire de l'Ile de Chypre, vendit aufi 
un fond de terre qu'il avoit, & en apporra le prix 
quilmitaux pieds des Apôrres, 44, 4, V. 36C: 
37: : P 
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Pour za Feste puB. Lors pe 
Gonzague, de la Compagnie 
de Jesus, 


CONSIDERATION. 


Du grand progrés qu'il a fait en peu 
de temps dans la vertu. 


E abregé de la Confideration eff à la fini 


I L faut du temps pour arriver à une 
haute fainteté, r. Parce que la: grace 
imite le progrès de la nature qui n'arrive 
à {à perfection que par des mouvemens 
doux, lents & imperceptibles; du moins, 
celt la conduite ordinaire de Dieu. 2, Par 
ce qu'il faut détruire les habitudes du vi- 
ce qu'on a contractées , & planter en fon 
ame toutes les vertus ; ce qui ne fe fait 
qu'avec beaucoup de temps & de peine, 3. 
Comme nous avons un furieux penchant 
au mal qui nous vient de la corruption 
de la nature, & des pechez que nous a- 
vons commis; nôtre ame eft comme tor- 
tué, & il lui faut faire beaucoup de vio- 


lencé pour la redreffer. Or il y a peu de 


gens qui mortifient leurs paffions , qui tra- 
vaillent puiffamment à déraciner leurs més 
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chantes habitudes , & qui faflent une guer- 
re continuelle à leurs defirs déreglez. C’eft 
pour cela qu'il faut du temps pour être 
Saint, & que les hommes pour l’ordinai- 
re n'arrivent à la perfection qu’après beau 
coup d'années & fur la fin de leur vie. 


Le B. Loüis de Gonzague eft atrivéen I, P. > 


fort peu de temps à la plus haute perfec: 
tion de la vie Chrétienne & religieufe, 
pour trois raifons contraires. 1, Parce que 
Dieu l’a prévenu dès fon enfance de gra- 
ces extraordinaires ; & lui a donnés pour 
ainf parler, des aîles pour voler à la fain- 
teté: au lieu que lés autres n’y vont que 
pas à pas & avec beaucoup de peine, Dès 
l'âge de fept ans, il recitoit tous les jours 
les {epr Pfeaumes de David, & les heures 
de nôtre Dame; fans carreau , & les ge- 
toux contre terre, quoyqu'ilfur, tres: dé- 
licat &.d’une naiflanceilluftre. A huit ans 
il ft vœu de virginité quil à gardé toute fa 
vie, dans toute fa fleur & dans toute fon 
intégrité. À treize ans ilfit vœu d’être Re- 
ligieux. À feize ; le jour del'Affomption , 
il réfolut d'entrer dans nôtre Compagnie. 
Deux ans après il y entra & y inourur Agé 


de 25. ans, Voilà le cours dé la vie du B. 


Loüis de Gonzagheiqui a été bien court, 

mais qui a été prompt, vif , diligent , pré- 

venu & accompagné de graces extraordi- 

naires que Dieu fait à. fort peu, de perfon- 
Ny 
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nes, comme on peut voir dans l'hiftoire 
de fa vie. Si nous ne fommes pas faints , 
ne nous plaignons pas, dit S. Bernard, 
que la grace nous manque : Elle a bien 
plus fujet de fe plaindre, que c'eft nous 
qui lui manquons. Repañlez un peu fur 
vôtre vie, & voyez.celles que Dieu vous a 
faites. 


IT. P.. Le fecond avantage qu'eut le bien-heu- 
reux Loüis de Gonzague, pour arriver fr 


\ 


promptement à la fainteré, c'eft qu’il ne 
trouva préfque point dans lui d'ennemis 
à combattre, de vices à détruire , de mê- 
chantes habitudes à déraciner , aiant vét 
cu dans une fi grandë innocence , que le 
Cardinal Bellarmin qui connoiffoit le fond 
de fa confcience , aflure qu’il n’a jamais 
commis de peché mortel en toute la vie, 
Aufi avoit-il les paflions fi moderées, & 
le cœur fi tendre aux touches de la-grace, 
qu'on ent dit que la vertu lui étoit natu- 
relle , & qu’il fe fut fair violence s'il ne 
l’eûr pas pratiquée, Dans fes oraifons il é- 
toit fitranquille & fi fortement uni à Dieu, 
qu'en fix mois il ne pouvoit pas dire qu'il 
eut été diftrait l’efpace d’un Ave Maria. 
C'eft ce que rapporte fon même Confef 
feur, Jugez du progrès qu’il a fair dans la 
vertu, ajant été prévenu de tant. de gra- 
ces, & n'aïant eu aucun vice confiderable 


à combattre & à déraciner, nonpas mæ 
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me celui de la chair, dont il n’a jamais fen- 
ti aiguillon, au. témoignage du même 
Cardinal. Ila confervé fans tache le beau 
lis de fa pureté, parce qu'il l’a toûjours en- 
vironné d’épines , comme nous dirons tout 
maintenant. O‘qu'il y a peu de Saints qui 
~ aient recû certe grace de Nôtre-Seignéur, 
& qui [oient rentrez, pour ainfi parler, 
dans l’état de l'innocence originelle! Si 
vous avez perdu vôtre innocence? pleurez 
& tâchez de la reparer par la penitence. 

Quoy que le B. Loüis de Gonzague fut URE: 
prévenu de rant de benedictions du Cie, 
& qu'il eut l'ame pure & innocente , ce- 
pendant il a fué & travaillé à acquerir la 
vert comme s'il eutété le plus grand pe- 
cheur du monde. Er c’eft icy la croifiéme 
caufe de ce gránd progrès qu'il a fait en fi 
peu de temps à la fainteté : car on ne peut 

as concevoir de plus grande ferveur ni de 
plus grande fidelité, de plus continuelle 
vigilance fur fes fens, de haine plus im- 
placable de foy-même ,. & de mortifica- 
tion plus infatigable que la fienne. 

Il éroit pur comme un Ange, & il afli- 
geoit fa chair comme fi elle eut été bien 
criminelle, ou comme fi elle eut été re- 
belle à fon efprir, Dès l’âge de treize ans 
ce jeune Seigneur élevé f délicatement, 
& l'aîné de {a maifon,, jeûnoit trois fois la: 
femaine , & tous les Vendredis au pain se 
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à l'eau. Il prenoit aufli en ce même âge 
trois fois la difcipline jufqu’au fang. Peu 
de temps après il la fit tous les jours, & 
quelquefois trois fois le jour. I couloit ur 
aix dans fon lit fur lequel il fe couchoit, 
& faute de cilice il mettoit fes éperons 
entre fa chair & fa chemife. Il fit de fi 
grandes abftinences qu'il fe ruina l'eto- 
mach; on ne peut concevoir comme il 
ouvoit vivre mangeant fi peu qu’il fai- 
foit. Cette faim infatiable de mortifica- 
tions & de penitences , le devora toute fa 
vie ; & quéyqu'il fut travaillé d’un conti- 
nuel mal de tête , cela ne l’empéchoit 
oint de fervir les pauvres malades dans 
les Hôpitaux, & d'affifter les peftiferez, au 
fervice defquels il gagna la pefte. Lorf- 
qu’on lui confeilloit de moderer fes peni- 
tences ,ce faint jeune homme qui avoit 
Pame fi droite, fi pure, & fiinnocente, 
répondoit : Qu'il étoit venu en Religion com- 
me nn fer dur e tortu', qu'il falloit lamolir 
dans la fournaife, © le redreffer à force dé 
coups, de mortifications © de penitences. 


IV. Pp,- Il ya des gens qui après avoir quitté de 


grands biens au’ils avoient dans le monde, 
s'attachent à des Bagatelles dans la Reli- 
gion. Le B. Loiis renonça à fes états & à 
fon droit d'aineffe , & dèflors qu'il eùt 
trouvé le trefor de la pauvreté, il vendit 
avec joie tout ce qu'il avoir, Il étoit paus 
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yre en fa chambre, en fes meubles , en fes 
véremens : & cependant il-fe plaignois 
toujours qu'il étoit trop à fon aile. Il lui 
falloit toûjours donner tout ce qu’il y avoit 
de plus vil , de plus pauvre, de plusufé , 
& de plus incommode dans la maiïfon:.Il 
neût pas difpofé dune feüille de papier 
fans le congé exprès de fon Supérieur. 

. Il avoit toutes les vertus dans l’excel- V, Ps 
lence; mais celle qui brilloit avec plus 
d'éclat, c’eft celle qui fuïoit l'éclat mê- 
me, je veux dire fa profonde humilité qui 
a été admirable dans une perfonne de cet- 
te naiffance, Il ne falloit que le loüer pour 
le faire rougir , & pour lui tirer les larmes 
des yeux. On voit fouvent des Religieux 
qui bien loin de s'oublier de leur païs & 
de leurs parens, ne font que raconter leur 
genealogie & y font entrer toutes les pers 
onnes de marque. Mon Dieu, quelle foi- 
bleffe! Loiïis de Gonzague ne parloit ja- 
mais de fa famille; il ne pouvoir foufrir 

\ qu'on lui en parlât, & faifoit tôut fon 
poffble pour fe cacher , pour fe déguifer 
& pour empêcher qu'on ne fçût que fon 
pere étoit Prince de l'Empire, Toute fa vie, 
dit le Cardinal Bellarmin , ze fat gw hamia 
lité. 

Qui s'étonnera après cela, s'ilarrivaen 
fi. peu de temps à un fi haut degré de fains 
teté ? Puifque Dieu l’a favorif de graces fi 
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extraordinaires qui n'ont point trouvé 
dans lui d’ennemis à combattre, mais bien 
une ame pure pour les recevoir ; flexible 

our leur obéir , vigilanté pour en profia 
ter , fidelle pour les conferver , foigneufe 
pour les augmenter, fur tout prompte, 
fervente & courageufe à y cooperer, Sain: 
te Madeleine de Pazzis aiant vů le rang 
qu'il tient entre les Saints, s'écria ravie 
en admiration : O quelle gloire poflede dans 
le Ciel Loiis enfant d'Ignace\ Je ne lenfe 
jamais cri, fi Jefus mon époux ne me l avoit 
montré. 

Combien y a-t-il que vous étesaumone 
de ? Quel progrès avez-vous fait dans la 
vertu ? Quel vice avez-vous déraciné?: : 
Quelles victoires avez-vous remportées ? 
N'eft-il pas vray que vous étes moins dë- 
yot , moinsifervent & moins mortifié quë 
vous n'étiez autrefois > D'où vient cela? 
Vous noferiez dire que c’eft faute de gra- 
ces : Helas ! Vous en avez recû pour fai- 
re pluñeursgrands Saints. D'où vientdonc 
cette tiedeur & certe nonchalance au fer- 
vice de Dieu > D'où vient que vous avez’ 
des paffions plus violentes que vous n'en 
aviez en vôtre Noviciar? Ah! c'eft que 
vous avez: mis bas les armes de la peniten=. 
ce. Ceft que vous ne travaillez qu'à con- 
tenter les defits déreglez de la nature. C'eft 
qu'au lieu de foütenir la grace contre les“ 
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entreprifes de vos paffions , vous prenez le 
parti de vos paflions, pour combattre la: 
grace, O quel compte vous rendrez á: 
Dieu! O quel reproche vous feront les: 
Saints ! Ils ont fait de fi grandes peniten- 
ces aïantconfervé la fleur de leurinnocen: 
ce, & vous qui lavez perduë , vous n'en 
voulez point faire, 


mr 
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du B. Loüis de Gonzague, 


L faut du temps pour deveni# Saint, & 
pour arriver à la perfection; parce qu’il’ 
faut -mortifier fes paflions , déraciner fes: 
méchantes habitudes , planter & faire 
croître toutes les verras dans fon ame. Le 
B. Lottis de Gonzague s'eft fait: Saint en’ 
peu de temps, parce qu’il a été prévenu: 
de graces extraordinaires , qu'il n’avoit: 
point de mauvaifes habitudes à combate- 
tre, & qu'il avoit dë fon enfance mortis 
fé ronres-fes paflions. Si vous n’éres point- 
Saint, ne vous en prenez qu'à vous-mê- 
mes , ne vous plaignez point, dit S. Ber- 
naid , que la grace vous manque ; elle a: 
bien plus de fujet de fe plaindre que vous: 
ltimañquez, Combien en avez-vous reçñ 
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depuis que vousétesau monde? Combiers 
y avez-vous cooperé? O quelcompte vous 
aurez à rendre? 

Un des grands fecours qu'ait eu le B. 
Loüis pour arriver fi promptement. à la 
perfection, celt fa grande innocence , 
matant jamais commis un feul peché mor- 
tel, & la pureté de fon corps quila con- 
fervé inviolablement jufqu’à la fin de fa 
vie. Il n'a jamais {enti l’aiguillon de la 
chair, parce qu'il avoit ruiné fon corps & 
fa fanté par des jeûnes au pain & à l'eau; 
par des difciplines fanglantes ; & par des 
mortifications continuelles. Son corps ne 
lui faifoit point de peine, & il lui en fai- 
foit toûjqurs ; le vôtre vous en fait toù- 
jours, & vous ne lui en faites jamais. 
Quelle merveille yous reculez , au lieu 
d'avancer, 

Il a excellé dans toutes les vertus, prin- 
cipalement dans la pauvreté ,: dans l'hu- 
milité & dans l’obéiffance, Il a renoncé à 
fes états pour embraffer la pauvreté de 
Jefus-Chrift. Íl ne pouvoit fouffrir qu'on 
lui parlât de fa famille, & c'éroit Jui faire 
confufion que de dire que fon pere étoit 
Prince de l'Empire. 1l étoit fi obéillant, 
qu'il meùr pas voulu difpofer d’une feüille 
de papier fans le congé de fes Superieurs, 
O mon Dieu ! je ne m'étonne pas fi je fuis 
fiimparfait ; je ne. cherche que mes ailes; 
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je fuis la confufon; je ne puis me foû- 
mettre à l’obéiffance. Jay fait vœu de 
pauvreté, & je ne puis fouffrir que rien 
me manque, Je fuis rempli de vices & 
d’imperfections , & je veux paffer pour ur 
Saint. Jay renoncé à ma liberté, & le 
joug de l'obéïffance m’eft infupportablé; 
O que j'ay bien plus de raifon de dire, que 
S. Bernard ; que je fuis une chimere de: 
Religieux, que j'en ay Fhabit, mais que 
je n’en ay point le cœur. 


PAROLES DE L'ECRITURE. 


Vous lavez prévenu par les benediétions de vê- 
tre douceur , & vous avez mis fur fa tête une cous 
ronne de pierres precieules. ?/. 20, v. 4. . 

En ce peu de témpsqu'ila vécu,.il s’eft acquis 
Je merite de plufieurs années. Sap. 4.0, 13. : 

: On compte la vie d’un homme par le nombre 
de fes jours ; mais ceux d’Ifraël font innombras 
bles. Ecclef: 37.0, 25. 

Ne foïez point lâches dans vôtre devoir , con: 
fervez-vous dans la ferveur de l’Efprit. Row, 125 
D, II. 

Hâtons-nous d'entrer dans ce lieu de reposi 
Heb, 4, V. ir ; i 
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Pour LA Feste DE S. JEAN-BAPTISTE 
CONSIDERATION 


Sur ces paroles de l'Ange : Il fera 
grand devant le Seigneur. Euc. 2. 


LP, O N peut être grand en trois manie- 
res: grand devant foy-même; grand 
devant les hommes; & grand devant 
Dieu. Eftre grand devant foy-même, c'eft 
être aveugle, ignorant & fuperbe; pas 
confequent c'eft n’être rien. Éftre grand 
devant les hommes, c’eft avoir leur efti- 
me & leur approbation : mais bien que 
cette grandeur ait de l'éclat , & foit fou- 
vent fondée en quelque merite , cepen- 
dant fi on la confidere de: près, elle n'eft 
pas veritable ; foit parce que les hommes 
mettent fouvent la grandeur dans des cho- 
fes viles & balles , comme font les richel- 
fes & la vengeance; foit parce qu'ils fe 
trompent fouvent , eftimant grand celui 
` quine left pas; foit enfin parce qu'ils 
font fouvent les chofes plus grandes qu'el- 
les ne font, ne jugeant que par compa- 
raifon : ainfr le malade eftime fain celui 
qui weft pas fi malade que lui. C’eft donc 
une fau grandeur que celle qui eft fon- 


LA 
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Aee für l’eflime des hommes. Mais c’eft 


être veritablement grand , que de l'être 

devant Dieu, parce que tour eft petit à 
: epr Re 

fon égard, & qu il n'y a que lui qui con- 

noille le merite de fes creatures, 


Saint Jean n’a pas été grand devant IL Pe 


foy-même : car il set abaiffé devant 
Dieu, & s’eft tenu pour le dernier des 
hommes. Il eft vray qu’il a été grand de- 
vant les yeux du monde, jufques-ià qu'on 
Va pris pour le Meflie: mais puifqu'ils fe 
font trompez , il ne faut pas fonder 


fa grandeur fur leur eftime, Ce qui le 


rend admirable & incomparable , c'eft 
qu'il a été grand devant Dieu, grand 
en fes emplois, grand en fes vertus , & 
grand aux fervices qu’il a rendus à Jefus- 
Chrift, 

Dicu , dit faint Paul , partage fes gra- 
ces; mais il les a toutes ramaflées dans 
faint Jean. Ileft homme, it eft Patriarche, 
il eft Prophete, il eft Apôtre , il eft Evan- 
gelifte , il et Do&eur , il eft. Martyr, il 


eft Predicateur , il et Confeffeur, il et - 


Vierge, il eft Anacorette. C’eft le der- 


‘nier des Prophetes de l’ancienne Loy, 


& le premier de la nouvelle. C’eft Ie pre- 
mier homme que Dieu a fanétifié; le pre- 
mier captif qu'il a délivré ; le premier 
aveugle qu'il a éclairé ; le premier mort 
quil à reffufcité ; le premier enfant qu'il 
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a regeneré? Il l'a vifité en propre per: 
fonne, lorfqu’il étoit dans le ventre de 
fa mere ; il l’a rempli du Saint-Efprit ;il 
la conftitué fon. Precurfeur.. fa voix , & 
en quelque maniere fon fanctificateur, 
puifqu'ila voulu être baprifé de fa main, 
Quels emplois plus honorables que ceux- 
là? 


IV, P, Ilyena qui font grands dans le mon- 


de pour les Charges honorables. où. ils 
font élevez ; mais ils ne font pas grands 
pour cela , ni en vertu, ni en merite 
Quelque grand qu'ait été faint Jean pour 
fes emplois, on peut dire qu'il l’a été en- 
core davantage pour fes vertus. Il ne faut 
pour en être perfuadé , que le témoi- 
gnage du Fils de Dieu, lequel allure 
qu'il n'y eut jamais homme au monde 
plus grand que lui. Il étoit fi faint, qu'on 
Pa pris pendant fa vie pour Jefus-Chrift, 
& après fa mort on a pris Jefus - Chrift 
pour lui : car Herode apprenant {es mi- 
racles, crût que c'étoit Jean-Baprifte qui 
étoit reflufcité, Et ce qui eft étonnant, 
c'eft que les Juifs fçavoient que le Mef- 
fie devoit être de la Tribu de Juda, & 
devoit faire de grands miracles, cepen« 
dant ils crûrent que Jean étoit le Mellie, 
quoiqu'il ne fit point de miracles , & 
qu'il fut de la Tribu de Levi. Mais d’où 
yient qu'ils n'eurent pas les mêmes {en 
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timens de Jefus-Chrift, qui étoit de la 
famille Roïale de David, & qui faifoit 
tant de merveilles? Eft-ce parce qu’il re- 
prenoit leurs vices ? Saint Jean les repre- 
noit auffi. Eft-ce parce qu’il avoit des Dif- 
ciples? Saint Jean en avoit aufli. Pour- 
quoy donc aiment-ils Pun & haïflent-ils 
l’autre ? C’eft qu'ils étoient envieux de 
la gloire & de la reputation de Jefus- 
Chrift. C'eft qu'il fe faifoit aimer du 
peuple , & qu'il attiroit tout le monde 
après lui. C’eft qu'il converfoit avec les 
pecheurs , qu'il mangeoit avec eux, & 
qu'il les recevoit à fa compagnie, C'eft 
qu'il préchoit hautement la verité , & 
que le Demon lui avoit juré une guerre 
mortelle , connoiflant qu’il venoit détruire 
fon empire. O que l'envie et une pat 
fion déreftable! O qu’il eft dangereux de 
s’abandonner à la haine & à la vengean- 
ce ! O qu’il eft dangereux de combattre la 
verité ! 

Ne vous contentez pas de confiderer Y, P, 
les vertus de faint Jean en general ; con- 
templez-les en détail & en particulier, 
pour profiter de fes exemples, Quelle 
mortification en fa demeure, en fes vé- 
remens & en fa nourriture? La fin de la 
penitence eft de fatisfaire pour les pe- 
chez , d'aflujettir la chair à l'efprit, & de 
meriser des graces, Saint Jean n'a jamais 
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commis aucun peché, du moins qui fut 
confiderable:.il étoit rempli de grace & 
du Saint-Efprit dès le ventre de fa mere, 
Pourquoy donc faire ces penitences ? 
C'eft parce qu'il étoit rempli de l'Efprit 
de Dieu, quieft ennemi de la chair. G'eft 
pour la tenir dans l'obéiffance, & pour 
l'empêcher de fe revolter. C'eft pour fe 
rendre digne miniftre du Sauveur. Cet 
pour meriter tous les jours de nouvelles 
graces, qu'on n'obtient ordinairement que 
par la priere, par la patience, & par la pe- 
nitence. 

Après avoir admiré cette merveilleute 
union de la penitence avec l'innocence, 
parcourez fes autres vertus ; & tirez com- 
me une chafte abeille , de toutes ces fleurs 
le miel de la devotion, Confiderez le 
mépris qu'il a fair du monde & de toutes 
fes grandeurs, Confiderez cette grande 
& effroïable folitude où il fur tant de 
temps converfant avec Dieu, avant que 
de converfer avec les hommes. Conf 
derez cette grande pureté de vie qu’il a 
acquife par des prieres continuelles ; &c 
par un filence de trente années, Confi- 
derez fon zele à reprendre les vices des 
Rois, & ceux des Pharifens qu'il appelle 
race de viperes. Confiderez enfin & ad- 
mirez fa profonde humilité , qui lui a 


fait refufer la qualité de Meflie qu'on 
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lui prefentoit, & confeffer hautement qu'il 
n'étoir ni Meffie, ni Elie, ni Prophete, ni 
un homme même, mais feulement une 
VOIX. 

On peut être grand en vertu, fans l'être VILP ; 
endignité.. On peut être grand en digni- 
té, fans l'être en vert. On peut être 
grand effidignité & en vertu, fans l'être 
en fervices. Saint Jean a été élevé à de 
grandes Charges. ll a pofledé toutes les 
vertus dans lexcellence, Voulez - vous 
voir les fervices qu'il a rendus à Jefus- 
Chrift IL la baptilé, Il Pa fait connoiître 
au monde, Il seft declaré indigne de dé- 
lier les. cordons de fes fouliez. Il a com- 
battu fes ennemis jufqu’à la mort. Lor{- 

| qu'on lui prefentoit la couronne du 
Meffie , & qu’on la lui vouloit mettre fur 
la tête, il l’a refufée , & l'a mife fur celle 
de Jefus-Chrift, Il avoit un defir infini 
de le voir: cependant il demeure fur les 
bords du Jourdain, fans l'aller trouver, 
parce que fa commiflion portoit dé de. 
| meurer en ce lieu, & d'y baptifer. Quelle 
| mortification de voir fes Dilciples laban- 
| donner pour fuivre Jefus Chrift 2 Il en 
| triomphe de joïe. Ileft ravi de le voir 
| s'élever aux dépens de fa reputation ; il 
ordonne même à fes Difciples de quitter 
fa compagnie „potr fuivre celle du Sau- 
veur, Enfin il foufre les chaînes & les 
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prifons , & facrifie fa vie pour la juftice ; 
& pour la verité. 


VIP Quel fera cet enfant? difoient les peu- 


ples en fa naiffance, T! fera grand, parce 
que la main de Dieu étoit avec lui. Eftes. 
vous grand devant Dieu, ou devant 
vous-même ? La main de Dieu eft-elle 
avec vous? Âgiflez- vous par f@ ordres, 
& par le mouvement de fon Elprit? Ne 
regardez - vous point vos mains & vos 
bras , lorfqu'il eft queftion de faire une 
bonne œuvre ? Mettez-vous toute vôtre 
confiance en Dieu ? Vous jettez-vous en: 
tre fes bras, & vous mettez-vous fous fa 

roteétion ? Eftes-vous grand dans le 
monde ? Avez-vous des emplois qui foient 
confiderables > Vous en acquittez-vous 
dignement & fidelement ? Quelle peni- 
tence faites-vous , vous qui avez commis 
tant de pechez ¥ Aimez-vous la folitude, 
la retraite & le filence > Fuïez-vous les 
compagnies dangereufes ? Avez-vous du 


Le] . 
zele pour la gloire & pour les interefts 


du Fils de Dieu? Eftes-vous petit devant 
vos yeux? Fuïez-vous la gloire, & cher- 
chez-vous le mépris » Vous réjoüiflez- 
vous, lorfque les autres ont plus de vo- 
gue , & réüfliffent mieux que vous? Exa- 
minez-vous fur tous ces points, princi- 
palement fnr l'humilité ; & perfuadez- 

vous 
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vous què vous ne ferez jamais grand de- 
vant Dieu, fi vous n'étes petit devant 
vous-même. 


PAROLES DE L'ÉCRITURE 


Il fera grand devant le Seigneur; il ne boira 
point de vin, ni rien de ce qui peut enyvrers; & 
il fera rempli du Saint-Efprit dès lé ventre de fa 
mere. Lac: i. 

Que penfez-vous que fera un jour cet enfant? 
car la main du Seigneur étoit avec lui. Zac 1. 

Et vous petit Enfant, vous ferez appellé le 
Prophete du Très haut : car vous marcherez de- 
vant le Seigneur pour lui preparer fes voïes, Luc. 
1: 

Il étoit une lampe ardente & luifante, Joar. 5. 
Qu'étes-vous allé voir dans le defert ? Un Pro- 


.phete ? Oüy certes je vous le dis, & plus que Pro- 


phete : car c'eit de lui qu'il a été écrit ; J'envoye 
devant vous mon Ange pour vous preparer la 


yoye. Marih. 11, 


Je vous dis en verité, quentre tous ceux qui 
font nez de femmes, il n’y ena point de plus 
grand que Fean-Baprifte. Marth, 1r. 

Depuis lè temps de Fean-Baprifte jufqu'à pre- 
fent , le Roïaume.des Cieux fe prend par violence, 
& ce font les violens qui l'emportent, Matth, 17 
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Pour LA FESTË Du PRINCE 
des Apôtres faint Pierre, 


CONSIDERATION 


Sur ces paroles de Jefus-Chrift: 
Simon fils de Jean , maimezs 
VOUS L 


Près avoir confideré les races & les 

prerogatives que Jefus-Chrift a fai- 
tes à S. Pierre de l'avoir appellé à fon (et. 
vice ; de lui avoir changé fon nom ; de la- 
voir baptilé de fes facrées mains; de Ta 
voir pris pour témoin de toutes les mers 
veilles qu’il faifoit en public & en partictrs 
lier ; de lui avoir lavé le premier les pieds 
dans le Cenacle ; de l'avoir établi Chef de 
fon Eglife ; de lui avoir donné la puiflan- 
ce univer{elle de lier & de délier; d'ou- 
vrir & de fermer le Ciel; de lui avoir ap- 
paru le premier des Apôtres après fa Res 
firre&ion ; de lavoir choifi pour faire lu- 
nion du peuple Gentil, & du peuple Juif; 
de lui avoir donné le premier le pouvoir 
de faire des miracles, jufques-là que fon 
ombre guerifloit tous les malades. Après 


; avoir admiré l'honneur que Dieu a fait à 


un pauvre pefcheur , de L'élever fur le Hô 


ge 
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ne de fon Fils, & de l’érablir fon Vicaire 
dans la Capitale du monde ; arrêtez-vous, 

É i & confiderez quatre proprietez de fon a- 

mour pour l'édification de vôtre ame, La 

premiere, qu'il a été humble, La feconde, 

qu'il à été rendre, Latroifiéme, qu'il aéré 

ardent, La derniere , qu’il a été genereux. 

Je rapporte tout ce qu’il a fait à fon a- 

mour, parce que c'eft fon amour qui a 

été lame de tontes fes vertus , le prineipe 

de toutes fes actions, le fondement de fon 

merite, & la caufe de fa penitence, 

L'amour fans humilité eft: imprudent, If. P. + 

audacieux & temeraire, Saint Pierre a'plus 

aimé Jefus-Chrift quedes autres Apôtres, 

& l'on pourroit dire qu'ilen a été le plus 

aimé, puifqu'il n’y en a point à qui il ait 


Spot A 
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à fait tant d'honneur & tant de graces, 
J 4 l’atant conftitué le Prince , le Chef, le fon- 
e | dement. & le Pafteur de toute fon Eglife. 
= i Cependantil ne seft point élevé pour ceŁ 
= | la , ni préferé aux autres ; au contraire, il 
à seft toûjours confideré comme un grand 
š pecheur qui ne meritoit pas d'être de la 
= j Compagnie de Jefus. Vous fçavez ce qu’il 
; ; lui dit après avoir fait une grande pefche: 
p fi Retirez-vous de moy, Seigncnr, car je fiis 
A fi un pechenr, Son humilitécombattoit d’une 
S | maniere admirable avec fa charité, L'une 
à. | lui a fait dire: Seigneur, retirez-vous de. 
2 à zoj. L'autre l'arache à fa compagnie, & 
À Qj . 


E IENAAT 


HER, 


316 Pour la Fete 
fui fait dire: Seigneur, à qui iront-nous! 
Vous avez les paroles dela vie éternelle. 
C'eft certe même humilité de S, Pierre, qui 
difputa quelque tempsavec celle de Jefus- 
Chritt, lorfaw’il voulut lui-laver les pieds: 
«Duo; Jui dit-il, Seigneur, que vous me 
Laviez les pieds ? je ne le foaffriray jamais. 
Mais-lorfque fon bon Maître le menaça 
de fa difgrace , il obéit auffi-rôt, & lhu- 
milité de l'homme ceda à celle d'un Dieu, 
Çet pour la même raifon qu'il ne voulut 
sas être crucifié la tête en haut, comme 
fon Maître ; mais en bas, pour lui mar- 
der en mourant fa foûmiflion & fon 
obéiflance. 

Qui dit amour, dit une tendrefle de 
cœur, Comme ce grand Apôrre brüloit 
d’amour-pour fon Maître, on ne peut dire 
combien {on cœur étoit fenfible à tout ce 
quiregardoit fesinterefts, Cela parut prin- 
cipalement après qu'il l'eut renoncé: câr 
{on cœur- éclata de douleur , & fes yeux 
fondirenten larmes , que S. Augultin ap- 

elle le fang d'un cœur bleff&, Il pleura le 
refte-de fa vie , & fit une penitence fi rj- 
goureule , qu'on peut dire que de ous les 
yrans, il ny en/a point eu qui lui air 
été plus-impitoïablé que lui-même, Les 
Juifstvoïanc Jefus pleuter de la mort de 
Lazare -fe difoient les uns aux autres : 
Paie combien il laimoits Si vous. voulez 
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{avoir combien S. Frersimoit Jefus fon 
Maître, votez fes joués cavées , č z 
dance des larmes qu'il a verfé jufqu'à la 
mot. 

Celui, dit S. Auguftin , qui n’a pointde IV. P. 
zele n’a point d'amour , & la grandeur de 
Pamour fe connoît par la grandeur du:ze: 
le. Celui de S., Pierre alloit quelquefois 
jufques dans l'excès. Il voulut fçavoir le 
jour de la Cene, quel étoit celui dés Dif- 
ciples qui devoit tfahir fon Maitre, pouf 
l'arrêter & le facrifier, comme dit faint 
Chryloftome, à fa vengeance. C'elt ce ze- 
le qui lui fir tirer l'épée dans le jardin, & 
frapper un de ceux qui venoient fe faifir de 
Jui. Cet ce zele ardent -qui le fic jeter 
dans la mer, lorfqu'il reconnut que Gies 
toit Jefus qui étroit fur le rivage. C’eft ce 
zele qui convertit trois mille hommes à fa 
remiere Predication, & qùi lui fit mépri- 
fer la défenfe que lui faifoient les Prêtres 
de prêcher le nom de Jefus. C'eft ce zele 
enfin qui lui a fait faire tant de voïages, 
inftruire tant de peuples, fonder tant d'E- 
glifes , fouffrir tant de travaux , & paller: 
juqu'à Rome pour y combattre l'ennemi 
de fon Seigneur Simon le Magicien. 
Enfin fon amour a étégenereux fouffrant V. P, 
es chaînes , les fotiets, & le tourment de 
la Croix pour imiter fon Sauveur, & pour 
lui donner des marques de fon courage. O 
Oii 
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glorieux Apôrre! & rere & Palteur de tous 
Jes Chavuens ! Que je fuis ravi , lorfque je 

: vous vois marcher par les ruës de Jerufa- 

lem , & guerir de l'ombre de vôtre corps 

tous les malades qu’on expoloit à vôtre 

paflage ? Mais je fuis bien plus dans l'ad- 

miration lor{que je vous vois tout pauvre, 

& foible que vous éres , vous en aller éta- 
blir vôtre Trône dans la Capitale du mon- 

de, O que je fuis heureux d’être de vos en- 

Fans, & une de vos brebis ! Je declare de- 

yant le Ciel & la terre, que je vous re- 

connois pour le Vicaire du Fils de Dieu, 

s pourle Chef & le Pafteur de toute PEgli- 
e: Et‘puifque c’eft vôtre foy, & vôtre 

amour qui vous ont rendu digne d'ung 
Charge fi éminente; faites- nous fentir les 

effets de vôtre charité, maintenant qwel- 

le eft dans {a plenitude dans le Ciel , & 
qu'elle neft plus comme la nôtre dans les 
ombres de la foy, Je ne connois ni Paulin, 
ni Vitat, ni aucun autre Docteur particu- 

lier. Je dis avec-S. Jerôme, queje fuis uni 
à la Chaire de S. Pierre ; que c’eft fa doc- 

trine que je veux fuivre , & que c'eft dans. 
fa Communion que je veux mourir, 

YVI, P. A près cette proteftation de vôtre foy que 
vous voulez êtreentierement conforme à 
celle de S. Pierre ; voïez fi vous étes con- 
forme à fon amour. Ecoutez le Fils de: 
Dieu, qui vous dit : Simon fils de Jean ,m'ai- 
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Mez-vous plus que ne font les antres? Mai- 
mes-vous autant que cet Apôtre ? M'ai- 
mez-vous comme il m'a aimé? Vôtre a- 
mour eft-il humble & obéiffant comme le 
fien à Eft-il tendre & {enfible à la douleur 
Eft-il ardent & animé du zele? Eftil ge- 
nereux, conftant & fidele jufqu’à la mort, 
& à la mort de la croix? Pouvez-vous réz 
pondre comme cer Apôrre ? Wows le ffa- 
que je vous aime è Vous é=- 
tes un fuperbe : ô vous n'aimez donc point 
Jefus! Vous pechez , & vous ne faites 
point penitence de vôtre peché , vous n'ai- 
mez donc point Jefus. Vous votiez qu’on 
Pofenfe, & vous le foufftez , & vous ne 
l’empêchez pas : vous yous joignez méme 
à ceux qui loffenfent ; vous n'avez du ze- 
le que pour vôtre propre gloire, & pour 
vôtre reputation : VOUS n'aimez donc point 
Jefus. Vous étes un lâche, & un delicat; 
vous courez après les plaifirs des fens , & 
vous ne voulez rien fouffrir : ah vous mai- 
mezsdonc point Jefus! Quiconque z dime 
point Nôtre-Seigneur Jefes-Chrifl, qu'il foi 
Anatheme ; dit S. Paul, 


. 


PAROLES DE LEÉCRITURE, 


. Simon Pierre prenant Ía parole , lui dit : Vous 
étes le Chrift Fils de Dieu ‘vivant, Matth. 16» 
a 16. 

Et imoy aŭùffi je vous dis p que vous étes Pierre , 
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& fur cette pierre je bâtiray mon Églife, & les por 
tes de l'Enfer ne prévaudront point contre elle. 
Matth. 16,1. 18, 

Je vous donnera les clefs du Roïaume des 
Cieux: tout ce que vous lierez fur la terre , fera 
lié dans le Ciel, & tout ce que vous délierez fur la 
terre , fera délié dans le Ciel. Matth, 16.0.16. 

Pierre lui dit, quand il me faudroit mourir 
avec vous, jé ne vous renoncer} point, Marth, 
26, V. 35, 

Simon Pierre lui répondit : Seigneur, à qui 
irons-nous ? Vous avezles paroles de la vie éter» 
nelle, foan. 6V. 69. 

L'amour eft fort comme la mort, Cant. 3. v, 6. 


Pour LA FASTE DE 1’Apôrae 
. faint Paul, 


CONSIDERATION 


Sur ces paroles: Ce que je fuis, je le 
Jais par la grace de Dien, © fa 
grace na pas été inutile dans moy. 
1, Cor, 15. 


P Oùr comprendre ces paroles qui ren. 
ferment tout ce qu’on peut dire de ce 
grand Apôtre , il faut confiderer ce quila 
été en foy-même ; ce qu’il a été par la gra- 


ce de Dieu , & ce qu'ila été avec la grace 


de Dieu, 


IL. P. -Saint Paul avant fa Converfion a été un 
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des plus grands ennemis de Jefus Chrift & 
de fes Difciples, qu'il perfecutoit à mort, 
animé qu'il étoit d'un faux zele pour la 
Religion de fes peres. C'étoit un loup af- 
famé qui fe jettoit dans la Bergerie du Fils 
de Dieu, & qui y faifoit un horrible car- 
nage, C'évoit un Juif furieux & implaca-: 
ble , qui faifoit un étrange dégât dans E=. 
life de Dieu. Voïez de quelles couleurs 
il seft peint lui-même. Je ze His, dit-il 3 
qu'un avorlon : car je fuis le moindre des A- 
pôrres, je ne fuis pas digne d'être appellé 
Apôtre, parce que j'ay perfecnté l'Eghfe de 
Dien. Er en un autréendroit: Zim a éta- 
bli dans fon miniftere : moy qi Gois atipa- 
avant un blafphématenr, an perfecatenr » 
un homme violent & emporté : mais J'aytrou- 
vé mifericorde, parce que j'a) fait tous ces. 
maux dans l'ignorance ; n atant point de fope 
Il ajoûte : C'eft ame verité certaine ; © digae 
d'érre reçhë avec une entiere deference, que 
Jefes-Chrif eff venn dans le monde fanver 
les pecheurs , entre lefquels j'étois le premier. 
Vous feavez , dit-il, écrivantaux Galates , 
de quelle mamere j'ay veca autrefois dons le, 
Judaifine. Je perfecutois dans Lexcès l'Eglifé 
de Dienu , je la ravageois comme ng. enne 
mi qui fait- le dégåt par tont. S. Luc dite. 
.«Onwil ne refpiroit que menaces, Cr le fang 
des Difciples de Jefus-Chriff. Voilà l’homme 
que Nôtre-Seigneur a choifi pour en fab- 
O y 
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reune des principales colomnes de fou 
Eglife, pour porter fon nom par toute la 
terre s& pour être un des fondemens de fa 


Religion. Il a voulu que les deux plus: 


grands Apôtres de fon Eglife fuffenc de 
grands pecheurs, pour donner de bons 
fondemens à leur grandeur , & pour les 
obliger à avoir de la douceur & de la. ten- 
dreflé pour les miferables. 


FL P. . N'avez vous pas été autrefois un hom- 


me furieux , un emporté, un blafphèma- 


teur & un perfecuteur de Jefus-Chrift * 


Pourquoy eft-ce qu'il vous a appellé à 
fon fervice , plûtoft que tant d’autres qui 
valoient mieux que vous ? Qu'avez-vous 
fait pour meriter cette grace } Quel fervi 
ce lui avez-vous rendu pour reconnoître 
une fi grande bonté ? Faites- yous peniten» 
ce comme S, Paul? Chätiez-vous votre 
corps comme lui , de peur d'être reprou- 
vé? Portez- vous fon nom par toute la 
terre 2 Eftes-vous un vafe d'élection rem- 

li de graces,de vertus & de merites» He- 
fas ! vous étes plûtoft un vafe d’iniquité , 


qui portez par tout la gloire de võre nom, 
dui ne cherchez en tout que vos interefts , 


& non pas ceux de Jefus.Chrift. Vous fai. 
ses abonder le peché dans vôtre cœur in- 
grat, où Dieu a ver{é fa graceen furabonz 


dance ; au lieu. d'établir le Roïaume de: 


pa , vous ne travaillez qu'a étendre eg- 
luide Satan. 


Se — 
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Après avoir confideré ce que S. Paul a IV. Pe 


été par lui même , voyez ce qu'ila été par 
la grace de Dieu, par laquelle je friss 
dit-il, ce que je fais. Premierement Dieu 
Va choifi pour en faire un noble inftru 
ment de fa gloire, & pour le rendre digne: 
dun G haut miniftere, Il lui a donné la. 
connoiflance des plus grands Myfteres de: 
nôtre Religion. Il l'a même ravi jufqu'aw 
troifiéme Ciel , où il lui a enfeigné des 
fecrets qu’il ne lui a pas été ni permis, nil 
soffible de découvrir aux hommes. 2. Je- 
fus Chrift lui à apparu, & eft defcendu > 


‘pour ainfi parler ,de fon trône, pour l'in 
p > >P 


fruire & le gagner. 3. IL a rempli fon 
cœur d’une relle abondance de graces , de: 
douceuts & de confolations, qu’il ne les: 
pouvoit contenir, quoyqu'il fût accablé: 
de fouffrances. 4. Il l'a rendu fi-éloquent: 
qu'il ny avoit prefque point d'efprit, 
quelque obitiné qu'il fuft , qui puft relifter" 
à la force de fon difcours. ç. Il Pa mené: 
comme en triomphe par toute la terre , 
ainfi qu'un vainqueur fait fon captif; &: 
il sef fervi de lui pour humilier tous les: 
efprits , pour gagner tous les cœurs, ponr 
confondre tous les fcavans ; & pour faire: 
plier fous le joug de la Croix routes: les 
puiffances du monde, 6. H lui a donné le: 
pouvoir fur la vie & far la- morr , par les 
miracles prodigieux qu'il operoit ; qui 
© x) 
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; ont fait croire aux hommes que c’étoit une 
divinité qui étoit defcenduëe fur la terre, 
Enfin il la afite dans tous fes defleins, 
& rendu victorieux dans tous fes combats: 
de forte qu’on ne peut affez admirer tout 
ce qu'il a écrit, tout ce qu'il a dit , tout ce 
qu'il a fait , & tout ce qu'il a fouffert, 

Y.P. Cet à la verité une grande gloire à S. 

Paul, d’avoir recû tant de graces: mais 
ce lui en eft une bien plus grande d'y avoir 
cooperé. Comme toute la morale Chré- 
tienne roule fur deux principes, far lge- 
ceflité que nous avons de la grace de Dieu, 
& fur le pouvoir que nous avons d'y coo- 
perer , ce grand Apôtre après avoir éta- 
bli folidement la neceflité de la grace, 
nous inftruit par lui-même de la vertu & 

Cor. 15. du merite de nôtre cooperation, J’ay tra- 
vaillé, dit-il , plus que tons les anires , non 
pas moy toutefois, mais la grace de Dieu avec 
moy. Voilà le don de la grace, & la coo- 
peration à la grace. Pour le merite des 
bonnes œuvres, il le declare dans la fe. 
conde Epitre qu'il adreffe à fon Difciple 

Tim, 4, Timothée, en ces termes : Le remps de 
mon départ s'approche ; jay bien combattu 
j'ay achevé ma courfe; j'ay gardé la foy: 
Quant au refte la couronne de juffice mef 
réferuée, que le Seigneur, comme un jufle 
Juge me rendra en ce jour, non fenlement à 
moy , mais encorè à tous ceux qui aiment fin 
avenement, 
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Pour connoître de quelle maniere il ê 
cooperé à la grace, & merité cette cou 
ronne de juftice , il faudroit rapporter tous 
les actes des vertus heroïques qu’il a pra- 
tiquées jufqu’à la mort: d'humilité, fe qua- 
lifiant le dernier de tous les Apôtres; de 
penitence, châtiant impitoyablement fon 
corps, & l’affligeañt par le froid, par le 
chaud, par la faim , par la foif, par la nu- 
dité, par des travaux.continuels, & par 
de penibles voyages, quoyque fa fanté 
fut fi neceffaire à la gloire de Dieu: du 
mépris du monde, le foulant aux pieds 
comme du fumier , & fe fouciant fort peu 
du jugement des hommes. Le monde ; dit- 
il, ef crucifié pour moy , & je fuis crucifié an 
monde. Sije voulois plaire encore aux hom- 
mes , je ne ferois pas fervirsur de Jefus-Chrift. 
Mais qui pourroit declarer l'amour qu'il 
avoit pour Dieu, & pour fon Fils Jefùs- 
Chrift Nôtre- Seigneur ? Il avoir toüjours 
fon nom en fa bouche. On ne trouve pref- 
que point de page dans fes Epîtres, où 
lon ne life plufeurs fois le faint Nom de 


Jelus. Miferable que je fuis, dit ce fidele 


amant de Jefus, gui me délivrera de ce 
corps moriel? Je defire d'être délié, © dê- 
tre avec Jefus-Chrift : je vis , nonce wef plus 
m0} , Ceft Jefus-Chrift qui vit dansmoy. 


On connoït la grandeur de Pamour VU.Pa 


qu’on porte à Dieu par celui qu'en porte 
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à fonprochain, & par les travaux qu'on 
foutre pour lui. Y eut-il jamais mere, 
qui ait aimé fes enfans avec plus de ten- 
drefle que S, Paul aimoit les Chrétiens ? 
Que dis-je Chrétiens? Il avoit une telle 
douleur de voir les Juifs fes cruels enne- 
mis, fe perdre par leur obftination , qu'il 
defiroit “d'être Anathêne pour eux. I fe 
failoit tour à tous pour gagner tout le mon- 
de à Dieu. Quen'’azt-il point fait & fouf- 
fert pour le falut des Juifs & des Gentils ? 
Combien de fois a- t-il fait naufrage ? 
Combien de fois a-t-il été fotietté & char- 
gé de chaînes » Je lui montrera) ; difoit 
Nôtre- Seigneur combien il faisdra quik en- 
dure pour mon: nom. 


VIP- Qu'étes- vous fans la grace, ame Chré- 


tienne ? Rien. Qu'’étes-vous avec la gra- 
ce? Tout, Sans grace vous n'étes que te- 
nebres, que foibleile , & que malice, A- 
vec lasorace , vous n'êtes que lumiere , que 
le) > < ë 
force & que fainteré. Manquez-vous dé: 
grace > Vous ne le pouvez dire fans here- 
fie & fans blafphème. Y cooperez-vous fi- 


delement ? Pouvez-vous dire que la grace’ 


j'a jamais été ferile dans vous, & que 
vous lui faites produire tous les fruits dont 
elle eft capable ? Où font vos vertus? 
Quels font vos merires & vos bonnes œu-. 
vres? Avez-vous bien combattu comme 
S. Paul > Attendez. vous une couronne de 
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joftice comme lui? Eftes:vous humble ? 
Vous en avez bien fujet, & cependant il 
n'y arien de plus fuperbe que vous. 

Saint Paul s’eftime le premier de tous les 
pecheurs, & vous vous eftimez le premier 
de tous les Juftes..S, Paul chârie fon corps, 
de peur qu'il ne foit reprouvé lui-même 
après avoir converti tout un monde : & 


yous qui avez perdu tant dames , vous ne 
faites point de penitence , comme fi vous: 


étiez afluré de vôtre falut? Saint Paul ne 


fe foucie point de déplaire aux hommes . 
pourvû qu'il plaife à Dieu : Et vous ne 
vous fouciez point de déplaire à Dieu. 
pourvû que vous plaifiez aux hommes » 


Enfin S. Paul a fouffert des travaux infi- 
nis pour la gloire de Dieu, & pour le fa- 
lut de fon prochain ? Et vous „lâche Chré- 
tien, vous ne voulez rien endurer pous 
Dieu, & vous faites fouffrir tout le mon- 
de de vos violences, de vosméchantes hu- 
meurs, de vos fegndales, & de vos mau- 
vais exemples? Rentrez en vous-mêmes.. 


Confondez-vous devant Dieu, & priez; 


S. Paul de vous obtenir une veritable con 
verfon. 


PAROLES DP 1'ECRITURE. 


Le peuple aïant vů ce que Paul avoit fait „ils: 
éleverent leurs. voix, & dirent: Ce font-là des. 


Dieux qui font defcendus vers nous en la forme 
d'hommes, AE 14, 


IX. P. 
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Je fuis le dernier des Apôtres, qui ne fuis pas 
digne d'être appellé Apôtre: 1. Cor, 11, 

Cer homme m'eft un vale d'éle&tion , pour por- 
ter mon nom devant les Gentils , devant les Rois, 
& devant les enfans d'Ifraël. AF- 9. 

eme fuis rèndu foible avec les foibles , pour 
gagner les foibles, Je me fuis fait tout à tous, 
pour les fauvér tous, 1, Cor: 9. 

Je defirois de devenir moi-même Anatheme 
pour mes freres. Ro, 8, 

Paul répondit ; Que faites-vous de pleurer ain- 
fi, & de m'attendrir le cœur ? je vous declare que 
je fais prèt de fouffrir à Jerufalem, nor feule- 
ment la prifon, mais la mort même pour le nom 
du Seigneur Jefus, 44. 21, 5 

Je me plais dans les foibleifes, dans les outra- 
ges, dans les neceflitez, dans les perfecütionsy 
dans les aflitions. preffantes pour Jefus-Chrift.: 
car lorfque je fuis foible, c’eft alors que je [uis 
fort, 2. Cor. 13. 
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Dour LA FEesTÉ DE. LA VISITATION 
de la fainte Vierge, 


CONSIDERATION 


Sur le Myffere. 

Pe vifite S. Jean fon Precurfeur, ap- 
renez l'humilité..Marie vilite fa coufine 
fainte Elifabeth : apprenez la charité & 
l'humilité, Jefus fancifie la Mere & le Fils, 
mais par l'organe de Marie : fi-roft qu'elle 
eut parlé ; Elifabeth far remplie du Saint- 
Efprit , & fon fils fanétifié dans fes entrail- 
les. La parole de Marie fut l’inftrument &c 
le canal de graçe qui éclaira un aveugle, 
qui délivra un captif, qui reffafcita un 
mort , qui juftifia un pecheur. Jefusappli- 
qua par elle au premier d’entre les hom- 
més le premier fruit de nôtre redemption, 
E'le a conçü fpirituellement un homme, 
après avoir conçü corporellement un Dieu. 
Elle eft devenue Mere des hommes , après 

qu’elle et devenuë Mere de Dieu. 
Apprenez , Chrétien, de ce myftere, que 
Marie eft le canal ordinaire des graces qui 
defcendent du Ciel en terre ; que c’eft par 
fes mains que fon Fils qui nousles a me- 
ritées, les difpenfe fouvent. Que comme 


I.P. 


IT. P, 


IIl. P. 
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Dieu le Pere ne refufe rien à fon Fils , & 
n’accorde rien aux hommes qu’en confide- 
ration de fes merites, de même le Fils ne 
refufe rien à fa Mere, & nous accorde pour 
Pordinaire fa grace, felon le fentiment de 
S. Bernard , en confideration de fes meri- 
tes , & de fes prieres, Jefus eftla fource de 
toutes les graces, & Marie en ef le ballin 
qui les reçoit toutes pour les faire couler 
fur le corps de fon Églife. Elle eft devenë 
aujourd’hui un canal de grace, & un canal 
de mifericorde : de grace , au regard de 
fainte Elifabeth: de milericorde, au re. 
gard de S. Jean : de grace pour les Jokes > 
de mifericorde pour les pecheurs. 
Remerciez donc, dit S. Bernard , cette 
inventrice de la grace’, qui l'a trouvée , & 
pour elle & pour nous: quien eft remplie 
pourelle-même, & quien eft furabondan- 
te pour nous. Eftes-vous jufte ? Eftes vous 
pecheur ? Si vous éres jufte, remerciez Ma- 
rie qui vous a obtenu la grace de juftifica 
tion. Si vous étes pecheur, priez Marie de 
vous obtenir la grace de penitence , & une 
veritable converfion, O que vous avez d'os 
bligation à Marie ! où feriez-vous à pře- 
fent, fi elle n'avoir arrêté le bras de la ju- 
ftice de Dieu , & fi elle ne l'avoir empêché 
de vous punir felon vos merites ? Dites- 
fui donc cent fois le jour avec l Ange : Je 
voas [alué pleine de grace, le Scigneuref} as 
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wet vous. Vous étes benie entre les femmes. 
Dites-lui encore avec fainte Elifabeth , 
Vous ttes benie entre les femmes; @ le fruit 
de vos entrailles eff beni, © que vous étes hens 
reufe d'avoir cri? Dites-lui avec la fainte 
Eglife : Sainte Marie Mere de Dieu, priez: 
ponr nous pawUres pecheurs > Maintenant À 
Fheure de nôtre mort. 

Ne vous contentez pas de la prier, mais IV. Ps 
imitez les vertus qu’elle pratique en cette 3 
vifte, Elle eft Mere de Dieu, & elle sa- 
baifle jufqu’a rendre fervice à la mere d’un 
homme. Elle ne quitte fa folirude que pat 
le mouvement du Saint-Efprit. Dèflors 
qu'elle a conçü un Dieu, elle eft animée 
d'un zele ardent du falut des hommes, Elle 
marche avec diligence parce qu'une Vier- 
ge ne doitparoître qu'avec crainteen pu- 
blics Elle va fur les montagnes : Les gran- 
des ames s’élevent toûjours enbant, & af- 
pirent à la plus grande perfection ; elles 
ne s’arrétent point en chemin, mais elles 
avancent toûjours, Marie furmonte toutes 
les difhiculrez qui fe rencontrent dans ce 
voïage : La charité l’anime, la porte , & 
la fat courir aux necefficez du prochain. 
Elle faluë fa coufine , & aufli-roft qu'elle 
eut parlé, S. a trellaillit de jore, & la 
Mere & le Fils furent remplis du Saint- 
Efprit. 

Parlez comme la Vierge, & que vos pa. V. P. 


2 Pour là Feie 

roles foient des efpeces de Sacremens , qüi 
produifent la grace dans le cœur de ceux 
qui vous entendent, Que vôtre langue foit 
l'organe & Pinltrument du Saint. Efprit, 
Helas ! c'eft prefque toûjours l'organe du 
Diable. Elle ne produit point ja grace , 
mais le peché dans le cœurde ceux qui 
vous écoutent, Elle ne produit point la vie, 
mais la mort, & la mort éternelle, O lan- 
gue pernicieule, & plus dangereufe que 
tous les feux , que tous les poifons ; que 
toutes les lances , & que tous les coùte- 
lats de la terre! Rendez vôtre converfa: 
tion fainte, & utile à vôtre prochain, & 
lorfque vous entendrez vos loüanges, don- 
nez en toute la gloire à Dieu, Recitez 
tous les jours de. vôtre vie avec refpeët & 
devotion , le beau Cantique qu'a pronon= 
cé la fainte Vierge : Magnificat anima mea 
Dominum, qui eft une des plus belles & des 
plus precieufes reliques de fa fainteté. 


VI, pP. Enfin pour honorer ce Myftere , & pour 


imiter la ainte Vierge , vifitez comme el- 
le les prifonniers: car S.. Jean étoit dans 
une efpece de prifon , efclave de Satan & 
de la mort: Affiftez les miferables ; con- 


{olez les affligez; délivrez les captifs ; fan- 


étifiez les pecheurs, Soïez un pere & une 
mere de grace à leurs ames, Soïez un pere 
& une mere de mifericorde à leurs corps. 
Si vous avez conçü Jefus dans votre foli- 
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tude , & fi vous éres rempli du Saint-Ef- 
prit, vous brûlerez du zelé de la gloire de 
Dieu ,& du falur des ames: mais fouve- 
nez vous qu'il faut étre plein pour fe ré- 
pandre , & qu'il faut être tout-à-fait à 
Dieu pour attirer les autres à fon fervice. 

O Mere de grace & de mifericorde , vi. 
fitez-nous fouvent avec vôtre Fils nôtre 
Sauveur. Vous ne manquez pas de grace , 
puifque l'Ange nous aflure que vous en é 
tes remplie ; vous ne manquez pas de mi- 
fericorde, puifqu'elle a demeuré neuf mois 
dans vos entrailles. Exercez-la fur moy 
qui fais un aveugle, un captif , & un pe- 
cheur,enfeveli dans les ombres de la mort. 
Eclairez mon ame de la lumiere de la gra- 
ce, Délivrez-la de la captivité de Satan & 
de fes paflions. Rendez-lui la vie qu’elle 
a perduë, par fes pechez , & la rempliflez 
de l'Efprit de vôtre Fils, Faites entendre 
vôtre voix à l'oreille de mon cœur. O que 
vôtre voix ef douce ! qu'elle eft forte ! 
qu'elle eft efficace! Si vous parlez, mon 
cœur treflaillera de joie.. Dites une pa- 
role , & mon ame fera guerie de toutes 
fes infirmitez : car vousavez dans vous la 

arole de Dieu , qui donne la vie au mon- 
de. Marie Mere de grace, Marie Mere de 
mifericorde , défendez-nons contre nôtre en 
nemi , @ recevez nôtre ame à l'heure de nôtre 
tort, AMEN, 
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PAROLES DE LECRITURŁ 


Beni foit le Seigneur Dieu d'Ifraël, dece qu'il 
eft venu vifter & racheter fon peuple, Lac, r, 

Par les entrailles de la mifericorde de nôtre 
Dieu , par lefquelles il nous eft venu vifter def- 
cendant d'en haut, pouréclairer ceux qui éoient 
dans les rencbres, & dans les ombres de la mort, 
Lat. 1 

Vifitez-nóus en nous donnant vôtre Sauveur, 
Prov: tofe ; 

Vôtre vifte a gardé & confervé mon efprir, 
Job. 10. 

“ Auff-toft qu'Elifabeth eut entendu lavoix de 
Marie qui la faluoit , elle fat remplie du Saint- 
Efprit. Leca. 

Levez-vous. & hâtez-vous de venir , ma biene 
aimée; que vôtre voix fe falle entendre à mes 
oreilles „car vôrre voix eft douce, & vôtre beauté í 
et charmante, Cant. 2e 
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ii | “Pour LA FESsTE DE SAINTE 24 
Madeleine, Jui- 

e | CE, 

f- | CONSIDERATION : 

at k ; 

n a Sur fa penitence. 

Ke 


# A convetfion de fainte Madeleine, cf I. P 


t i /lemodelede celle derous les pecheurs, 
j Une veritable penitence doit être fembla- 
> x ble à la fienne; ceft-à dire, qu'elle doit 
être genereufe, prompte, parfaite,conftan. 
ne te & perperúelle. j 
Ge | Il faut fe faire de grandes violences ER 
Es t pour fe convertir parfaitement , pour la | i 


l difficulté. qu'il y a à détacher fon cœur 
de tout ce qu'il aime , & pour furmonter 
lé Demon qui fuit les derniers efforts pour 
i empêcher une ame de changer de vie; 
principalement. fi elle eft engagée dans Îe 
peché d'impureté: car ce vice eft an bour- 
| bier infame où l’on s'enfonce davantage 
lorfqu’on fait effort pour enfortir, Les Pe. 
res les comparent à la glu où fe prennent 
les oifeaux: Un impudique avec le temps 
perd la foy , l'efperance & la charité, j 
comme témoignent les Ecritures ; par où 
… eft-ce donc que la grace pourroit entrer 
dans fon cœur à 
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TL P, Sainte Madeleine a eu deux puiffans en- 
nemis à combattre pour fe convertirf : le 
plaiär & l'honneur, C'étoit une De-aroz 

„felle de qualité, belle, mais vaine; dans la 
fleur de {on âge, & dans la force de fes paf. 
fions; qui s'étoit malheureufement enga- 
gée dans le vice, & qui avoit le cœur puif- 
famment attaché aux plaifirs:des fens, Pour 
fe convertir il falloit rompre toutes ces at- 
taches, & aller trouver Nôtre-Seigneür 
dans un feftin où étoient les premiers de 
la ville, Quelle peine à üne jeune fille qui 
commençoir à goûter les plaifirs de la vie, 
& les douceurs de la converfation, de re- 
noncer à toutes les compagnies; de rom- 
pre tous les liens de la chair & du fang qui 
la tenoient efclave; de fe priver de toutes 
fortes de divertiffemens, d'entrer dansune 
fale de feftin, & d'y faire une penitence 
publique de fes crimes? Une femme n’a 
rien de plus cher que fon honneur, & bien 
qu’elle Pait perdu , elle en veut toüjours 
conferver l'ombre & l'apparence; quel 
courage donc à une Demoifelle de cette 
qualité de confeffer publiquement fes cri- 
mes , de les pleurer devant une affemblée 
de conviez , & de laver de-fes larmes les 
pieds de fon Sauveur! 

HI. p, Lors qu'une entreprile eft difficile, on 
difpute-long-temps avant que de s'y re- 
foudre. Aufli-côt que Madeleine eut appris 
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que Jefus étoit dans la maifon d'un Pha- 
tifien , où il donnoit à manger à quan- 
tité de gens , fans differer d’un moment , 
fans attendre qu’il fut forti , fans appré- 
hender les difcours des hommes, & fans 
fe foucier de ce qu’on penferoit d'elle, elle 
entre dans la falle du feftin , & fe jette aux 
pieds du Fils de Dieu, Elle les arrofe de 
fes larmes, & les effluye de fes cheveux, 
La diligence eft l'ame des grandes affai- 
res ; il ne faut retarder que d’un moment 
pour perdre une occafion qu’on ne recou- 
vrira jamais. Si Madeleine eut différé à 
un autre jour fa converfion , peut-être 
que jamais elle ne fe fut convertie. L'ef- 
prit foufile où il veut, & quand ilvent, 
& de la maniere qu’il veut. Si vousenten. 
dez aujourd'huy fa voix, n’endurciffez pas 
Ôtre cœur, car vous ne fçavez pas s’il 
vous parlera demain, & fi lagrace qui 
auroit fon effet aujourd’huy, l'aura le jour 
fuivant. 

Qui vous empêche de vous convertir ? 
La difhculté ? Vous n’en aurez pas tant À 
vaincre qu'en a eu fainte Madeleine, Avez- 
vous des attaches plus fortes à rompre ? 
dés confiderations plus puiffantes à fur- 
monter ? des confufons plus grandes à 
{ubir 2 des confequences plus terribles à 
craindre ? Efperez-vous pouvoir vous fau 
ver, fi vous ne vous faites violence? ne 
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faut-il pas fatisfaire à la juftice de Dicus 
n'eft-il pas jute que vous vous vengiez 
du plaifir qui vous a perdu, & que vous 
fafliez quelque effort pour mettre vôtre 
ame en repos ? vous n'avez qu'a fairele 
premier pas , & qu'a mettre le pied dans 
la mer rouge , incontinent vous la ver- 
rez. fe fendre en deux, & vous ouvrir un 
pallage à la terre promife, Il ny a qu'à 
vouloir les chofes pour en venir à bout. 
Tout dépend d’une bonne refolution ; 
lorfque vous l'aurez prife , la grace vous 
rendra facile, ce qui vous paroift impoñli- 
ble. 

Quel moyen, dites-vous , de vivre fans 
pan ? mais quel moyen d’être éternels 
ement dans la douleur ? y.a.t.il du plai- 
fir à offenfer Dieu 2 à être efclave de-fes 
pallions > à fervir le plus méchant de 
tous les maiftres qui eft le Demon : à 
craindre toüjours la mort? à être conti- 
nuellement déchiré par les remords d'une 
confeience enragée ? Un jour palfé dans 
la maifon de Dieu, eft plus doux & plus 
heureux , que mille pafñlez dans les tas 
bernacles des pecheurs. Pourquoy donc 
differez - vous de -vous convertir ? Cela 
vous fera-t-il plus facile dans un autre 
temps 2. Serez-vous en vie dans un an? 


. Aurez-vous la grace que vous avez à pre 
_fent?-Aurez-vous moins de peine à rome 
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pre des habitudes invereréés ; que des ha. 
bitudes naïflantés ? Vous dites que rien ne 
prele, & moy je vous dis que tout vous 
prefe. Dieu qui vousle commande ; le 
monde qui vous trahit ; le temps qui sên- 
fuit ; la mort qui s'approche ; l'éternité 
qui s’avance ; les bons Livres qui vous par- 
lent; les Predicateurs qui vous menacent; 
les Confefleurs qui vous en prient „ & qui 
vous- conjurent de vous fauver. Enfim 
Jelus-Chrift vous en prefe, & il vous 
menace que fi vous ne vous convertiffez 
au plûtoft , vous mourrez dans vôtre pe- 
ché. 


Plufieurs fe convertiffent ; mais à demi. VI. P 
Ils mettent toûjours quelque peché enre- . 
{ferye qu'ils ne veulent pas declarer; ows’ils « 


riger. Ces converfions font faufles , trom- 
peufes & apparentes : cat comme un hom- 
me neft pas fidele qui ne croit pas tout ce 
qu'enfeigne la foy ; aufli l’on ne doit pas 
appeller penitent , celuy qui ne fair pas 
tout ce qu'ordohne la charité , & qui ne 
hait pas tout ce qu’elle défend. La con. 
verfion de fainte Madeleine aété entiere 
& parfaite. Elle a rompu toutes fes atta. 
ches , & s'eft donnée entierement à Dieu, 


‘le confeflentils ne veulent pas s'en Core 


N'eft-ce pas là vôtre mal? Agiflez-vous , 


de bonne foy avec Dieu à Ne le ivoulez= 
vous point tromper comme firent Ananias h 
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+ & Saphira > N'avez-vous point quelque 


peché favorÿy qui poflede vôtre cœur » 


ui 


+ & que vous avez de la peine à faire mou. 


tir? 


VILP, - Si vôtre converfon eft entiere, il n’y 


a plus qu’à la rendre ferme & conftante : 
car ce weft tien de bien commencer fi on 
ne perfevere, Il y ena, dir Nôtre-Sei. 
gneur „qui croyent pour un temps, & 
qui manquent de fidelité dans la tenta- 
tign. Depuis le temps que fainte Made. 
leine s'eft donnée à Dieu , elle n’a jamais 
reculé. Elle a fuivi par tout le Fils de Dieu, 
jufqu’à la Croix & au tombeau, Les Apô- 
tres l'ont renoncé & abandonné , mais 
Madeleine lui a toûjours été fidele. O qu'il 
y apeu de gens qui imitent cette fainte 
Amante ! on-fuit Jefus - Chrift jufqu'’au 
Cenacle , mais on l’abandonne dans fa pale 
fion.. On l'aime pour un temps, mais non 
pas pour roûjours ; comme fi la raifon qui 
fair commencer , n’obligeoit pas un hom- 
me à perfeverer, 


VIIP,- Enfin Madeleine a fait penitence jufqu’à 


la mort. Il faut aller jufques-là , ou il 
n'ya point de falut à efperer, C'eft la pers 
feverance qui eft le féeau de la prédeftinaz 
tioti, Le Fils de Dienne dit pas que celui 
quiaurabien commenté’, fera fauvé : mais 
que- celui- fera füvé; qui perfeverera 


Í juqu'à la fin, Soyez donc fidele jufqu'à 


* de fainte Madeleine. 34? 


Ja moft pour meriter la couronne de 
gloire, 


PAROLES DE L'EÉCRITUR& 


Auffiétoft qu'elle eur fçû qu'il étoit à-table 
chez le Pharifien , elle apporta un vafe d’albä- 
tre, &c. Lac, 7. 

Ne tardez point de vous convertir au Seigneur , 
& ne differez point d'un jour à l’autre, car fa 
colere viendra fubirement & inopinément fondre 
for vous. Eccl, $. E Ya 

L'homme qui méprife avec obftination celuy 
qui le reprend, fera furpris d'une mort fubite. 
Prov, 29, ; 

Si vous retournez à Dieu de tout vôtre cœur, 
Otez les Dieux étrangers du milieu de vous, 
2, Reg,17: 

Convertiflez. vous de tout. vôtre coeur ;, & 
déchirez, vos cœurs. & non pas vos véremens. 
foel. 2. Pre 0 s 

Cetre infidele n'eft pas tetournée à moy de 
tout fon cœur , mais feulément en apparence. 

eremi 3. 

Soyez fidele jufqu’à la mort. #pac. 2. 

Celuy-là fera fauvé, qui perfeverera jufqu'à la 
fin. Matih. 10, 
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Pour LA FESTE DE SAINTE MADELEINE, 
I. CONSIDERATION 


Sur Lamour quelle a porté à Jefus- 
Chrift 


Lya trois fortes d'amours; Pun qui 
eft agiffant ; l'autre: qui et fouffrant ; 
le troifiéme qui eft joiiffant. Ces trois 


“amôurs ont partagé la vie de fainte Made. 


leine, depuis fa converfion jufqu’à fa mort; 
& on peut dire en ces trois manieres qwel- 
le a beaucoup aimé, 

L'amour daris fa naiffance eft roûjours 
dans lation & dans le mouvement; c'eft 
un feu qui brûle toüjours , & qui né peut 
être en repos , parce qu'il demande de la 
nourriture pour s'entretenir. S'ileft grand, 
il entreprend de grandes chofes : s'il ef 
petit, il n’en fait que de perités : Il meurt 
s'il ne fait rien. Voyez ce qu'a fait fainre 
Madeleine pour Jefus-Chrift. Confiderez 
la vi&oire qu’elle a remportée fur le De- 
mon , fur la chair , fur le monde & fur fes 
pafions , & vous avotierez qu’elle a beau- 
coup aimé. Peut- on dire le même de 
vous , qu'avez-vous fait pour Dieu? Quel- 
le viétoire avez - vous remportée fur fes 


Eo 


$e 
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ennemis ? Où font les couronnes que vous 
avez gagnées? Helas , fi vous faifiez au- 
tant pour vous fauver, que vous faites 
pour vous damner , vous feriez un grand 
Saint! \ 

Comme on ne peut vivre fans plaifir , 


on ne peut aimer fans douleur, parce que 


l'amour ne peut joŭir parfaitement en cet= 
te vie de ce qu’il aime. L’amant veut don- 
ner à la perfonne qu’il aime des preuves 
de fon amour , & il n’en peut donner de 
plus certaines que la fouffrance, L'amant 
veut être femblable à celui qu'il aime: 
Hé quel moyen de vivre fans douleur, ai 
mant un homme de douleurs? L'amant en 
cette vie, ne peut vivre fans commettre 
quelque peché. O quelle douleur d’offen- 
fer celui qu’on aime plus que foy-même ! 
Voulez-vous connoiftre la playe que la- 
mour a faite au cœur de Madeleine ? = 
gez.en par fes larmes, Voulez-vous iça- 
voir ce qu'elle a fouffert? Suivez-la juf- 
qu'au Calvaire, où vous la verrez au mi- 
lieu des bourreaux, fouffrant en fon èœur 
tour ce que Jefus fouffroiten fon corps. 
Voyez-la au Tombeau où elle ne peutre- 
cevoir de confolation , ni des hommes , ni 
des Anges. Voyez-la fur un rocher oùelle 
pale trente ans dans une penitence effroyae 
ble. O mon Dieu , que je vous aime peu, 
puifque je ne fais rien, & que je ne foufe 
P iij 
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fre rien pour vous ! O qu'il y a de plaifie 
à aimer Dieu, puis qu'en aimant on ne 
fouffie rien, & qu'il n’y a du plaifir qu'à 
foufftir pour lui,& que la plus grande dou- 
eur de ceux qui l'aiment, eft de vivre fans 
douleur, 

1V.P, Après le travail fuit le repos ; après les 
privations fuivent les confolations. On 
donne à celui qui prie ;on ouvre à celui 
qui frappe. Après avoir long-temps cher. 
ché Jefus hors de foy-même „on le trou- 
ve dans foy-même , & alors l'amour d'a- 
giant & de fouffrant qu'il étoit , devient 
tranquille & joüiflant, Ce neft pas la- 
mour qui languit, mais c'eft l'amant qui 
devient languiffant. Plus l'amour eft fort, , 
plus l'amant devient foible s’il n’a pas ce 
qu'il defire: mais lorfqu'il a trouvé cé 
qu'il aime, ileft content & enrepos. Les 
marques, dit faint Bonaventure, d'une ame 
qui eft dans la langueur , font 1. Des foû- 
pirs éclatans qui fortent fans y penfer du 
fond de l’ame.2. Des delirs élevez au deflus 
de la terre & des Cieux. 3. Des attentes 
triftes & ennuyeufes, quoy qu'infiniment 
douces. 4. Des afflictions violentes & ex- 
tatiques. La marque d’une ame qui eft 
dans la joüiffance , eft la paix, la joye , le 
filence ; la retraite, le fommeil , le repos, 

le calme de toutes les paflions , & l’impaf= 
fibilité du cœur.O que cette heure eft dou- 


ns re see 


| 
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ce, mais qu’elle eft courte ! cer état ne du- 
re pas long-temps , parce que cette vie eft 
un temps de foy,de merite & de fouffrance. 

Que faites-vous , Madeleine ; fur cette 
montagne ? Taifez- vous, dit-elle , & reti- 
rez-vous loin d’icy ; j'ay trouvé celui que 
jaime, ne venez point troubler mon re- 
pos. Mais dites- nous, chafte amanté,com- 
ment eft fait vôtre bien-aimé, Il eft blanc, 
il eft vermeil : blanc en fa divinité, ver- 
meil en fon humanité : blanc pour fon 
innocence , vermeil pour fa charité : blanc 
comme le lis, vermeil comme larofe. II 
n’y a rien de fi beau, & de fi aimable que 
lui, Et où eft-ce que vous l’avez trouvé, 
fainte penitente ? Dans l'éloignement de 
toutes les creatures ; dans la privation de 
toutes fortes de plaifirs; dans la mortifi- 
cation de tous mes fens; dans la victoire 
de toutes mes. paflions ; dans. le filence de 
mon cür; dans l'aneantiflement de mes 
defirs, Je Pay cherché dans la maïlon 
dun Pharifien, où je lui ay facrifié mon 
honneur. Je lay fuivi jufqu’au Calvaire, 
où je lui ay facrifié ma vie, On m'a mife 
fur mer dans tinvailfeamfans voile, & il 
m'a fervi de pilote : ilm’a conduit en ce 
lieu où j'ay trouvé tout ce que j'aime, où 
je polfede tour ce que je defire, Cherchez- 
le comme moy , & vous le trouverez. 
Abandonnez-vous comme moy, & vous 
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34. Pour la Fefie 
le poffederez dans le temps & dans l'éter- 
nité, Amen. 


PAROLES DE L'ECRITURE, 


Je fais venu pour mettre le feu fut la terre, & 
que defiray-je , finon qu'il s'allume ? Løe, 12, , 

Qui eft -ce qui trouvera une femme forte » 
Prov. 3 1e a 

Qui nous feparera de l'amour de Jefus-Chrift > 
fera-ce l'afistion , ou la perfecution , ou la faim», 
ou la nudité, ou les perils , &c. Rom. 8, 

Je fuis afluré , que ni la mort , ni la vie, niles 
‘Anges, ni les Principautéz, ni les, Puiflances , 
ni les choles prefentes ; ni les futures , ni la hau- 
teur, nila profondeur, ni toute autre creature, ne: 
nous pourra jarnais feparer de l'amour de Dieu ein 
Yefus: Chrift Nôtre-Seigneur. Rom. 3 

Dites à monbien-aimé que je languis d'amour, 
Cant, ts 


ay trouvé le bien-aimé de mon ame, je le- 


tiens, & je ne le laifferay point aller. Ce. 4, 
Je vous conjure , filles de Jerufalem ! n’éveil. 
Jez pas'ma bien-aimée. Cant. 14 vy, 
Mettez:moy:commeun fceau fur vôtre cœur. 
comme un {ceau fur vôtre bras ; car l'amour eft: 
Fort comme la mort, Cant, 8. U, 6s 
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PR RE 
PourLAFESTE DE SAINT JACQUES 
* Apôtre, 


CONSIDERATION 


Sur ces paroles que luy dit Notre 
Seigneur : Pouvez-vous boire le Cali= 
ceque je dois boire ? Matth. 20. 


S Aint Jacques & faint Jean demandent. I. Pe- 
a) au Fils de Dieu les premieres places de 
fon Royaume. Que l'ambition eftun vice“ 
dangereux , puifqu'il Le gliffe dans le cœur 
de deux Apacres ! qu'il eft infolent , 
puifqu'ils vouloient s'élever au deffus des: 
autres qui avoient peut-être plus de meri- 
te qu'eux! Qu'il eft hardi & temeraire , 
d’afpirer à des Couronnes & à des trônes ; 
eux qui nétoient que des pauvres pef- 
cheurs Í Mais: qu'il eft pernicieux à toutes 
les Communaurez., puifqu’il produit des 
envies , des jaloufies., des haines , des mur- 
mures , des intrigues & des cabales „foit 
pour appuïer les deffeins de l’ambitieux , 
foit pour les renverfer & les détruire. O 
mon ame | humilions-nous. {ous la puifa 
fante main de Dieu, afin qu'il nous éleve 
au temps de fa vifite : car celui qui s'éleue: 
fera abaife ; & celui qui abafe fera lenie 
P v) 
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efus leur répond : pouvez-vous boire le 
Calice que je dois boire : Ceit commé s'il 
Jeur difoit : Il ne faut point parler de 
grandeurs , ni de dignitez , ni de premie- 
res places fur la terre, Il s'agit de fouffiir,, 
& de mourir pour moy, Pouvez-vous 
boire le calice de douleur & d'ignominie, 
que je dois boire ? Oüi , répondent ces 
deux Difciples, nous le pouvons. Helas , 
que ces deux Apotres ont d'imitateurs de 
leur ambition! mais qu'il y en a peu qui 
imitent leur refolution & leur courage ! 
Vous voulez poffeder les premieres places 


du Paradis ; vous defirez de vous élever 


à la contemplation , & d’être ravi comme 
faint Paul jufqu’au troifiéme Ciel. Vous 
avez une fecrete ambition , qui vous fait 
fouhaiter d’être plus éclairé & plus favorifé 
de Nôtre-Seigneur que les autres. Vous 
fentez du chagrin & de la douleur,lorfque 
vous voyez les autres s'élever au delfus de 
vous, mieux réüflir dans leurs emplois , 


avoir plus d’eftime, de vogue & de re- 


utation que vous. Vous avez mème de 
A peine à fouffrir que vos freres & vos 
fœurs vous furpañlent en vertu, & que 
Dieu leur fafle plus de grace qu'à vous, 
© pauvre ame ! vous ne fçavez queleft 
cet efprit qui vous poule à defirer les pre- 
mieres places dans la maifon de Dieu, Il 
ne s’agit point de commander mais d'obéir; 
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de s'élever , mais de s'abaiffer; de boire 
dans le Calice de Babylone , mais dans ce- 
lui de Jefus-Chrif. Si vous voulez être le 
premier dans le Ciel, foyez le plus humble 
fur la terre. Si vous voulez boire le Calice 
de fa gloire & de fa joye,bûvez celui de fes 
douleurs & de fes ignominies, 

Le motif que le Fils de Dieu propofe à 
ces deux Difciples eft extrémement doux 
& engageant: Pouvez-vous boire le Calice 
que je dois beire ! Hé qui feroit difficulté 
de boire après un Dieu > Perfuadez-vous, 
ame Chrétienne, que ce qui vous donne 
de la peine, de la confufion & de la dou. 
leur , eft un Calice que Nôtre-Seigneur 
vous prefente ; qu'il y a bû le premier, 
& qu'il en a ôté toute l’amertume. Dieu 
tient un Calice en main ,oûilya , dir Da- 
vid , du vin pur , du vin mêlé & dela lie; 
le vin pur eft pour les Saints qui font dans 
Je Ciel ; le vin mêlé eft pour les hommes 
qui {ont fur laterre, & la lieeft pour les 
pecheurs qui font dans les Enfers. Helas ! 
Jefus a bû fur la terre le calice de nos pe- 
chez juiqu'à la le. Prenez donc, ame 
Chrétienne , prenez le Calice qu'il vous 
prefente , ĉc dites avec David : Je prendray 
le Culice de mon Sauveur, G j'invoqueray 
le nom du Seigneur. Si vôtre efprit a de la 
peine à boire un calice de confufon; vôtre 
cœur , un calice de pauvreté; vôtre chair, 


II, P, 


© pour la Feffe 
un caliċe de douleur ; dites-leur ce que 
Nôtre-Seigneur difoir à fes Difciples: Qoy 
ne voulez-vous pas que je boive le Calice 
de mon Pere ? C’eff lui qui me le prefente ; 
il l'a bû devant moi; fi je ne veux pas 
boire ce calice d'amour , il faudra que je 
boive un calice de haine , où il exprimera 
le fiel & l'amertume de fa colere & de fa 
vengeance, dont il enyvrera les pecheurs. 


PAROLES DE L'EÉCRITURE 


Seigneur, ordonnez que mes deux fils que voi 
cy, foient allis dans vôtre Royaume, l’un à vôtre 
droite & l’autre à vôtre gauche. Matth. 20, 

Vous ne fçavez ce que vous demandez , pou- 
qez- vous boire le Cälice que je dois boire ? 
Matth. 10, 

Les dix autres ayant entendu cecy, en cona 
curent de bindignation contre les deux. freres, 
Matth. 20, 

Les biens & les maux, la vie & la mort, la 
pauvreté & l'abondance viennent du Seigneurs. 
Eccl.\x. 

Ne voulez-vous pas que je boive le Calice que 
n’a donné mon Pere ? foan IS: VIE, 

Mon Pere » s'il eft poflible , faites que ce Can 
lice paffe de moy ; mais-neanmoins que VÕTE 
volonté s'accompliffe & non pas la mienne, 
Matth, 16,0, 39: 
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DE TETE EMPIRE TOP SERRE TP RER NET À 
Pour LA FESTE DE SAINTE ANNE 
Mere de Nôtre-Dame. 


CONSIDERATION 


Sur fa dignité & fur fon merite. 


L'Eghife dans fon Orailon ; dit que Diew 
lzi a fait une fi grande grace , qw elle 
a merité d'être Mere de ‘la Mere de fow 
Fils. Elle ef Mere dé Marie , <& elle 
a merité de l'êvre y voila ce qui fait ton- 


te fa gloires 


2 Gr 


Juil- 
let, 


S Ainte Anne a été doublement Mere I. P, 


de la fainte Vierge : corporellement & 
fpirituellement ; corporellement „par la 
generation ; {pirituellement , par l'éduca- 
tion & par linftruction. Puifqu'elle lui 
a donné la vie naturelle, elle a droit d'è- 
tre honorée d'elle, d'en être aimée „ d'em 
être fervie & afliftée, Eile a même um 
droit naturel fur fon Fils : can les biens 
dun enfant qui n’eft pointencore émane 
cipé, appartiennent à fes parens lorfqu’ils: 
lui ont fourni les moyens de l'acque- 
rir. Jugez de là du bonheur de fainte Anne, 
qui pofledoiten propre ces deux trefors du 
Ciel & de la terre , Jefus & Marie. 
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Mais ce qui nous oblige encore plus 
articulierement à l’honorer & à l'aimer , 
celt qu’elle a contribué au myftere de Pin- 
carnation du Verbe, en donnant la vie à 
Marie. Elle donne donc une fille au Pere 
éternel; une Mere au Verbe incarné; une 
Epoufe au faint Elprit; une Reine aux 
Anges, une Avocate aux pechers ; une 
Mere de mifericorde à tous les hommes , 
quelle charité & quelle liberalité ! 

Sainte Anne n'eft pas feulement Mere 
corporelle de Marie , mais elle ek encore 
fa Mere fpirituelle, l'ayant élevée avec 
beaucoup de foin, inftruite & confacrée à 
Dieu dès fon enfance. Elle lui a donné 
la premiere- le lait de la pieté & de la de- 
votion.: Elle lui a enfeigné à prier Dieu: 
& bien qu’elle fur plus fçavante & plus 
éclairée que fa Mere, elle en recevoit ce- 
pendant l'inftruétion comme les autresen- 
fans. Si l'on connoift l'arbre par fon fruit, 
& la fontaine par fon ruifleau, quelle fa- 
gelle & quelle fainteté a dû poffeder fainte 
Anne, pour porter ce fruit de benediction, 
& pour donner au monde une fource de 
grace qui arrofe le Ciel & la terre’, & qui 
ne tarira jamais? Avez-vous des enfans 3 
éleyez- les dans: la crainte de Dieu: La 
bonne ou mauvaife éducation desenfans , 
fait le bonheur ou le malheur éternel des 
parens, 
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C’eft une grande gloire à fainte Anne, I V, P, 
d'avoir Marie pour fa Fille, & Jefus pour 
fon petit Fils : Mais ce qui en releve l’é- 
clat , eft qu’elle a merité en quelque fa- 
çon , de l'être par fes vertus incompara- 
bles; principalement par fa patience, par 
fes oraifons & par fes charitez. Elle a pra- 
tiqué la patience dans une longue fterilité 
qui lui attira le mépris des hommes. Elle 
fe confoloit dans ion affliction , par les 
entretiens qu'elle avoit avec Dieu. Elle fe 
conformoit à fes volontez , & adoroit les 
ordres de fa providence. Flle le beniffoit 
dans toutes fes peines. Elle paffoit les jours 
& les nuits dans la priere , & répandoit 
avec beaucoup de larmes fon ame devant 
Dieu, comme fit autrefois Anne Mere de 
Samuel, qui étoit la figure de la nôtre. 
Enfin elle faifoit des aumônes felon fon 
pouvoir. 

Honorez fainte Anne, & l'invoquez V. Ps 
dans toutes vos neceflitez : car elle peut 
tout auprès de fa Fille, comme fa Fille 
peut tour auprès de fon Fils. Anne fignifie 
grace: ne peut-on pas dire que fon nom cf 
une expreflion de fa fainteté. 

Ne vous contentez pas de l'honorer & VEP, 
de linvoquer , mais tâchez d'imiter fes 
vertus , principalement fa patience dans 
une longue fterilité. Il y a trois fortes 


de terilitez dans le monde, Celle de la 
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nature, celle de la fortune, & celle de fa 
grace, Stérilité de nature pour le défaut 
d'enfans, Sterilité de fortune pour le dé- 
faut de biens. Sterilité de grace pour le 
défaut de confolations. Ceux qui n’ont 
point d'enfans fe doivent confoler en 
Dieu , qui feul a les clefs de la vie & de 
la mort , & adopter des enfans fpiri 
tuels qui font les pauvres , au défaut des 
corporels, Ceux qui n’ont point de biens, 
doivent porter cette fterilité avec patien« 
ce , ou plücoft avec plaifir , puifque Jefus- 
Chrift les declare bien-heureux, & pro- 
tefte que le Royaume du Ciel eft à eux, 
Ceux qui font dans les fecherefles, & 
dañs les fterilitez de la grace, ou pour 
mieux dire , des confolations fenfbles , 
doivent porter cet état avec une grande 
foûmiflion aux ordres de Dieu , fe per- 
fuadant qu’ils font indignes de-fes gras 
ces , que ce neft pas dans ces tendrefles 
que confifte la vraye devotion, & que la 
grace retournera bien-toft , pourvü qu'ils 
en fouffrent la privation avec humilité 
& patience. 


PAROLES DE L'ECRITURE, 


Anne, pourquoy pleurez-vous > 1, Reg. 1. 

Ces témoins injuftes fe font élevez contre 
moy..:, & m'ont reproché ma fterilité : mais 
lorfqu'ilsm'afligeoient ainf, je me couyrois d'un 
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fa eilice, j'humiliois mon ame parle jelne, & je 
aut failois mes prieres dans le plus fecret de mon 
6 cœur, Bhate in | 
jé- Réjoüilfez-vous fterile , qui n enfantez point, 
le chantez des Cantiques de loïiange , & pouflez 
süne des cris de joye , vous qui n'avez point d’enfans Z 
en parce que celle qui paroifloit abandonnée , a 
dé maintenant plus d’enfans que celle qui avoit un 
S e mary, Tf: S4 ; 
Iria ; Vous étes benie entre toutes les femmes, & le 
des fruit de vos entrailles eft beni. Zwc. 1. 
ns Vous les connoîrrez par leurs fruits, Marth, 7. 
Re Si la racine eft {ainte , les rameaux le feront 
: auli, Rom, 1. 
Uss 
lO- mo 
ux, 
8 Pour LA FESTE DE SAINT IGNACS, 
Fondateur de la Compagnie aik 
ae de Jesus. } 2 
S3 : et 
pe  GONSIDERATION. 
Cr- ; 
faa . , . 
Tes Sur le chemin qu'il a tenu pour arriver 
Ja à la perfectione 
"ils ; : | 
lité L'abregé de la Confideration eff à la fin. 
= Y L ya trois états dans la vie fpirituelle ; I: P. 
celui de ceux qui commencent ; celui ; 
de ceux ‘qui avancent „& celui des par- 
faits. Les premiers {ont dans la vie pur 
tré ative ; les feconds dans la vie illumina- 
8: j ; 
ais tive : les derniers dans la vie unitive. 


EL 
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Dans le premier état , on fe purge de fes 


vices & de fes erreurs. Dans le fecond, on 
pratique la vertu, & on fait quantité de 
bonnes œuvres. Dans le troifiéme , on fe 
repole , & on joüit du fruit de fes tra- 
vaux. C'eft le chemin que faint Ignace 
nous a marqué dans fon Livre des Exer- 
cices ; pour arriver à la perfe@tion. Ee 
c'eft par ces états que Dieu la fair pafler 
pour être plus capable de conduire les 
autres. De fortë qu'on lui peut appli. 
quer juftement ces paroles que Dieu dit : 
par lfaïe 43. Zn gloriam mam creavi 
cum , formavi eam , Ó ficieum. Je l'ay 
créé, je l'ay formé, & je l'ay perfe@ion. 
né pour ma gloire. Il Pa créé par la pe. 
nitence de la vie purgative; il l'a formé 
par les vertus de la vie illaminative ; il 
l'a perfectionné par le repos de la, vie 
unitive. 


ILP, La converfion d’un pecheur eft une ef. 


pece de création : car l'homme par {on 
pêché tombe dans l'abîme du neant , & 
par la- penitence il retourne À une nou- 
velle vie : c'eft pourquoi David après fon 
peché prie Dieu de créer dans lui un cœur 
nouveau. Nous ne fçavons pas fi faint 
Ignace étoit dans de grands defordres 
avant fa converfion : mais nous fçavons 
qu'il avoit l’efprit du monde , : & qu'il 
étoit piqué d’un defir violent dacquerir 
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de Ja gloire, & de paffer pour un brave 
comme il l’étoir en effert. Un coup de ca 
non tiré fortuitement, mais allumé par le 
feu de l'amour de Dieu, & conduit par fa 
fagefle , lui rompant la jambe „rompit le 
cours à fon ambition, Il demande un Ro- 
man pour fe divertir, & on lui donne la 
vie de Jefus- Chrift , dont la leéture le 
converur, Il commence fa converfion par 
une veille d'armes , paffant la nuit fur pied 
devant l'image de la Vierge, & fe mettant 
fous fa protection. Enfuite il donne fes 
habits à un pauvre, s’en va les pieds & la 
tête nuë à un Hôpital où il commença 
fa vie penitente. O qu'il eft important de 
lire de bons Livres ! c'eft de-là fonvent que 
dépend le falut, C’eft une leure fembla. 
ble qui convertit faint Anguftin, Prenez, 
lui dit Nôtre-Seigneur, cr lifez. Il vous 
dit tous les jours le même, C’eft par-là 
qu'il faut commencer vôtre converfon, 
Car vôtre ame étant aveugle & ignorante 
des voyes de Dieu, c’eft par les bons Livres 
qu’elle s’inftruira : étant foible & languif. 
fante , c'eft par les bons Livres qu’elle fe 
fortifiera, Mais il faut vous confacrer à la 
fainte Vierge. Car comme elle eft le canal 
des graces , vous les obtiendrezide fon Fils 

ar fon entremile, 


Saint Ignace fait des penitences horri- TJI, P; 
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bles dans l'Hôpiral de Manrefe, Il jeûne 
‘tous les jours, & en paffe plufeurs fans 
manger. Ce neft que du pain qu'il man- 
e, & qu'on lui a donné par aumône, 
Il déchire fon corps de difciplines, pen- 
dant que fon efpriteft déchiré de fcru- 
pules qui le pouffent à deux doigts du 
defefpoit. Il a beau faire des Confeffions 
generales , & paller la femaine.entiere 
fans manger, cela ne guerit point fon mal, 
& ne lui rend pas fa paix. Il n'y a que 
l’obéiffance qu’il rend à fon Confefleur qui 
le tire de ce Purgatoire , ou plûtot de 
cet Enfer où Dieu le precipita pout un 
temps. Pourquoy ? pour faire penitence 
de fes pechez; pour le purifier de tou- 
tes fes méchantes habitudes ; pour humi. 
lier fon efprit , & le rendre capable des 
lumieres celeftes, qui l'ont rendu un des 
plus grands Directeurs qui ayent jamais 
Rs n EENE 
été ; ç'a été encore pour. imprimer proe 
fondément dans fon ame la crainte de 
Dieu ; pour arracher de fon cœur toutes 
les racines du vice; pour lui faire con- 
noiftre fon neant, fa pauvreté & fa mi- 
fere ; pour lui découvrir par fon expe- 
rience, les rufes-&.les artifices du Demon. 
Enfin c'efk:pour lui enfeigner routes les 
routes, & tous les fentiers de la vie fpiri. 
tuelle , que Dieu lui apprit par fes dés 
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marches ; par fes doutes , par fes incer- 
titudes, par fes égaremens, par fes illu- 
„fions , & par fes excès de devotion , dont 
il ne revient qu’en rendant une obéiffance 
aveugle à fon Confefleur , & par fept 
heures d’oraifon qu'il faifoit tous les 
jours. 


Apprenez de-là que fi vous voulez être IV. P. 


à Dieu , & marcher feurement dans les 


> woyes du falut , il faut choifir un Directeur 


habile , fçavant, prudent, defintereflé , 
vertueux & charitable ;. qu’il faut lui ren- 
dre une obéiflance aveugle en tout ce qui 
neft point peché, & s’abandonner entie- 
sement à fa conduite, Apprenez que pour 
avoir lefprit de Dieu , il faut donner du 
fang ; c’eft-à-dire, mortifier fa chair, & 
que fans penitence vous n’entrerez jamais 
dans le Royaume de Dieu, qui eft un 
Royaume de paix, qu'il faut fe dépoüil- 
ler du vieil homme pour fe revétir du nou- 
veau ; mourir à la nature, pour vivre à la 
grace ; affoiblir le corps pour fortifier l’ef- 
prit, & fatisfaire à la juftice de Dieu pour 
reffentir les effets de fa mifericorde. Appre- 
nez enfin que la marque d’une veritable 
converfion,c’eft de s’affeétionner à la prie. 
re, & de s'entretenir avec:Dieu, & que 
fans oraifon vôtre converfion ne fera pas 
fable ni de durée, 
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Après qu’une ame a pleuré fes pechez , 
& ena fait penitence , Dieu la vilite par 
des graces , des faveurs | & des confola- 
tions extraordinaires , & l'excite à prati- 
quer la vertu, lui propofant la vie de fon 
Fils, comme le modele qu’elle doit imi- 
ter. C'eft par ce chemin royal que Dieu 
a conduit faint Ignace , après l'avoir 
éprouvé en toutes manieres, par des pei- 
nes interieures & exterieures ; il remplit 
fon ame d’une telle abondance de cons 
folations, qu’il demeura huit jours en une 
maniere d’extale, comme s’il eut été mort, 
Il apprit dans ce raviflement les Myfteres 
les plus cachez de nôtre Religion , & 
fortit fi éclairé de cette communication 
qu'il avoit euë avec Dieu, qu'il compo- 
fa en ce même temps , tout ignorant qu'il 
étoic, ce Livre admirable des Exercices , 
qui a merité l’approbation du faint Siege. 
Après quoy il fit voyage à Jerufalem dans 
la derniere pauvreté; puis retourna en Ita- 
lie & en Efpagne , & pour fe rendreun ? 
digne inftrument de la gloire de Dieu, il 
fe reduifit à apprendre la Grammaire avec 
des enfans. De-là il s’en alla à Paris , où 
il gagna faint François Xavier ,& huit au 
tres jeunes Maiftres és Arts, quitousen- 
{emble firent vœu de tout quitter ,-pour 
travailler au falut des ames, O que ces 
conquêtes 
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conquêtes lui ont coûté de larmes, de prie- 
par res, de calomnies & de perfecutions. On 


la~ le menoit de Tribunaux en Tribunaux ; on 
aris le jettoit dans les prifons & dans les fers ; 
lon on Le mertoit à l’inquifition ; mais fes Ju- 
De ges devenoient fes admirateurs , fes Avo- 
ien cats & fes panegyriftes, Le graïn de fro- 
ee nient qu'on jette en terre, né produit rien 
SE s'il ne meurt auparavant : mais après cela 
plit il fru&ifie au centuple. Qui pourroit dire 
ons- mi les biens que fit S. Ignace avec fes Compa- 
nme gnons dans la France & dans l'Iralie, & 
Olt, depuis ce temps-là par toute la terre? C'eft 
res 


ainfi que Dieu qui l'avoir créé par la pe- 
& nitence , le forma par la pratique de tou- 


ue tes les vertus , & par l'imitation de la vie B: 
a de fon Fils, au deflein qu'il avoir d'en fai- 3 
ul re un noble inftrument de fa gloire , & le mn: 
eS y Chef d'une Compagnie qui porteroit fon î 
Bee hom par tout le monde. 4 
ans Vous avez un grandzele de la gloire de V I. P. 1 
ta- Dieu, & vous brûlez du defir de travail: 

HAT ler au falut des ames; mais avez-vous été 

vil long temps en retraite comme S. Ignace? 

vec ; Avez vous fait penitence de vos pechez, 

où &travaillé à détruire vos mauvaifes ha- 

au = ` bitudes?> Eftes-vous une perfonne d’orai- 

n- fon & de -mortification ? Avez-vous été 

ur caché & enfoüi dans la terre, Comme un 

ces grain de froment, fuïant éclat & la vüë 

tes Tome LII. Q_ 
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du monde? Avez-vous fouffert des mé- 
pris , des calomnies & des pérfecutions ? 
Vous a-t-on foulé aux pieds, & traité 
commeun homme de neant, un fol, un 
. ignorant, & même unhomme de méchan- 
te vie , fans que vous en aïez donné fujer? 
Vous n'avez point d'ailes, & vous voulez 
voler x Vous n’étes point rempli du Saint- 
Efprit, & vous pretendéz le donner aux 
autres? Vous nétes point é'evé fur une 
croix, & vous efperez attirer le monde a~ 
rès vous ? Vous ferez donc plus puifflant 
que le Fils de Dieu, qui declare qu'il doit 
mourir comme le grain de froment pour 
porter du fruit, & être élevé de terre pour 
attirer tout le monde à lui. Gucriflez les 
autres , je le veux bien, mais commencez 
par vous même. Vous voulez convertit |. 
* les pecheurs : je louë-vôtre zele, mais 
foiez le premier des convertis, Comment 
donnerez-vous aux autres la vertu & la de- 
votion que vous n'avez pas? Il faut être 
parfait dans la grace, aulfi bien que dans 
la nature pour produire fon femblable. 
VILP, Saintignace après beaucoup de travaux, 
de perfecutions & de penitences , eft arri- 
vé enfin à la plus haure perfection de la 
vie Chréienne & Religieufe. La perfe- 
étion confite dans l'amour de Dieu & du 
prochain, dans un détachement general 


+ cf 


de faint Ignace. 363 
de toutes les creatures, dans la paix de l’a. 
me, & dans une union continuelle de {a 
volonté avec celle de Dieu. Peut-on pro- 
duire un acte d'amour de Dicu plus he- 
roïque que de ne fe foucier pas de rilquer 
fon falut , pourvü qu’on lui procure de Ja 
gloire? Peut-on avoir une plus grande cha- 
rité pour le prochain, que d’inftituer un 
Ordre qui n’a pour but que le falut de tous 
' les hommes , de quelque âge, païs , fexe 
& condition qu'ils foient ? Quel détache- 
ment du cœur , que rien fur laterre ne 
peut troubler, non pas mème la perte de 
fa-chere compagnie? Son ame joüifloit 
d'une paix qui éclatoit au dehors, & qui 
s'éroit jamais troublée par aucun fâcheux 
accident, Il étoit roûjours uni à Dieu par 
une continuelleoraifon , qui étoit accom- 
pagnée de rant de tendreffes, qu’il ne pou- 5 
voit lever les yeux au Ciel , ou regarder 
une fleur fans fondre en larmes. N’eft ce 
pas là un homme que Dieu a créé , formé 
& fait à fa gloire > 
Vous n'êtes pas moins créé pour la gloi- YII[.P 
re de Dieu que faint Ignace, ame Chré- 
tienne! c'eft pour cela qu'il vousa mis ag 
monde, & qu'il vous y conferve. Qu'a- 
vez. vous fait jufqu'à prefent pour la gloi- 
re de fon nom? Qu'éres-vous refolu de 
faire ? Que voudrez:vous avoir fait à la 
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mort? Ne l'avez.vous point affez desho- 
noré depuis que vous étes au. monde ? 
Quand commencerez-vous à l'honorer! 
Commencez dès aujourd’hui, Prenez faint 
Ignace pour vôtre Patron dans ce beau def- 
ein de glorifier Dieu.Travaillez de toutes 
vos forces au falut de vôtre prochain, Sau- 
vez les ames de vos freres par vos difcours 
& par vos bons exemples. Du moins ne les 
damnez pas par vos fcandales.Ahi ne per- 
dez pas une ame pour laquelle le Fils de 
Dieu eft mort, 


AB REGE 


DE LA CONSIDERATION 
de faint Ignace. 


Aint Ignace s'eft converti lorfqw’il é- 

toit malade, par la le&ture d’un bon 
Livre, après fa converfon il seft mis fous 
la proteétion de la fainte Vierge , & a fait 
penitence de fes pechez. Ne vous affligez 
point de cette difgrace qui vous eft arrivée; 
c’eft le coup de‘vôtre falut. C'eft Dieu qui 
vous a envoïé cette infirmité, & cette af- 
fiction pour vous fanctifier, Vousravez 
des pentées humaines , vous croïez que 
tout et perdu, quand les chofes ne vous 


Ki 


N WD N 


aa a 

de faint Igrate. e 
réuffiffent pas; vous vous imaginez que 
Dieu eft en colere contre vous , parce qu'il 
traverfe vos deffeins-ambitieux. Vous con- 
noîtrez à la mort, que c'eft cette difgrace 
dont vous vous plaignez, qui eft la caule 
de vôtre falut. Laifez-vous gouverner à 
la providence de Dieu, Confolez. vous par 
la lecture des bons Livres. Mettez-vous 
fous la protection de la fainte Vierge : 
Souffrez & ne dires mot, & toutirabien. 
Nous ne fçavons pas fiS. Ignace a com- 
mis de grands pechez : mais nous fçavons 
qu'il a fait.de grandes penirences, Vous 
ne pouvez pas nier que vous naiez COmM- 
mis de grands crimes: quelle penitence 
en faites-vous ? Si vous ne la faites pas en 
cette vie, il la faudra faire en l'autre. S. 
Ignace a été tourmenté de fcrupules êc 
tenté de defefpoir, pour devenir un no- 
ble inftrument de la gloire de Dieu: Ne 
vous étonnez pas fi vous avez de grandes 
peines d'efprir: Dieu a de grands deffeins 
far vous; il vous en délivrera lorfque vous 
obéiïrez à vos Confelleurs comme S, Igna- 
ce, & que vous aurez renoncé à vôtre 

propre jugement. 
Dieu a confolé ce Saint autant qu'il l'a- 
voit affligé. ILeften extafe immobile com- 


' me un mort. Il apprend des fecrets qu'il 


ne veut point reveler aux hommes. Icom- 
Q iij 
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mence fa vie Apoftolique par apprendre la 
Grammaire avec des enfans, On le bat : 
on loutrâge, on le déchire de calomnies : 
infames „on Je met en prifon , on le char- 
ge de fers, & comme un autre S, Paul il 
prêche dans les prifons, & ne demande 
point àen fortir jufqu’à ce qu'on lui ait 
fait fon procès, & qu'on ait connu fon in- 
nocence, Voila les fignes d'ùn veritable 
apoftolat, 

IV, P. ` Sj vous n'étes pointperfecuté, vousn’é- -l 
tes point encore Difciple de Jefus-Chrift, 
Vous avez du zele: mais avez-vousde la 
prudence & dela patience? Avez-vous été 
long-temps en retraite? Avez-vous fait 
penitence de vos pechez ? Eftes-vous une 
perfonne d’oraifon & de mortification? Si 
le grain de froment neft enfoiii dans la ter- 
re, &Silne meurt, il ne rapporte rien, 
Si vous n’éres élevé fur une croix ,; VOUS ne 

_ tirerez perfonne après vous, 

V. P,- La perfection confilte dans l'amour de 
Dieu & du prochain, dans un détache- 
ment de toutes lescreatures , dans la paix 
de lame, & dans une union continuelle 
avec Dieu. Peut-on aimer Dieu plus par- 
faitement, que de ne point appréhender 
de le perdre, pourvû qu'on lui procure 
de la gloire}. Cet comme l’a aimé faint : 
Ignace, Peut-on avoir plus de charité pour 
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le prochain , que d'inftituer un Ordre qui 
a pour fin le falut de tous les hommes ? 
C'eft ce qwa fait S, Ignace. Nul accident 
ne pouvoit troubler fa paix, Il fondoit en 
larmes à l'Autel, ou jetant les yeux au 
Ciel , ou regardant une fleur. 


Vous ferez parfait & en paix , lorfque VI, P. 


vous aimerez Dieu comme lui. Qu'avez- 
vous fait pour fa gloire jufqu’à prefent ? 
N'eft-ce pas pour l'honorer & pour Fai- 
mer, qu'il vous a mis au monde? Helas ! 
vous n'avez fait que le mépriler & loffen- 
fer, depuis que vous étes fur la terre. 
Quand commencerez-vous à le fervir ? Y 
a-t-il employ plus-divin que celui de fau- 
vet les ames? Ah! fi vous n'en fauvez 
point , du moins n'en damnez point par 
vos difcours & par vos mauvais exemples. 


PAROLES DE L'ÉCRITURE. 


Mon Dieu! créez un cœur pur en moy, & 
renouvellez lefprit droit dans mes éntrailles. 
Pf.$0.. 

Te me fuis privé de toutes chofes, & je'les rè- 
garde comme des ordures, afin que je gagne je. 
fus Chrift. Php. 3. 

Là éroirle petit Benjamin dans un raviflement 
d'efprit, Pf. 67, 

Si quelqu'un me fert, qu'il me fuive, & où je 
feray , là fera aufi mon fervireur, Si quelqu'un me 
fert , mon Pere l’honorera: foar. rt: 
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Je füis crucifié ‘avec Jefus-Chrift; Je vis, ou 
plütoft ce n’eft pas moy qui vis , mais c'eft Jefus- 
Chrift qui viten moy. Gal 2, 

Que defiray- je: dans le Ciel, finon vous? & 
qu'ay-je fouhaité fur la terre que vous feul ? P/ak, 
72. 

Je fuis venu pour jetter le feu dans la terre, & 
que defiray-je finon qu'il s'allume > Luc, 11, 
SO Rd 


Pour LA FESTE DE SAINT IGNACE , 
Fondateur de la Compagnie 
de J ESUS. 


CONSIDERATION 


Sur le zele gwil a eade la plus grande 
gloire de Dien. 


L'abregé eff à la fin, 


monde ; lame, ce qu'il y a de plus ex- 
cellent dans l'homme ; la raifon , ce qu'il 
y a de plus celefte dans Pame ; la vertu , 
ce qu'il ya de plus exqu's dans la railon; 
la charité , ce qu'il y a de plus roïal & de 
plus divin dans les vertus ; & le zele, ce 
qu'il y a de plus grand, de plus fort, & 


L "Homme ef la plus noble partie da 


‘de plus vif dans la charité. C'eft, dit faint 


Thomas, une force & une érenduë d'a- 
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bid 
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mour ; cek pourquoy celui qui naime 
point, n'a point de zele; celui qui aime 
peu ,a peu de zele ; celui qui aime beau- 
coup, a beaucoup de zele, Vous connot- 
trez par la fi vous aimez Dieu, & queile 
eft la mefure de vôtre amour.” 

Tout elt admirable dans la vie de faint II, P. 
Ignace. Toutes les vertus y paroïffent avec 
éclat ; mais fon zele en a été comme Vas 
me & l'efpric: c'eft un feu qui l’a brûlé & 
confamé , aufli. bien que le Prophete Elie, 
& il pouvoir répondre comme lui à PAn- 
ge, qui lui demandoit ce qu'il failoir : Je 
fais confamé du zele que J ay pour le S2i- 
gneur des armes. Celui de faint Ignace a 
eu trois proprietez qui l’ont-diftingné de 
celui des autres Saints. Il a cherché en 
routes chofes la gloire de Dieu. Il macher- 
ché en toures chofes que la gloire de Dieu. 
Il a cherché en tourtes chofes la plus gran 
de gloire de Dieu, c’eft la matiere de cette 
Confideration, ; 

Philon le Juif, diftribuë les hommes en II. P. 
quatre claffes: Ilya, dit il, des hommes 
du Ciel : Il ya des hommes de la terre : 
Il y a des hommes des hommes: Il y a des 
hommes de-Dieu. Les hommes du Ciel’, 
font ceux qui aiment les biens éternels, 
Les homines de la terre, font ceux qui 
cherchent avec paflion les biens tempo- 
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rels. Les hommes des hommes, font ceux 
qui font efclaves du refpe& humain , & 
qui veulent plaire aux Grands, Les hom- 
mes de Dieu font ceux qui ne veulent 
plaire quà Dieu, & qui ne recherchent 
que fa gloire, Saint Ignace a été des pre- 
miers & des derniers. H avoir toûjours le 
cœur & les yeux élevez au Ciel, & il a 
cherché la gloire de Dieu en toutes chofes. 
& pendant tonte fa vie. Voici ce qu’en di- 
fent les Commillaires Apoltoliques , dans 
les Actes autentiques de fa Canonifation: 
Il rapportoit à Dien , comme à [a fin, toutes. 


fes penfëes, toutes [es paroles , @ routes fes 


atbons : Il les deflinoit toutes à fin honneur 


© à fa gloire ; & il aveit toñjours ces paro- 
les en bouche qui étoient comme [a devifè : À 
la plus grande gloire de Dieu, 


IV.P. Si vous voulez connoître l'ardeur de fon 


zele, voiez-le dans un étang glacé où il fe 
jette pour éteindre , non pas les feux im- 
pudiques de fon corps, mais ceux d'un 
malheureux foldat. Si vous voulez con- 
noître fa force, voïez-le dans.les prifons. 
où il a été chargé de fers ; dans les:voiages 
où il a été confumé de miferes ; dans les 
Monafteres déreglez où il a été aflommé 
de coups; devant les Tribunaux Ecclefia- 
fliques & feculiers où il a été cité „acculé, 
calomnié, & par tout declaré innocent. Si 
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yous voulez connoitre fa pureté : tegar- - 
dez fa devife: A la plus grande gloire de 
Dien , & fa profonde humilité , dont nous 
parlerons maintenant. Si vous voulez con- 
noître fon étenduë , melurez la rondeur 
de la terre , la hauteur des Cieux , & la 
profondeur des Enfers. Arrétez-vous un 
peu à confiderer la largeur du zele de cet 
homme dé Dieu. 


Plus les Anges fonr nobles , plus ont ils V.P, 


de païs à gouverner, Il y en aqui TONE 

foin que d'une maifon ;-d’autres d'une 

Ville ; d’autres d’une Province; d’autres 

d'un Roïaumé. Saint Ignaceeft comme 

cet Ange de l’Apocal ple; qui a un pied 

fur la terre & l'autre = la mer. Son zele 
s'étend fur tous les hommes, fur tous les 
païs , fur toutes les Nations, far tous les 
temps, fur toutes les conditions, fur tou- 
tes fortes de miferes, Ileft comme infinis 
natant ni bornes , ni mefures. Ilembrafe 
tous les hommes, pue Gentils, Chrés 
tiens, Païens, Catholiques, Heretiques ; 
civils, Barbares , riches, pauvres, hom- 
mes, femmes, jeunes & vieux , morts & 
vivans. C'eft lui qui a envoïé fes enfans 
dès fon vivant par toute la terre, pour y 
faire connoître le nom de : Jefus-Chrift , 
& pour allumer dans tous les cœurs le-feu 
de fon amour. Si S. Gregoire le Grand eft 
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appellé l'Apôtre d'Angleterre, pour y a= 
voir envoïé des Predicateurs qui ont prê- 
ché l'Evangile # Saint Ignace ne doit-il 
pas étre appellé l’Apôtre des Indes , puif- 
que c'eft lui qui y a envoïé faint François 
Xavier? 

Quoyque fon zele embraflät toutes for 
tes de perfonnes , & toutes fortes d’âgés ; 
il s'eftprincipalement appliqué à l'inftruc- 
tion de la jeuneffe: Car voïant le monde 
corrompu, les vices inveterez & pallez en 
nature , la foy éteinte ou languiflante les 
Ecciefafiques ignorans: , les” Seculiers 
plongez dans routes fortes de vices : com- 
Hitin fage Capitaine il a attaqué le mon- 
de par lendroir le plus foible, & le plus 
avantageux à fon deffein , qui font les en- 
fans dont il a entrepris l'inftruétion : čať 
comme ils devoient fucceder aux vieux, 
dont les maladies étoient incurables, inf- 
truifant & fanctifiant la-jeunelle , il inf- 
truifoir & fanctifioit tout le monde, C’eft 
pour cela qu’il a engagé fes enfans, par 
un vœu exprès à inftruire la jeunefle: Er 
comme il à rendu fon zele infini, ne lui 
donnant aucunes bornes, il l’a voulu ren- 
dre éternel, fondant un Ordre auquel il à 
laiffé fon efprit qui doit perpetuer fon ze- 
le jufqu’à la fin des fiecles , car c'écoirtout 
ton defir, C'eft ce beau verger, cont parlé 
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un Prophete, qui et dans PEglife pour 
glorifier Dieu , dont les fruits nourriflent 
toutes les Nations, & quiérend fes bran- 
ches jufqu’aux extrêmitez de la terre. 

Quel homme étes: vous , vous qui lifez, VIIP. 
ou entendez lire certe Confideration? Ef- 
tes-vous un homme du Ciel? étes-voüsun 
homme de la terre? étes-vous un homme 
de Dieu 1 étes-vous un homme des hom- 
mes ? Que cherchez vous ? pourquoy tra- 

vaillez-vous? que defirez-vous ? avez-vous 
du zele pour la gloire & pour les interefts 
de Dieu? Que faites-vous pour lui? où 
font les ames que vous avez converties & 
attirées à fon fervice > Helas ! vams ne tra: 
vaillez qu'a les perdre au lieu de les faus 
| ver, Vous n'avez du zele que pour la gloi- 
1 re de vôtre nom ,& non pas pour celui de 
Jefus-Chrift. Tout le monde, dit S. Paul, 
cherche fes'interefts ; @* non pas ceux defe- 
E fus. N'étes:vous point:de ces ames mer 
cenaires-& inrerellées p ayares:& volup- 
' tueufes ? Si vous n'avez point de zele pour 
Dieu, vous ne l’aimez point; vous étes 
un homme de la terre, & non pas du Ciel; 
vous etes -un-efclave du monde, & non 
pas de Jefus-Chrift. 
Saint Ignace n’a pas feulement cherché VIIP 
la gloire de Dieuen tourtes chofes:, mais il 
n'a du tout cherché que fa gloire; fon zele 
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a été pur & defintereflé , ne voulant pas 
qu'on recüc rien pour les fervices fpiri- 
tuels qu'on rend au prochain par forme 
même de reconnoiflance. Pur de toutes 
fatisfactions , entreprenant tout ce qu'il y 
a de plus rude, de plus ingrat , & de plus 
laborieux dans le champ de l'Eglife ; en- 
voïant fes Enfans dans les prifons & dans 
les Hôpitaux „poùr fervir lesuns , & pour 
confoler les autres, les obligeant à affifter 
les peftiferez, & à pañfer les mers pour 
trouver des occafons de répandre leur 
fang , d'être brülez tout vifi, & de fouf- 
frie les plus cruels martyres qu'aïent ja. 
mais faitfouffrir lês Tyrans. Mais la pus 
reté de fon zele paroît principalement en 
ce qu'il n’a jamais cherché fa gloire , mais 
toûjours celle de Dieu. ILs’eft fait de riche 
pauvre , de noble efclave, d'homme en- 
fant, étudiant la Grammaire parmi dés 
enfans, pour procurer de lagloirea Dieu.  ! 
Il n'a pas même voulu donner fon nom à 
fon Ordre, pour ne pas attirer fur foy 
quelques raïons de gloire & de reputation 
parmi les hommes. 

IX, P. + On ne peut dire l'honneur que luiont 
rendu toutes les Puifances de la terre , de- 
puis que fa fainteté qui avoit été fioutra- 
gée, & fi noircie par les calomnies des mé- 
chans , commença à éclater dans le mon- 
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de. Les Souverains Pontifes l’honoroient, 
le refpectoient & prenoient confeil de lui. 
Jules II. l'appelloit fon Theologien. Paul 
IV. le vouloit avoir auprès de lui aflis & 
couvert, Marcel IT. difoit qu’il ne con- 
noifloit point d'homme à qui Dieu eutfaic 
de plus grandes faveurs depuis le temps des 
Apotres. Gregoire XIII, a prononcé que 
Dieu avoit choifi Ignace & fa Compagnie, 
pour l'oppofer à Luther , & à tous les He- 


retiques de fon fiecle. Saint Philippe de 


Nery lhonoroit comme un Saint , pen- 
dant qu’il étoit en vie, & voïoit fouvent 
fon vifage tout éclatant d’une lumiere ce- 
lefte. Saint François de Xavier portoit fon 
nom dans un Reliquaire ; il ne lui écrivoir 
qu'à genoux; & n’avoit rien de plus faint 
ni de plus facré , pour exhorter fes freres, 
que de les conjurer par le nom de nôtre Pere 


faint Ignace. Ceit comme il l’appelloir de 


fon vivant. Saint François de Borgia étant 
encore Viceroy de Catalogne, s’en alla au 
Château de Loyola pour baifer les vefti- 
ges de fes pas. Le P. Avila, ce grand hom- 
me d'Efpagne , l’appelloit un Geant en 
vertu & en merite, en comparaifon du- 
quel il fe confideroic comme une fourmi. 
Ilya quantité de miracles dans les A&es 
de fa Canonifation, prouvez juridique- 
ment par la dépofition & le ferment de 
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beaucoup de témoins, dont ilen avoit fait 
plufeurs pendant fa vie. Voilà l'honneur 
que Dieu lui a rendu fur la terre, 

"+. Maïs il a tout rapporté fidelement à fa 
gloire. Il aimoit le mépris avec autant ge 
paflion , que les gens du monde le crai- 
guent, Il pouvoir dire comme Nôtre- Seia 
gneur : geil ne cherchoit point fa gloire, mais 
celle de celmi qui l avoit envois. Il ne pou- 
voit fouffcir qu'on par'âe de lui, ni quon 
loïât même fa Compagnie en fa prefence; 
& lorfque cela arrivoit , onle voyoit rou- 
gir commeune Vierge chafte „donton 
auroit bleifé la pudeur par quelque paro- 
le méleante. C’eft ce que rapporte Riba- 
deneira témoin oculaire. Etant revenu d’u- 
ne extafe de huit jours entiers, & voyant 
le monde affemblé autour de lui, il s'en- 
fuit, & n'ofa plus paroitreau même lieu, 
de confufion qu'il avoit quon eût remar- 
qué Ja grace fignalée que Dieu lui avoit 
faire, Lorfqu’il étoit obligé de parler.de 
lui-même , il proteftoit que jamais homme 
n'avoit plus reçû de Dieu que lui, & que 
‘jamais homme ne lui avoit moins rendu 
S'il n’eût eu crainte de fcandalifer fon 
prochain, il s’en fut allé par lés’rués tout 
nud & couvert de bouë comme un fou, 
pour fe faire mocquer & méprifer, Les 
autres Saints ont pris foin de cacher leur 
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fainteté pendant leur vie : Mais faint Igna- 
ce a fait tout fon poffible pour nous en 
ôter laconnoiffance , même après [a mort, 
ayant brûlé avant que de mourir tous les 
papiers où il marquoit les graces que Dieu 
lui faifoit, hormis quelques-unes qui ont 
échapé à fon hymiliré. Eft-ce là un hom< 
me qui cherchoit fa gloire & fa reputation? 
Son zele alloit jufqu'a untelexcès, que fi 
Dieu lui eut offert le choix, ou d'entrer 
dans le Paradis, ou de demeurer encore 
fur la terre en danger de fon falut , mais 
avec quelque efperance d'avancer fa gloi- 
re , il eût prefere lPincertitude de fon falut, 
à la certitude de fon bonheur, pourvû 
qu'ileut på procurer encore quelque gloi- 
re à Dieu. O l'homme incomparable, qui 
ne s’eft point cherché ni dans le temps, ni 
dans l'éternité, & qui fe fur jetté dans 
PEnfer pour empêcher que Dieu ne fut ofa 
fenfé ! 

Eft-ce là nôtre efprit : Brülons-nous de 
ce zele? Ne cherchons-nous que la gloire 


de Dieu > Helas! nous ne faifons que le. 


deshonorer ; nous lui dérobons fa gloire, 
au lieu de la défendre & de l’augmenter ; 
nous tirons vanité de fes graces & des 
biens qu'il:nous fair ; nous ne nous fou- 
cions point d'être damnez, pourvû qu'on 
nous brûle un grain d'enéens , & que nous 
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ayons quelque rang honorable dans l'efti- 
me des hommes après nôtre môrt. Nous 
ne fçavons ce que c'eft que d'aimer Dieu 
per & gratuitement ; nôtre zele cft 
orné à nos interefts, à nôtre plaifir & à 
nôtre propre gloire, © qu'il y a peu de 
gens qui puiflent dire: Jepe cherche que 
Dieu ; je n'aime que Dieu ; je ne travaille 
que pour Dieu ; je n'ay point d'autre de- 
fir ni d'autre defléin , que de procurer de 
la gloire à Dieu, 

XIP. Saint Ignace ne seft point contenté de 
chercher la gloire de Dieu , & de ne cher. 
cher en tout que fa gloire, mais il à cher 
ché en toutes chofes la plus grande gloire 
de Dieu. C’étoit la fa devifes c’étoit le 
terme de tous fes mouvemens , la fin de fes 
defirs , le but où tendoient toutes fes pens 
fées,toutes fes paroles & toutes fes actions. 
S'il fe fat propoié feulement la gloire de 
Dien , on zele n'eùt pas été farisfait , pou: 
vant lui en defirer & lui en procurer une 
plus grande! S'il eut eu pour fin, ases- 
grande gloire de Dieu , fon zele eût été bor- 
né & n'eûc på aller au delà : mais pour 
contenter fon defir , & pour l'étendre jul- 
qu'à l'infini, il ne lui a preferit ni bornes 
ni mefures ; mais il seft propofé pour fin 
de tous {es delleins , la plus grande gloire de 
Dies. . 


de faint Igrace. 79 
C’eft ce qu’on peut remarquer danstou. XIT.P. 

te fa vie, & dans les Conftitutions qu'il a 
dreflées pour fon Ordre, où il a exprimé 
les defirs de fon ame, le caraétere de fes 
vertus, la fainteté de fon efprit, les mou- 
vemens de {on cœur , & le veritable por- 
trait de fa vie. Quant à fa perfonne tout é- 
toit fi foûnis à l'empire de la raifon & de 
la grace, qu'il n’y avoit rien au monde 
qui pût troubler fa paix , ni déconcerter la 
belle harmonie de fes puiflances. C’éroit 
un homme imperturbable à tous les acci» 
dens de la vie, parce qu'il s’appuyoit uni= 
quement {ur l'immobile qui eft Dieu, & ne 
cherchoit que fa plus grande gloire. Tous 
les mouvemens de fon corps éroient fi juf- 
tes & fi reglez, qu'il eùt pas remué le 
doigt que par l'ordre de la raifon & de la 
grace ; il ny avait que fes yeux qui tra- 
hifloient fon humilité, car:ils fondoient 
continuellement en larmes lorfqu’il prioit 
Dieu. ou qu'il regardoit le Ciel : encor 

obrintil de Nôtre-Seigneur le pouvoir. 
d'en arrérer.le cours lorfqu'il le vouloir. II 
aimoit tendrement fa Compagnie qu'il 
voyoit répanduë par toute laterre , & pro- 
curer tant de gloire à Dieu : Cepeñdant 
s’il eut été plus glorifié par fa deftruction , 
il y eut confenti fans peine , & n'eut rien 
perdu de fa paix. La vie de ce grand hom- 
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me éroit extrémement honorable à Dieu, fi 
utile à lEglife , precieufe & necefaire à- n 
fes enfans; il ny avoit que lui qui n'en t 
failoit aucun étar. Il aima mieux mourir, p 
que de defobéïr à un jeune Medecin igno+ 
rant, qui penfa Penlever du monde, en 
lui prefcrivant des remedesrout contraires 
à fon mal, Jefus-Chrift étoit fa vie , & la 
mort fon defir ; non pas pour éviter de 
fouffrir , mais pour joüir de Nô:re. Sci- 
gneur, donc la feule penfée excitoit dans 
fon cœur un fi grand incendie d'amour, 
que les Medecins furent obligez de lui 
défendre de penfer à la mort. 

XUP On eur dit que toutes fes paffions étoient 
mortes , & il donnoit même à fès vertus 
un ait fi modefte, qu'il ny en avoit pas 
une qui fit rien contre la bienfeance & lé- 
dification du prochain, Il n'y avoit que fon 
zele qu'il avoit de la peine à moderer; il 
éclatoit dans fes yeux & dans fes paroles, 
qui étoient routes de feu, & il lui permer- 
toit de s'emporter contre lui-même par des z 
mortifications terribles, qu'il a faitas de- 
puis fa converlion jufqu’à la mort: mais 
toüjours en fecret, & fous le voile de l'hu- 
milité autant qu’il le pouvoit faire, O ca= 
vernede Manrefe! il n'y a que toy qui 
fçaches les faintes cruautez qu'il a exer- 
cées fur fon corps, Son zele devint fi grand 
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fur la fin de favie,qu lle brûla & lecon{u- 
ma; car il mourut de regret de voir les 
troubles de l'Eglife qui “empéchoient le 
progrès de la gloire de Dieu. 

Si faint Ignace ek mort, fon efprit et XIVP 
vivant-dans fes Conftitutions. C’eft par 
là qu’on peut connoître la grandeur de fon 

zele & de fa fainteté : car il s’eft peint lui- 
même dans la forme de vie qu'il a prefcri- 
teà fes enfans. Il n’y a prefque point de 
Regle qui ne foit {cellée du fceau de la plus 
grande gloire de Dieu. C’eft le motif qu’il 
leur propole continuellement , & lorfqu’il 
demande d'eux des vertus heroïques , & 
dans le plus haut point de perfeétion où el- 
les puiflent jamais arriver, il fe contente 
de leur dire, que c’eft pour la plus grande 
gloire de Dia: 

Il n’y a perfonne au monde à qui ces pa- Xy, P 
roles que Dieu dit par Haie , ne s’adref- 
fent : Je lay créé, je lay is je ay 
fait pour ma gloire, Et comme Dieu fait tout 
pour nôtre plus grand bien , nous devons 
en toutes Chofes travailler pour fa plus 
grande gloire. C'eft l'unique bien qu'il 
puiffe recevoir de- nous; c’eft-la le tribut 
qu'il aaffis fur la tête de tous les hommes, 
& que nous fommes obligez indifpenfa- 
blement de lui payer. Le Ciel, la terre, 
le foleil, les atres, touces les creatures 


? 
P 
f 
. 
? 


er 


382 Pour La Fête 

animées & inanimées , travaillent pour 
la gloire de Dieu, & publient par tout fes 
loüanges. N’y aura-t-il que Phomme qui 
manquera à ce devoir, & qui nentrera 
point dans ce beau concert de juftice & de 
Religion? Quoy, les fujers facrifient leur 
vie pour la gloire de leur Prince , & nous 
ne facrifierons pas la nôtre pour la gloire 
de nôtre Dieu ? Beni foit Die, dit S. Paul, 
gui nous a appelez à la compagnie de fon Fils 
Jefus. Vous y étes appellé, Chrétien, qui 
que vous foyez , & vous en ferez fi vous 
travaillez à la plus grande gloire de Dieu, 
Entrez dans cette fainte Compagnie des 
zelateurs:de la gloire de Dieu, Sanétifiez 
fon nom fur la terre ; étendez fon Roïau- 
me ; combattez {es ennemis ; détruifez 
l'empire du Demon ; inftruifez les enfans; 
fauvez les pecheurs ; confervez les juftes ; 
faites-vous tour à tout pour fauver tout le 
monde, & vous ferezenfant de S. Ignace; 


& foldar de la Compagnie de Jelus. 


HUE a En pars 
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A BREGE 


DE LA CONSIDERATION 
de faint Ignace. 


À charité eft la reine des vertus , & le 1. P, 


A zele eft une force, une plenitude , & 
un débordement de charité, Autant que 


vous aimez Dieu, autant avez-vous de ze= 


le pour fa gloire : Si vous avez beaucoup de 
zele, vous avez beaucoup d’amour pour 
Dieu: Si vous n'avez pointde zele, vous 
n'avez point d'amour. Le zele de S. Ignace 
a éré admirable : Il a cherché en toutes 
chofes la gloire de Dieu: ilna cherchéen 
toutes chofes que la gloire de Dieu. Il a 
cherché en toutes chofes la plus grande 
gloire de Dieu. 


Autant qu'il avoit eu de pafKon pour fa IJ, P, 


gloire lorfqu’il portoit les armes, autant 
en a-t-il eu pour la gloire de Dieu, depuis 
fa converfion: C'étoit la fin à laquelle il 
rapportoit toutes fes penfées, toutes fes 
paroles, & toutes fes actions; Son zele é 
toit fi ardent, qu'il l’obligéa de fe jerter 
dans un étang pour convertir un foldar. 
Son zele étoit fi fort, qu’il n'a jamais pů 
être diverti de fon deflein ; ni par le mau- 
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vais traitement des hommes ; ni par la per- 
fecution des méchans ; ni par les prifons 
où il a été chargé de fers ; ni par les calom- 
nies dont on a noirci fa reputation; ni pat 
les playes qu'il a reçüés ; ni par la dureté 
de la vie qu'il avoir embraflée ; ni par les 
outrages qu'on lui a faits ; ni generalement 
par toutes les oppofñitions que les hommes 
& les demons formoient au deflein qu'il 
avoit de procurer de la gloire à Dieu Quel- 
le érendué de zele, qui embrafle toute la 
terre & toutes les Nations du monde, prin- 
cipalement la jeunelle , qui eft comme un 
nouveau monde naiffant ? Quelle durée de 
zele , qu'il rend comme éternel ,inftiruant 
un Ordre qui travaille fur fon idée , & 
pour la même fin que lui > 

Que cherchez-vous, ame Chrétienne ? 
Pour qui travaillez- vous? N'eres: vous 
pas au monde pour glorifier Dieu? Qu'a- 
vez-vous fait juiqu'a prefent., pour lui 
procurer.de la gloire? Combien d'ames 
avez-vous converties? Aht l’on compte- 
ra bien plütoft celles que vous avez dam- 
nées , que celles que vous avez fauvées, 
Vous n'avez. eu jufqu'à prefent du zele 
que pour la gloire dé vôtre nom : Quand 
en aurez vous pour la gloire du faint 
Nom de: Dieu? Helas ! dit faint-Paul, 
tout le monde cherche. fés intereffs i non 
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pas ceux de Jefus-Chrift: N’étes-vous point 
de ces devors intereffez ? 


Saint Ignace n’a pas feulement cherché V. 7. 
P 


la gloire de Dieu en toutes chofes , mais il 
n’a du tout cherché que la gloire de Dieu. 
Ce qui paroît dans fon definterellement , 
& dans fon humilité profonde ; qui l'a em- 
pêché de donner fon nom à fon Ordre, & 
qui lui a fait brûler tout ce qui pouvoit 
manifefter fa fainteté. Il pouvoit dire, 
comme Nôtre- Seigneur, qu'il ne cher- 
choit point fa gloire, mais célle de celui 

ui l'avoir envoyé. S'il n’eût appréhendé 
de fcandalifer fon prochain, 1l eùt marché 
par les rucs tour nud & couvert de boue , 
pour être eflimé fou : & il eût mieux aimé 
demeurer fur la terre en danger d’être dam- 
né , pourvû qu'il püt encore procurer de 
la gloire à Dieu, que d'aller au Ciel aflu- 
ré de fon falut. 


3 e a Î ee 3 
O l'homme incomparable ! qui ne s'et y, p 


point cherché lui-même , ni dañs le temps, 
ni dans l'éternité, & qui eut fait toutes 
choles pour empêcher que Dicu ne fult 
offenfé! Eft ce là nôtre efprit ? Brülons- 
nous de ce zele} Ne cherchons-nous que 
la gloire de Dicu ? Helas ! nous ne faifons 
que le deshonorer; nous lui dérobons fa 


gloire; nous tirons vanité des graces & des 


biens qu'il nous fair. Si nous lui rendons 
quelque petit fervice, il faut que nous y 
> 
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trouvions nôtre compte, & que nous ne 
rifquions rien pour lui. S'il wy a rien à 

es F 

gagner , il n'y a rien à elperer. O qu'il ya 
pen de gens qui puiflentdire: Je ne cher- 
che que Diet ; je n'aime que Dieu ; je ne 
travaille que pour Dieu ; je n'ay point 
d'autre fin, que de procurer de la gloire à 
Dieu! 


. ’ LA 
VI P. Saint Ignace ne sekt pas contente de 


chercher la gloire de Dieu : mais il agher- 
ché en toutes chofes la plus grande gloire 
de Dieu ,nemettant aucunes bornes à fon 
zele ,& le pouffant jufqu'à l'infini, S'il mea 
ne une vie penitente au temps de fa con 
verfion, Celt à la plus grande gloire de 
Dieu. S'il mene fur la fin de fes jours une 
vie commune , & s’il ne fe diftingue point 
au dehors par des aufteritez éclarantes, 
ceh toñjours à la plus grande gloire de 
Dieu. C'eft-là fa devile, & l'ame de tous 
fes delleins. 


YILP, Comme Dieu fait tout pour notre plus 


rand bien , nous devons tout faire pour 

8 er S 

fa plus grande gloire. C’eft l'unique bien 
vil attend de nous. Le Ciel, la terre , le 

que ; > 

Soleil, la Lune, & genétalement toutes 

5 > © D 

les creatures travaillent pour fa gloire ; & 

publient fes louanges , comme dit David: 

N'y aura t-il que l’homme qui manquera 

à ce devoir: Entrons dans ce beau concert; 


charitons les lotianges de Dieu; procurons- 


Cr ee T (nl 


dE MT aff 


05 5 LD: ENS LEUR: EE Yes dd 


we 


CE Er LOS 


_ de faint Ignace. 387 
Jui de la gloire ;fanctifions fon faint Nom; 
combattrons fes ennemis ; détruifons lem- 
pire de Saran, & nous ferons enfans de 
faint Ignace; nous ferons foldats de la 
Compagnie de Jefus. 


PAROLES DE L ECRITURE. 


Le Seigneur ma dit: Ifraël, yous étes mon 
ferviteur , je me glorifieray en vous, 1/. 49.0.3, 

C'eft peu que vous me ferviez pour fulciter les 
tribus de Jacob, & pour convertir lalie d'Ifraël, 
je vous ay ctabli pour être la lumiere des Ná- 
tions, & mon {alut jufqu'aux extrémitez de la ter- 
re. If, 40, ; 

Je l'ay créé , je lay formé , jé l'ay fait pour ma 
gloire. /f. 43. 

Jay unzele extrème pour le Seigneur Dieu des 
armées, 3, Reg 194 à Es 

Le zele de vôtre maïfon m'a devoré, & les op- 
probres de ceux qui vous ont ourragé, font tom- 
bez fur moy, P/, 68, : 

Il seft armé de la juftice comme d’une cuiralte, 
8 ila:mis fur fa tête le cafque.: de falut; il s’eft 
couvert comme d’hn manteau de zele. RTE 
Je lui montreray combien il faudra qu’il fouf- 
fre pour mon nom. 44 o. 

‘Jeme plais dans les foiblefles, dans les outra- 
ges; dans les neceflirez, & dans les perfeeurions 
que je fouffre pour Felus-Chrift 2 Cor: 12, 

Ily aura en Sion des hommes puiffans e» jufti- 


ce, qui feront des plantes du Seigneur pour le 
glorifier. 1/. 41, 
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Pour LA FESTE DE SAINT DOMINIQUE , 
Fondateur de l'Ordre des Freres 
Prêcheurs. 


CONSIDERATION 


Sur les qualitez que doit avoir un 
Predicateur. 


LP. S Aint Dominique a été un grand Predi= 


cateur, & a fondé un Ordre de Predi- 
cateurs qui a éclairé & fan&tifié tout le 
monde, Confiderez en fa perfonne Ìes qua- 
litez d'un grand Predicateur; & profitez 
de fes exemples, vous rendant un digne 
inftrument de la gloire de Dieu pour le fa~ 
lut des ames : Car tout lemonde eft appel- 
lé à ceremploy, les-Seculiers , auffi-bien 
que les Religieux : les Laïques aufli- bien 
que les Prêtres ; les femmes aufi- bien que 
les hommes , chacun en fa maniere, dans 
l'ordre qui lui eft prefcrit , & felon le ta- 
lent qui lui eft donné, 

Un grand Predicateur doit être appellé 
de Dieu à cet employ ; car il fait l'office 
d'Ambañladeur , qui doit être choili par ce- 
lui dont il doit porter la parole , de peur 
que Dieu ne fe plaigne de lui commede 
ces faux Prophetes, qui parloient au peu- 
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ple de fa part, quoy qu'il ne les eut pas 


envoiez. Helas ! quantité de Predicateurs 
font pouffez & animez de cet efprir, Ils 
s'ingerent dans cet employ divin, fans y 
être appellez. Is ne prennent confeil, & 


pour ainfi dire, leur ‘miflion , que de la 


Vänité, que de l'ambition , que de Pinte- 
reft, & d’un defir paflionné de faire for- 
tune, Saint Dominique fur choifi de Dieu 
pour porter {a parole aux Rois & aux Prin- 
ces de la terre, Il le deftina à cet employ, 
comme un autre Precurfeur, dès le ventre 
de fa mere: car elle fongea qu’elle avoit 
un petit chien dans fés entrailles, qui por- 
toiten {à bouche un flambeau , dont il é- 
claitoit & embrafoit tout le monde ; & fi- 


- toft qu'il furbaptifé, on vit une étoile bril- 
Jante far fon front, Soyez un flambeau 


comme lui, luifant & ardent. Sanctifiez 
tour le monde comme lui, par vos dil- 
cours & par vos exemples, 

Un grand Predicateur doit prouver ce 
qu'il dit, autant par fes mœurs que par 
fes paroles. Il doit être d’une vie pure in- 
nocente & irreprochable , de peur qu'on ne 
lui dile : Medecin , guerif[ez-vons vouns-me- 
me. O terrible jugement, que celui que fu- 
biront ceux qui ne font pas ce qu'ils enfei- 
gnent ! ils feront , dit Nôtre- Seigneur , ju- 
gez & condamnez pat leur parole, Quel 


fruit produira une branche qui n’eft point 
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unie au fep de Ja vigne? D'où tirera fes 
graces & fes lumieres, un Predicateur vain 
& ambitieux ? il fera du bruit comme un 
airain fonnant, & une cimbale retentif- 
fante: mais pour du fruit il n’en faut pas 
attendre, à moins qu'il n'ait effacé par une 
longue penitence, les defordres & les fcan- 
dalés de fa vie. Saint Dominique a étéun 
Ange en la pureté de fes mœurs ; il acon- 
fervé fa virginité ; & fon innocence, Plew- 
rez , pleurez , vous qui l'avez perduë , & 
tâchez de la reparer par les larmes dé la 
penitence. 

Un grand Predicateur doit être détaché 
de toutes les afèctions du fiecle , & de tous 
les biens de la terre: Car comment perfua- 
dera t-il qu'il faut aimer la pauvreté , s’il 
eft riche ? Qu'il faut eftimer le mépris , s’il 
recherche Peftime & l’applaudiffement du 
monde? Qu'il faut faire penirenee , s’il fair 
tous les jours bonnechere Qu'il faut fuir 
ks.occafñons, s’il.eft lui-même dans les 
divertifflemens & dansles compagnies dan. 
gereufes, Saint Dominique -étoit d'une 
très grande & très noble famille: mais 
déflors qu'il eut pris deffein de prêcher la 
parole de Dieu, il fe dépoïüilla de tous.fes 
biens; il embraffa la pauvreté Evangeli- 
que; il alla de porte en porte mendiant 
fon pain, & recevoit à genoux celuiqu'on 
luidonnoir, C'éroi une nue fufpendut en 


H 
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l'air, & qui n'éroir chargée que de pluies, 
dontilfertilifoit toute la terre. Si vous né- 
tes comme le Sauveur & comme faint Do- 
minique, élevé de la terre, vous n'attire- 
rez perfonne après vous. 

Un grand Predicateur doit être humble, 
& ennemi declaré du monde, puilque cet 
alui qu'il fait la guerre. S'ileft intelli- 
gence avec lui; s'il entretient avec fes par- 
tifans des commerces fecrets; s’il recher- 
che fon amitié; silen reçoit des prefens 5 
& s'il porte fes interefts , ne fera-t-il pas 
puni de fon maître, comme un traître un 
infidele , & un prevaricateur ? O l'homme 
de Dieu , que faint Dominique ! Ole fide- 
lé difpentareur de fa parole! O le grand 


ennemi du monde , & de toutes fes vani- 


tez ! Il étoit G humble, que bien qu'il 
ny eût rien de plus innocent que fa vie, 
il s’eftimoit la caufe de toutes les affliétions 
qui arrivoient au monde, Il marchoit toû- 
jours nuds pieds dans (es voïages , & ne fe 
chaufloit que dans les villes pour cacher fa 
vertu: Bien que les dignitez Ecclelafti- 
ques foient (aintes & facrées, cependant il 


énayoituneæefpece d'horreur, patce qwel- 


les ontdel'éclat, & qu'elles procurent de 

l'honneur à ceux qui en font revétus. C elt 

pour cela qu'il refufa trois Evèchez qu'on 

lni prefenta: Helas! que de gens courent 

après , & font un trafic honteux de la pa- 
m R iij 
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role de Dieu pour contenter leur ambi- 
tion. 

Y.P. Un grand Predicateur doit être extrê- 
mement mortifié , ou plütôt mort à toutes 
fes pafions , puifqu'il eft l'inftrument de la 
divinité , & qu'un inftrument doit être 
mort pour recevoir le mouvement de fa 
caule principale. Il doit pour cela affliger 
fa chair, & faire des penitences: car c'eft 
par la croix que -Jefus a fauvé le monde, 
& vous ne fauverez jamais une ame fi vous 
n'éres en croix, La chair & lefprit fe fout 
une guerre implacable. Si vous voulez re- 
cevoir lefprit de Dieu, il faut que vous 
faffiez [ouffiir vôtre chair. C'eft ce qu'a 
fait [aint Dominique. Sa vie étoit un jeù- 
ne perpetuel; il ne-mangeoit point de 
chair, ne bûvoit point de vin, & jeünoit 
tout le Carême au pain & à l'eau; fon lit 
étoit un banc, ou la platte terre, ou le mar- 
che pied d’un Autel ; fa chemife , une hai- 
re avec une chaîne de fer ; fon occupation, 
un travail continuel à prêcher & à voya- 
ger; fon repos , la difcipline qu'il prenoit 
trois fois la nuit, lune pour fes pechez, 
l'autre pour ceux du prochain, la troifié- 
me pour les ames du Purgatoire. Tout fon 
defir étoit d’être martyrifé, & d’avoir les 
membres coupez par petits morceaux , les 
uns aprés les autres. Helas ! comment con- 
vertirez-vous les ames, vous qui ne fona 
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gez qu'à contenter vôtre corps? Si vous 
ne faites point de penitence pour vôtre 
«propre falut , comment en ferez. vous pour 
| le falut des autres ? ; 

Un grand Predicareur doit avoir un VILP. 
grand zele de la gloire de Dieu.& du fa- 
| lut du prochain. C’eft le manteau d'Elie 
dont il doit être couvert ; cet l'ame & 
l'efprit qui le doit animer. Que n'a point 
fait faint Dominique pour le fervice de 
l'Eglife? Quel zele a-t-il eu pour la dé- 
| fenfe de la Religion > Que de travaux & 
que de voyages a-t-il entrepris , pour 
| ` combattre les Heretiques Albigeois: I 
| bräloit. d'un defir ardent , que Dieu fuft 

connu & aimé de tout lé monde, même 

des damnez. Il a inftitué fon Ordre pour 

le falut du prochain, Que faites-vous pour 
| la gloire de Dieu } Combien d'ames avez- 
| vous fauvées2 Ne pouvez-vous pas tra- 
vailler à leur falut,.pat vos bons avis & 
pd vos exemples ? Sortirez-vous de ce 
monde , fans avoir aucun enfant fpirituel 
qui. loué Dieu après vous ? Ecrivez le nom 
de cethomme fferile , qu n'aura aucune polte- 
rité dans la die. 

Enfin, un grand Predicateur doit être VILEP 
particulierement devot à la fainre Vierge : 
í car comme c'el par elle que la parole in- 

créée de Dieu a paru vifiblement dans le 
monde , c'eft par les fecours qu'elle obtient. 
Ry 
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qu'elle doit fortir fenfible & intellioible de 
la bouche d’un Predicateur : c’eft pour ce- 
la que tous les Predicâteurs s’adreflent à 
elle avant que de parler en public. Je ne 
m'étonne pas fi faint Dominique a fait 
tant de merveilles dans le monde par fes 
prédications, la Vierge l'aimoit tendre- 
ment. C'eft elle qui arrêta le bras de fon 
Fils ,armé-detrois javelots, dont il alloi 
perdre le monde, en lui prefentant faint 
Dominique & faint François, comme deux 
garans de fa converfon, C’eft une vifion 
qu'eut ce Saint, lequel enfuite inftitua la 
devotion du Rofaire, & obligea tous fes 
enfans à établir partout , avancer & défen- 
dre la devotion envers la fainte Vierge. On 
peut dire que c'eft certe devotion qui nous 
a donné un faint Loüis, car il la confeilla 
à la Reine fa mere’, qui le conçüt incon- 
tinent après. O ame Chrétienne ! honotez 
celle que Dieua honoré ; aimez celle que 
Dieu a aimé; fervez celle qu'un Dieu à 
fervi; invoquez celle que Dieu a érabli 
l'Avocate des pécheurs , la mediatrice d'in- 
terceffion en faveur des hommes , laporte 
du Ciel Ja caufe de nôtre joye ; & la Mere 
de tous les prédeftinez, 
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Il étoit une lampe ardente & luifante, 7o. g 
Quand je parlerois le langage des hommes & 
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des Anges, fi je n'ay point la charité, jé fuis … 
‘comme un airain fonnant, & une cymbale reten- 
f ` riflante.r. Cor 13. 
- Je me fiis privé de toutes chofes, & je lesre= 
ade comme des ordures , afin que je gagne Je- 
fus-Chrift. Philspp. 3. 
Je fuis venu pour jerter le feu dans la terre, & 
que defiray je, finon qu'il s'allume ? Løe. ta. 
Ii avoit refolu de perdre fon peuple , fi Moïfe 
- qu'il avoir élû ne fe für prefenté devant lui, lorf- 
que fa colere alloit éclater. P/, 105- 
Ou pardonnez à ce peuple le peché qu'il a com- 
mis: ou fi vousnele faites pas, effacez-moy du 
Livre que vous avez écrit, Exod, 32, 
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Voyez le II. Dimanche de Carême. 
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Pour LA FESTE DE SAINT LAURENT 
Martyr. 


CONSIDERATION 


Sur la joye qu'il avoit à foufrir le 
tourment du feu. 


S Åint Laurent étendu fur un gril de fer 
n2 tout ardent de feu, fe moque de fon 
tyran, & fait paroître une joye fenfble, 
Quelle en peut être la caufe? Trois re- 
gards qu’il jette : l’un au Ciel, l'autre fur 


la terre, lé troifiéme dans les Enfers. Il 


voit dans le Ciel les couronnes qui lui font 
préparées. Il voit fur la terre l'éxemple que 
JO aei lui a donné:, & l'amour qu'il 
ui a porté. Il voit dans les Enfers les feux 
éternels qu’il a merité , & où il fera brû- 
lé s'il ne fouffre celui de fon martyre a. 


VEC patience. Ce font ces trois confidera: - 


tions qui ont rendu faint Laurent fi conf- 
tant dans fes tourmens , & qui nous peu- 
vênt aufli donner beaucoup de confola. 
tions dans nos fonfrances. 

Le corps, dit Tertullien , ne fouffre rien 
fur la terre, lorfque lefprit. eft dans le 
Ciel Il n'ya rien de plus capable d’adou. 
cir la douleur d'une perfonne affligée, que 


de [aint Laurent. 397 
fa pénfée du Paradis : car on ne fent point 
| un mal, lorfqu'on efpere une grande re- 

compenfe , du moins on le fent fort pew, 
& loin de l'appréhender on le defire & on 
| laime. Saint Laurent étendu: fur fon gril, 
| avoit les yeux collez au Ciel, Il-voyoit les. 
riches couronnes qui lui étoient preparées ». 
è s’il fouffroit fon tourment avec patience.. 
K Il entendoit Jefus-Chrift qui lui difoit : Le 
Roïaume des Cieux fe prend par violence , & 
ce font les violens qui l emportent. Il a fallu 
que le Chrift ait fouffert , © qu'il entrât ain- 
fi dans fa gloire. Il faut entrer dans le Rotan- 
me des Cieux par quantité de “ribulations. 
Combattez je vous aidera} 5 fi \rontez O 
je vous conronneray. C'eft cette .Yerance 
qui confoloit & qui fortifioit fa. \ Lau- 
rent; c’eft cette penfée qui changeoïit fon: 
lit de fer en un litde rofes , & le feu quile 
brüloit , en une douce rofte. Vous-fouf. 
frez , ame Chrétienne , le feu de la colere, 
de la vengeance, & de limpureté, qui 
vous brûle , & qui vous devore ? regardez 
le Ciel, & écoutez faint Paul, qui vous 
dit: Toutes les fonffrances de cette vie, n'ont 
pornt de proportion avet la gloire qae nons at- 
tendons, Un moment leger de tribulation , pro- 
duira un poids érersel de gloire: Nos dou- 
leurs n’ont point de proportion avec le 
Jaradis en leur multitude , car nous-fouf- 
| frons peu de maux , & nous aurons dans le 
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Ciel toutes fortes de plaifirs : en leur que. 
lité, car nos fouffrances font legeres, & 
nos -fatisfactions font infinies : en leur du- 
rée, parce que nos afflictions ne durent 
qu'un moment , & nos contentemens fe. 
ront éternels. 

La feconde chofe qui rendoit faint Lau» 
rent fi content fur fon gril; c’eft la vüë de 
Jefus-Chrift fouffrant fur la terre, & mou- 
rant fur une croix. Le defir de lui être fem- 
blable, de fouffrir pour fa gloire, & de lui 
donner des marques de fa reconnoiffance 
& de fon amour, lui faifoit trouver des. 
plaifirs infinis fur ce lit de douleurs : Car 
que defire un amant, finon de foufftir 
pour la peifonne qu'il aime , & de luidon- 
ner par là des témoignages de fon amour? 
L'or s’éprouve dans le feu, & le verita- 
ble amour dans les fouffrances. Vous étes 
lâche , timide , impatient. Vous jertez les 
hauts cris, lorfque vous fentez une étin- 
celle de feu qui vous brüle. Vous vous 
laiffez abattre à la douleur, & au chagrin 
dans vos maladies, Pour peu qu'on vous 
offenfe, vous vous laiffez emporter à la 
colere , & vous faites éclater vôtrereffèn- 


timent. Ofez-vousdire après cela que vous: 


aimez Jefus-Chrift ? que vous lui étes uni 
d'efprir & de cœur ? que vous imitez fes 
exemples, que vous portez fa mortifica- 
tion fur vôtre corps, & que vous êtes crue 


AIE- SE OTER A 


AL CARE AEA, EA 


de faint Laurent. 399 
ciñé avec lui? Quel Difciple quine veut 

oint fuivre fon Maître ? Quel Soldat qui 
abandonne fon Capitaine dans la mêlée, 
& qui craine les coups ? Quel fujer qui ne 
veut point combattre pour fon Roy ? Quel 
ami quine reflent point les. douleurs de 
fon ami, & qui ne prend point de part 
à {on afflition ? Quelle époufe qui veut vi- 
vre dans les delices , ayant époufé un hom- 
me de douleurs ? 

La troifiéme fource de la joye que reffen- 
toit faint Laurent, c’eft la vë de l'Enfer. 
Car comme c’eft la vüé du Paradis qui fait 
le plus grand tourment des damnez, c'eft 
aufMi la vûë de l'Enfer qui fait un des plus 
grands plaifirs des Saints qui font dans le 
Ciel & fur la terre. De ceux du Ciel, par- 
ce qu'ils voyent les maux dont Dieu les a 


-prélervez : de ceux de la terre , parce qu'ils 
voyent ce qu'ils ont merité, & ce qu'ilsne 


fçauroient éviter , s'ils ne fouffrent avec 
patience les afflictions de certe vie. Ceit 
cette confideration qui faifoit trouver à 
faint Laurent {on tourment fi doux. Il 
comparoit le feu delà terre qu'il fouffroit, 
avec celui de l'Enfer qu'il avoit merité, & 
où il feroit jerté après fa mort sil tom- 


boit dans l'impatience. Hé bien, difoit.il, 

Laurent ! ce que tu foufftes, eft- il compa- AT 
rable à ce que tu as merité ? N’es-tü pas 
couché plus mollement fus ce lit, que fur 
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celui où tu devrois être ? Tu fouffres peit 
de chofes icy haut, & tw devrois fouffrir 
là bas, tous les maux imaginables, Tes 


le] 
douleurs font legeres, & ton feu neft qu’u- 
ne peinture de celui de l'Enfer. Tu efperes € 
bien-toft voir la fin de ces tourmens, & : 


ceux de l'Enfer ne finiront jamais, O que 
je fuis heureux , de racheter des peines é- 
ternelles & infinies, par des tourmens fi 
courts & fi legers! 

Defcendez en Enfer „ame lâche & im- 
patiente ! Regardez la place qui vous étoit 
préparée. Confiderez ce caveaw profond, 
ce fepulcre maudit, ce puy del'abime, ce 
Royaume de la mort, ce liew de tourmens, 
ce grand lac de la colere de Dieu , ce pref- 
foir du vin de la fureur du Tout-puilant, 
Maniez ces feux allumez par le fouffle des 
Demons ; couchez-vous fur ces charbons 
ardens, & fur ce gril:embrafé. Goûtez de 
ce vird’afpic que boivent lesdamnez, Me- 
furez l'étendue effroyable de l'éternité, & 
vous direz.dans le plus fort de vos maux : 
tout ce que j'endure n’eft rien au prix des 
tourmens que j'ay’ méritez,. au prix des 
douleurs que Jefus a endurées ; au prix de 
la gloire qui m'eft promife& afurée.. 
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PAROLES DE L ECRITURE: 
Vous avez fondé mon cœur , & vous l'avez 
examiné durant la nuit; Vous m'avez éprouvé 
par le feu, & vous n'avez point trouvé de peché 
én moy. Pf» t6. 

C'eff ce qui vous doit combler de joye , lorfque 
Dieu permet que pendant cette vie qui eft fi cour- 
te, vous foyez affligez de plufieurs maux ; afin que 
vôtre foy ainf éprouvée, étant beaucoup plus 
precieufe que l'or qui eft éprouvé par le feu, fe 
trouve digne de lotiange , d'honneur & de gloire, 
au temps de l'avénement glorieux de Jefus-Chrift, 
E Cetri Is 

Les fouffiances de la vie prefente , n'ont point 
de proportion ayec la gloire que Dieu doit un 
iour découvrir en nous Kom. 8. 

Puis donc que Jefus-Chrift a fouffert en fa chair, 
armez-vous de certe penfée. fob 4. 

Jefus-Chrift a fouffert pour nous, YOUS laiffant 
un exemple , afin que vous marchiez fur fes pas, 
I. Petr, Li. 

Qu'ils defcendent vivan 
Pf: 54. 

Seigneur , VOUS ave 
vous m'avez retiré d'entre ce 


dans la folle, P/ 29+ 


s dans les Enfers, 


z tiré mon ame de l'Enfer 3 
ux qui défcenden£ 
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Pour LA FESTE DE SAINTE 
Claire, 


CONSIDERATION 
` Sur l'éclat de fa fainteté. 


À mere de fainte Claire étant enceinte 
d'elle ; entendit une voix qai lui dir: 


3 Ï ` z À 
Qu'elle porroit une lumiere. dont la clarté 
Éclaïreroit tour le monde. Celti pour cle 


qu'on l'appella Claire. En effer , elle a dê- 
couvert aux ames Chrétiennes, la gloire 
du mépris, le trefor de la pauvreté, & la 
douceur des fouffrances. 

Sainte Claire étoit une Demoïfelle de 
qualité, qui a tout abandonné pour em- 
brafer la croix de’ Jefus-Chrift, S'étant 
enfuye de la maifon de {on pere, elle quit- 
ta la pompe de feshabits ; pour fe revêtir 
dela pauvreré de faint François, qui lui 
ordonna de prendre la qualité d’Abbefle , 
qu'elle avoit refufée l’efpace-de trois ans 
durant. De forte qu'elle n’a jamais com- 
mandé que par obéïffance. Elle n'ufoit 
préfque de fon autorité , que pour avoir 
le plaifr de s’abaifler. Car elle fe tenoit de- 
bout lorfque {es Filles étoient aflifes, Elle 
les fervoit à table, & leur donnoit à la- 
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ver. Elle lavoit même les pieds des {er 
vantes, & les baifoit humblement, Le mé- 
pris eft un trefor qui a toùjours été caché 
aux yeux des gens du monde , fainte Clai- 
re l’a découvert, & pour lepoffeder , plu- 
fieurs Princefles ont renoncé à toutes les 
grandeurs de la Cour, & ont pris l’habit 
de fainte Claire, © Jefus , le plus humble 
de tous les hommes , ferons-nous toüjours 
fuperbes >? Sommes-nous Chrétiens, fi 
nous contredilons de cœur & d'effet à vô- 
tre doctrine & à vosexemples ? Vousavez 
caché cette fageffe aux grands du monde, 
& vous l'avez revelée aux petites Filles de 
faint François. O que c’eft une chofe monf- 
trueufe, de voir une Religieufe fuperbe 
fous l'habit de faint François & de fainte 


Claire! 


La pauvreté eft un trefor qui a.été ca- 


ché l’efpace de quatre mille ans, jufqu’à 


cé que le Fils de Dieu nous lait découvert 
par fes exemples & par fes paroles. Les pre- 
miers Chrétiens vendoient tous leurs biens 
pour le: pofleder ; mais. la charité s'étant 
tefroidie, & la cupidité enflamée, les Chré- 
tiensont enfoûi ce trefor en terre, & n’ont 
fait état que des richeffes du fiécle. Dieu a 
fufcité faint François & fainre Claire, qui 
ontdéterré ce crefor , & en ont fait con- 
noître le prix aux hommes. Que desper- 
fonnes de l’un & de l’autre lexe, ont ven- 
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du tous leurs biens pour poffeder cetreforf 
Sainte Claire l'a expofé aux yeux du mon. 
de, & l’a fait admirer en toute fa vie, El- 
le fit vendre fon bien pour le donner aux 
pauvres , fans fe rien referver pour vivre, 
& lorfqu’elle fut Abbefle , elle bâtit fon 
premier Monaftere {ur le fond d’une ex- 
trême pauvreté, ne vivant que d'aurmônes 
elle & fes Filles , & ne voulant point qu’on 
en reçüt plus qu'il étoit nécellaire pour 
vivre d'un jour à l’autre, Lorfque le quê- 
teur apportoit de ces morceaux de pain, 
elle en étoit ravie, & c’eft de ces reltés de 
mifsrables qu’elle fe faifoit un feftin, & 
qu'elle mangeoit avec une efpece de frian- 
dife. Connoiflez - vous ce trefor , ame 
Chrétienne ? L'eftimez-vous ? Le defirez= 
vous ? Qu'avez-vous fait pour le pofleder ? 
Aimez vous la pauvreté ? Vous réjoüiffez- 
vous lorfque vous l'avez trouvée , com 
me celui qui a trouvé un trefor? Com- 
ment croiray. je que vous étes des pauvres 
Filles de fainte Claire, fi vous haïflez la 
pauvreté, & fi vous voulez que rien ne 
vous manque ? 


IV.P, Ilnya point de trefor qui foit plus ca- 


ché aux yeux des hommes, que le plaifir 
de la fouffrance, & que la douleur de la 
penitence. Comme nous jugeons par les 
fens, & que c'eft la douleur qui les dé- 
truit , nous nous perfuadons fans peine , 
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qu’il nya point de plaifir à fouffrir, Mais 
fainte Claire qui avoit d’autres lumieres 
ue nous, en jugeoit tout autrement : 
tout fon plaifir étoit d’affliger & de tour- 
menter fon corps. Lorfquelle étoit enco= 
re dansle monde, elle portoit la haire 
fous les riches habits dont elle étoit revè- 
tuë. Eftant Religieufe , elle portoit fur fa 
chair une groffe corde à treize nœuds ; une 
haire de poil de chameau qui lui venoit 
jufqu’à la ceinture; une robedebure tou- 
te rapetaflée. Elle marchoit nuds pieds, 
& couchoit fur des fagots fecs. Elle jeü- 
noit l'Avent & le Carême au pain & à 
l'eau, & ne mangeoit point du tout les 
Lundis, les Mercredis, & les Vendredis 


. de Carême. 
On ne demande pas de vous que vous V., P, 


faffiez d’aufh grandes penitences : mais ne 
pouvez-vous, pas retrancher à vôtre corps 
du moins les plailirs illicites, & les trop 
grandes délicatefles ? Qu'éres-vous venu 
faire au monde? Eft-ce pour rire & pour 
vous divertir > Eft-ce pour vous réjoüir, 
ou pour faire penitence? N'éres-vous pas 
fils d'Adam? N’avez-vous pas heriré fon 
peché, & n'en devez-vous pas porter la 
peine ? Mais quels pechez avez-vous com. 
mis vous-même? Que de dettes avez- 
vous contractées ? Quand les acquitterez- 
vous: Vous ne pouvez expier le plaifir 


$ 
i 
| 
È 
T 


DONS 


UE 


A 


7 70 


406 Pour la Fire 

que par la douleur, & reparer vos fau- 
tes que par la rigueur de la penitence, At- 
tendez-vous à la faire à la mort? En aus 
rez-vous la force ! Sera-t-elle proportion- 
née á vos crimes? Commencez à goûter 
& à fentir, ce que Jefus & Marie, ce que 
faint François & fainte Claire ont fenti 
pendang toute leur vie, Mortifiez les in- 
clinations de la chair ; traitez vôtre corps 
comme le plus grand de tous vos ennemis ; 
affligez-le fur la terre , fi voulez qw'iljoüif- 
fe des plaifirs du Ciel. 


PAROLES DE L'ECRITURE, 


La fagelle eft claire & lumineufe , fa beauté ne 
fe fiétrit jamais, Ceux qui l’aiment la peuvent 
voir aifément. Sp 6, 

O qu'une chafte famille éclatante en fainteté , 
eft une chofe belle & agreable ! fa memoire eft 
immortelle, & elle eft en honnetr devant Dicu 
& devant les hommes. Sap. 8; 

Ce qui. cft grand aux yeux des ‘hommes ,.eft 
abomination devant Dieu, Lac, 16, 

Nous menons à la verité une vie pauvre ; mais 
nous ferons trop riches, pourveu que nous ayons 
la crainte de Dieu. fob 4 

Jefus lui dit: Si vous voulez être parfait, allez, 
vendez ce que vous avez, & donnez-le aux pau- 
vres, & vous aurez un trefor dans le Ciel: puis 
venez & me fuivez. Aerrb. 19. 

N'expolez pas aux bêres des ames qui con- 
fefleńt vôtre nom, & n’oubliez pas pour toûjouts 
les ames de vos pauvres, 2/, 73, 
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Le Royaume du Ciel eft femblable à un tre- 
for caché dans un champ, qu’un homme trou- 
ve, & qu'ilcache, & dansla joye qu'il en reffent, 
ilya vendre tout ce qu'ila , & achete ce champ. 
Matih. 13, 


Pour LA FESTE DE L'ASSOMPTION yç. 
de Nôtre- Dame, Aouft. 


CONSIDERATION 


Sår le trépas de la fainte Vierge. 


Rois chofes rendent le calice de la] p, 
mort amere: Ja perte du monde, la 
feparation de l'ame d'avec fon corps, & le 
compte qu'il faut rendre. La perte du 
monde caufe dela trifteffe. La feparation 
du corps produit de la douleur, Le compte 
qu'il faut rendre jette Pame dans la crain- 
te, N'eft-ce pas cela qui vous fait apprés 
hender la mort ? 

Marie eft morte fans crainte. Elle etij, p, 
morte fans triftefle, Elle eft morte fans 
douleur. Marie eft morte fans crainte, 
parce qu'elle a vêca fans peché. Elle eft 
morte fans triftefle, parce qu'elle a vècu 
fans attache, Elle eft morte fans douleur, 
parce qu'elle a vêcu fans plaifir. 

O que je meure de la mort des Saints’, III, P. 
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Pour la Fefte 
foit femblable à celle de 
Marie! Vivez de la vie des Saints, & vous 
mourrez de la mort des Saints. Vivez com- 
me Marie, & vous moufrez comme Ma- 


rie. Voulez-vous mourir fans crainte ? vi- 
hé. Voulez-vous mourir fans 


fans attache. Voulez-vous 
mourir fans douleur ? vivez fans plaifir : 


car on quitte fans pe 
oint; & on fe fepare avec plaifir de ce 


&que ma mort 


vez fans pec 
triftelle > vivez 


vous vivez dans le dé 
vous mourrez dans un 
d'efprit. Si vous v 
mourrez dans la crainte, 
laifir , vous mourrez dans la dou- 


leur. Rerenez-bien ce que je vous dis ; ce 
fir pendant la vie, fera 
A : À i 6 À 
vôtre fupplice à la mort, & ce qui fait vO- 
dant la vie, fera vôtre plai- 


qui fait vôtre plai 


tre douleur pen 

fir à la mort. 
y, p. © Vierge tres 

& des hommes ! 


ine ce qu'on n'aime 


flatez point , ame Chrétienne, 
fi vous vivez de la vie des pecheurs, vous 
mourrez de la mort des pecheurs ;: & fi 


reglement du cœur; 
e grande confufion 


ivez dans le peché , vous 


& fi vous vivez 


_fainte ! ô Mere de Dieu, 
mon unique efperance 
après Jefus-Chrift vôtre Fils, je ne mẹ 
foucie point de quelle mort je meure, 
pourveu que je meure en bon état. Je 
mourray fans crainte, fi je meure entre 


vos 
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vos bras, & je me tiens prefque affuré de 
mouriren bon état, pourveu que je meure 
à vôtre fervice : car vous ne laiffez jamais ï 
perir vos ferviteurs , & vous fauvez tous 
ceux qui ont l'honneur de vous appartenir. 
O ne manquez donc pas d’aflifter à ma 
mort , comme vous avez aflifté à celle de 
vôtre Fils. Puifque vous avez vů mourir 
le Chef des predeftinez , il faut que tous 
les predeftinez meurent entre vos bras. 
Voici doné les refolutions que je for- VI. P. 
me , que je vous prefente, Je veux me dé- 
tacher du monde pour mourir fans triftef- 
fe. Je veux affliger & mortifier mon corps, 
pour mourir fans douleur. Je veux m'abf- 
tenir de peché pour mourir fans crainte. Je 
veux vivre dans la douleur pour mourir a- 
vec plaifir. Je veux vivre dans le travail 
pour mourir en repos. Je veux vivre en- 
fant de la Vierge , pour mourir en predef- 
tiné. Je veux vivre en grace pour mourir 
en grace. : 


PAROLES DE  L'ÉCRITURE 


Je vous conjure, filles de Jerufalem ! f vous 
rencontrez mon bien-aimé , de lui dire que je lan- 
guis d'amour, Cant. $. 
L'amour eft fort comme la mort. Cant, 8. ; 
Que mon ame meure de la mort des Juftes, 
Num, 13. 
La mort des méchans eft rrès-mauvaile, P/ 33, 
La femme forte fera favisfaite, & rira au der. ; 
Tome JII S N 
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nier jour de fa vie. Prov, 31, 
Je remets mon efprit entre vos mains, Lure, 23, 


e 


Pour LA FESTE DE L'ASSOMPTION 
de Nôtre-Dame. 


I. CONSIDERATION. 


De la Refurrcéfion de la fainte Vierge. 
M Arie eft la plus pure de toutes les 


creatures : Elle doit donc être incor- 
ruptible. Sa chair ma jamais été foüillée 
d'aucun peché , elle doit donc être exemp- 
te de pourriture, Son corps eft le temple le 
plus augufte de la divinité ; il doit donc ĉ- 
tre faint & ne doit pas être profané, C'eft 
la meilleure de toutes les meres, elle doit 
donc tenir compagnie à fon Fils , & regner 
avec lui dans le Ciel. 

Si Jefus-Chrift nous protefleïque fa vo- 
Jonté eft que fes ferviteurs foient dans le 
Ciel avec lui, où doit être fa Mere à Si 
certe grace a été faire aux efclaves, qui 
doutera que la Reine n'en ait été favori- 
fée? Si fon corps n’étoit point reffufcité , 
pourquoy feroit-ilcaché ? Pourquoy Dieu 
pelui feroit-il pas rendre les mêmes hon- 
neurs qu'il fait rendre aux autres Corps 
faints? Chacun recüeillera ce qu'il aura 
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femé: Ceux qui fement dans la chair re- 
cüeillent la corruption : Et ceux qui fe- 
ment dans l’efprit comme Marie , ne doi- 
vent-ils pas recüeillir l’incorruption ? 


Marie et morte comme fon Fils, Elle a HI. P. 


été mife dans un fépulcre comme lui, Mais 
elle en eft fortie comme lui, & par lui vi- 
étorieufe de la mort, & revêtuc d'immor- 
talité. Pourquoy eft-elle morte ? parce 
qu'elle l’a voulu ; parce qu'elle a dû imiter 
fon Fils, & boire dans fon Calice ; parce 
qu'il falloit faire connoître aux hommes 
qu'elle n'étoit pas un Ange, mais une 
femme, ni une divinité, mais une creatu- 
re; parce qu'il falloit nous encourager à 
fouffrir la mort, & nous meriter conjoin- 
tement avec fon Fils la grace de bien moue 
rir. 


Pourquoy a-t-elle été enfevelie dans un 1V. p, 


tombeau? ç'a été pour imiter fon Fils; pour 
rendre fa mort & la refurreétion certaine. 
Pour fanétifier la terre par le dépot facré 
de fon corps, Mais elle a dû retourner auf. 
fi-toft en vie, pour nous aflurer que nous 
reffufciterons un jour comme elle, & pour 
donner un nouveau luftreau Paradis, qui 
manqueroit, ce femble, d'un ornement 
confiderable , fi le corps de Marie n'y étoit 
oint. 
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O ma glorieufe Princeffe ! j'ay horreur y p, 


de penfer , & beaucoup plus de croire, 
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que votre corps le plus faint de tous les 
corps , fut corrompu & mangé des vers, 
& que vous fufliez efclave de la mort, 
vous qui avez détruit fon empire. O que 
la pureté eft agreableà Dieu! 6 que Pim- 
pureté lui déplait ! Pourquoy, femme mon- 
daine , preparez-vous avec tant de foin la 
nourriture aux vers ? La viime qui neft 
point falée , fera confumée de corruption, 
& la chair qui neft point mortifiée, fera 
donnée en proye à la mort & à la pourri- 
ture, 


PAROLES DE L'ECRITURE. 


Vous ne laifferez point mon ame dans les En- 
fers , & vous ne permettrez point que vôtre faint 
reflenre la corruption: ?/f 14, 

Je me fuis: endormi ; je me fuis affoupi, & je 
me fuislevé , parce que le Seigneur a pris ma dé- 
fenfe. P/ 3. 

Mon pere, mon defir eft , que là où je fuis, 
ceux que vous m'avez donnez, y foient auffi avec 
moy. 70. 17, 

Celui qui feme dans la chair , recüeillera de la 
chair la corruption: & celui qui feme dans l’efprir, 
recücillera de Pefprit la vie éternelle, Gal, 6, 

Venez du Liban, mon Epoufe ! vous ferez cou- 
gonnée, Cant, 4 
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Pour LA FESTE DE L ÅSSOMPTION 1. 
de Nôtre-Dame. Aouft. 


' 1I CONSIDERATION 


Sur les caufes & les avantages de fon 
Affomption. 


re 


Uelle eft cette Princeffe qui monte au |: P. 


i Ciel appuïée fur fon bien-aimé ? 
Celt Marie la Mere de Dieu, Comme c'eft 
la plus pure de routes les creatures , elle 
doit être au deflus de tous les Cieux. Com- 
me elle s’eft la plus abaiflée pendant fa vie, 
elle doit être la plus élevée après fa mort. 
Comme elle a recû plus de graces , elle 
doit avoir plus de gloire, Comme elle tou- 
che Dieu de plus près que tous les Saints, 
elle doit l'approcher de plus près qu'eux. 
Comme elle a fouffert fans mefure , elle 
doit être confolée fans mefure. 

Le divin Salomon a fait afleoir fa mere II. P. 
fur fon Trône. 11 l'a affocié à fa couronne 
& à fon Empire autant qu'une pure crea- 
tureen eft capable, Il Pa établie Reine du 
Ciel & de larerre. H lui a affujetti toutes 
Jes creatures de l'Univers. Le Pere l’a cou- 
ronnée de {a puiflance, Le Fils l'a couron- 
née de fa fagelfe. Le Saint Efprit l'a cou- | 
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ronnée de fa bonté & de fon amour. 

HI P. Jefus eft nôtre mediateur auprès de fon 

Pere: Marie eft nôtre mediatrice auprès 

de fon Fils, Jefus appaile la colere de fon 

Pere, & Marie appaiie la colere de fon 

Fils, Jefus montre fes playes à fon Pere, & 

Marie montre fon {ein charitable à fon 

Fils. Qui defefperere de fon falut, ayant 

Jefus & Marie pour Avocats & pour me- 

diateurs auprès de Dieu, 

Vous étes un gra pecheur, vous no- 
feriez paroître devart Dieu quieft vôtre 
Juge. Vous étes dans l'erreur, car il eft 
auf vôtre Pere, Si neanmoins vous ne 
fçauriez vaincre vôtre timidité, adreffez- 
vous à Marie elle fera vôtre Avocate. Elle 
aime les pecheurs, parce que fon Fils les 
aime & les cherit tendrement: parce que 
celt pour eux qu'il eft venu au monde, 
& qu'il a verfé fon fang : parce qu'ils font 
miferables , & qu'elle eft Mere de miferi- 
corde: parce que fans eux elle ne feroie 
point Mere de Dieu, & que c'eft par eux 
& pour eux, qu'elle a été élevée à cette 
virginité éminente, 

V. P. _ Allez , ma fainte Mere ! Allez recüeillie 
le fruit de vos longs travaux, Allez , arche 
du Seigneur, vous repoler fur les hautes 
montagnes du firmament, après tant de 
tempêtes dont vous avez été battuë & agi= 
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tée {ur la terre, Anges du Ciel, venez en 
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foule au devant de vôtre Princefle, Ou- 
vrez les portes du Paradis à la Mere de vô- 
tre Dieu. Venez lui rendre vos homma- 
ges, & honorer fon triomphe. Chantez 
mille Cantiques de loüanges à fon hon- 
neur ,& ne ceflez de l'accompagner juf- 
qu'àce qu'elle foit montée fur le Trône 
de fon Fils, | 


Je vous faluë Marie, Reine du Ciel & VI.P. 


de la terre. Je vous faluë , Mere de grace 
& de mifericorde. Je vous faluë , mon A- 
vocate auprès de Dieu, ma gloire, ma 
joye , mon appui & mon unique efperan- 
ce après vôtre Fils. O Vierge bienheureu- 
fe, maintenant que vous étes dans le port, 
ayez pitié de vos freres, qui font encore 
fur la mer orageufe de ce monde, battus de 
continuelles tempêtes, & en danger de 
faire naufrage. Maintenant que vous étes 
dans vôtre chere patrie, n’abandonnez 
pas ceux que vous avez laiflez dans l'exil. 
A prefent que vous étes en repos & en al- 
furance ; ne vous oubliez pas de vos fer- 
viteurs qui font toûjours en danger de fe 
perdre. O la meilleure de toutes les Me- 
res ! jettez les yeux fur vos pauvres enfans, 
qui pleurent & qui gemiflent dans cette 
valée de miferes. O nôtre puillante Avo- 
care , plaidez fi bien nôtre caufe auprès de 
vôtre Fils, qu'il nous accorde le pardon de 
nos pechez , & qu'il nous falfe la grace de 
S iiij 
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vous voir avec lui, de vous aimêr , de vous 
loüer , & de vous remercier dans le Cie! 
pendant toute l'éternité, Ainfi foit.il. 


PAROLES DE L'ECRITURE. 


Quelle eft celle-là qui monte du defert com- 
blée de delices, & appuiée fur fon bien-aimé? 
Cant. 8, 

Il parut un grand prodige dans le Ciel, une 
femme qui éroit revétuë du Soleil : qui avoit la 
Lune fous les pieds , & fur fa tête une couronne 
de douze étoiles, 

La Reine de Saba entra dans Jerufalem, avec 
de l'or „des parfums, & des richeffes infinies, 2, 
Paralipom, 9., 

On drefla un Trône à la Mere du Roy Salomon, 
& elle s'affit à fa droite., .. puis le Roy lui dit : 
demandez , ma Mere , car il n’eft pas jufte que je 
vous refule aucune chofe: 3. Reg, 2, 

Venez du Liban, venez, vous ferez couronnée, 
CABI, 4, 
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Pour LA FESTE DE SAINT BERNARD. 50. 


Aouft, 
CONSIDERATION 


5 Sur les canfès de fa fainteté. 


Aint Bernard et un-Saint qui a merité f P, 

l’eflime & l'admiration de tous les 

hommes de la terre. Les Heretiques de 

nôtre fiecle, bien que contraires à fa Re- 

ligion, font obligez de {oufcrire à fa fain- 

teté, Ceux qui ont fait fon éloge , lui don- 

nent des titres fi honorables , qu'on ne 

trouve prefque plus après cela perfonne 

| qu'on lui puifle comparer. Ils lappellent 
| Ange pour l’élevation de fon efprit; Pa- 
triarche pour la reforme & la dilatation 
de fon Ordre ; Prophete pour la prediction 
des chofes futures ; Apôtre pour la predi- 
cation de l'Evangile; Doéteur pour la 
{cience infufe que Dieu lui a communi- 
quée, & pour l’'inrelligence des Ecritures 
dont il luia donné la clef ; Martyr pour la 
mortification de fes {fens ; Confeffeur pour 
la candeur de fon ame ; Vierge pour la pu- 
reté dé fon corps. Peut-on rien dire de plus 
grand & de plus illuftre ? Or il a puik cet- 
te fainteté dans deux fources de graces, 
Fune eft la devotion qu'il avoit àla Pal- 
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fion de Jefus-Chrift; Pautre et Pamour 
qu'il portoit à la {ainte Vierge, dont il a 
fair des difcours fi doux, fi cendres , fi fpi- 

rituels & fi admirables. 

li- P. Ladevotion à la Paffion de Nôtre- Sei- 
gneur Jefus-Chrift , eft la devotion des 
Saints, & qu'il n’y a point de Saint qui ne 
Fait cherie & pratiquée, Vous puiferez a- 
vec joye les eaux falutaires de la grace 
dans les fontaines du Sauveur , dit le Pio- 
phete Ifaïe, C’eft dans ces fources facrées 
que faint Bernard a pui(é fa fainteté, com- 
me il le declare lui-même dans ce beau 
difcours qu'il a fait fur les Cantiques , dont 
Serm. voici le precis: Je vous declare , mes fre- 
43° res, que fi Jay quelque devotion , la gloire 
Cani on efi dhe à nôtre bon Jefus & à [a Jacrée 
Pallion , dont j'ay reiticilli les mylteres, & 
dont je me [uis fait comme un b3 quet de 
myrrhe , que je porte toûjonrs [ur mon fem. 
C'eff ce qui me rend invariable parmi tant 
de contrarietez ; qui traverfent ma pauvre 
vie, Ceft ce qui me fert de contrepoids entre 
la profperité G l'adverfité. De forte que 
gnand l'une ou l'autre m'éleve, on m abaife 
plus qu'il ne faut ; je nay qu’à regarder 
mon bouquet de myrrhe, © me fonvenir de 
mon Sauveur au Jardin, ou àla Croix, 
G me voilà au[i-toff dans une firuation jufle, 
© dans le chemin royal de l'égalité d'efprit, 
Jens pancher plus d'un côté que d'un antres 
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Il n'y a rien qui me dozne plus de con- 
fiance d'approcher de mon Juge , que lafa- 
rance qu'il ef} mon Sanvenr; rien qui eR- 
tretiznne dans ane plus folide dzvotion , que 
de penfer que celui qui eft fi terrible à toutes 
les Puiffances , sefl rendu fi aimable, fi doux, 
fi humble &° fi imitable. C'eff pour cela que 
je n'ay prefque point d'autre difcours en bon- 
che , comme vous [pavez , ni d'antres penfëes 
dans le cœur , comme Dies fçait. Ce font ces 
diféonrs & ces penfËes qui font tous mes Li- 
vres; cef là ma plus haute & ma febli- 
me Philofophie , que de fgavoir Jefas & Je- 
[us crucifié. 

C'eft dans cette fçavante Ecole qu’il ap- 
prit la haine du monde, qu'il infpiroit en- 
fuite à tous ceux qui le frequentoient, 
C'eft au pied du Crucifix qu’il conçut une 
haine implacable de fa chair, qu'il ne cef- 
foit d’affliger & de tourmenter , pour la 
rendre femblable à celle de fon Sauveur. 
C'eft delà qu'il tiroit toute fa confolation 
& route fa force, dans les mortifications 
qui lui arrivoient. En peut. on concevoir 
de plus grande que celle du mauvais fuc- 
cès de la Croifade, qu’il avoit prêchée 8 
confirmée par des miracles ? L'Armée des 
Chrétiens ayant été défaire, on voulut le 
lapider, & tout le monde le traitoit de 
fourbe, d'impofteur, d'hypocrire & de 
faux Prophere. Il n’avoit point alors d'an- 
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tre afyle où fe retirer, que les playes de 
fon Sauveur. Avez-vous jamais eu de mor- 
tification femblable » Que fouffrez-vous 
en comparaifon de cela? Où cherchez: 
vous de la confolation dans vos peines? 


HIP. Pautre fource de la fainreté de faint 


Bernard , eft la devotion qu'il portoit à 
la fainte Vierge. Jamais Auteur n'en a é- 
crit, & on peut dire, n’en écrira d’un air 
fi fublime , d'un ftyle fi doux, & d’un cœur 
fi tendre qu'il en a écrit. Aufli lui avoit- 
elle donné fon lait , felon quelques Au: 
teurs, dont on goûte encore la douceur 
dans tous fes écrits, C’eft cette devotion 
qui lui infpira ce grand amour pour la pu- 
reté , qui lui fit chaffer avec plus de ferme: 
té que Jofeph, des femmes impudiques 
qui étoient venués pour le débaucher, & 
qui le pouf à fe jetter tout nud en hyver 
dans un étang glacé , pour avoir jetté par 
mégarde les yeux fur une femme. Celt 
enfin cette devotion qu’il avoit pour celle 
qu'ila écrafé toutes les Herefies, qui l'a 
animé à combattreavec tant de zele tous 
les Heretiques de fon temps, & à fouf- 
frir des travaux infinis pour la défenfe de 
PEglife, 


IV.P, Voulez-vous être Saint? Âyez, comme 


faint Bernard une grande devotion à la 
facrée Paffion de Nôtre-Seigneur , & une 
affection tendre envers fa fainte, Mere, 


ER 


ae 
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Danstoutes vos peines , afflictions & ten- 
tations, figurez-vous que:vous étes entre 
Jefus & Marie ; fuccez le fang des playes 
facrces du Fils, & le Hait des chaftes mam- 
melles de fa Mere. Si vous gravez dans 
vôtre cœur ces deux devotions, vous de- 
vez tenir vôtre falut en affurance, Eavez- 
vous du fang du Fils , & du lait de la Me- 
re ; & vous [erez comme l'Epoux des Can- 
tiques., blanc comme le lis, & vermeil 
comme la rofe. Mais ne croïez pas être 
devot à la Paffion de Nôtre- Seigneur , fi 
vous ne reflentez ce qu’il a fenti: Je veux 
dire, fi vous ne refufez à vôtre chait les 
plaifirs qu’elle defire , & vous ne lui fai- 
tes fouffrir le mal qu'elle appréhende. Ne 
vous imaginez pas auffi que vous {oïez 
veritablementdevotà la fainte Vierge, fi 
vous n'aimez la pureré du corps comme 
lui; fi vous ne refiftez fortement aux ten- 
tations de la chair, & fr vous ne fuiez com- 
me lui, les occafions qui vous la peuvent 
faire perdre. 
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PAROLES DE L'ECRITURE 


Mon bien-aimé eft pour moy un faifleau de 
myrrhe , qui demeure toûjours dans mon fein 
Cant. 3. 

Vous puiferez avec joye des eaux dans les fon- 
taines du Sauveur. //°12- 

Je nay point fait profeffion de fçavoir autre 
chofe parmi vous que Jefus- Chrift > & Jefus- 
Chrift crucifié. Cor. 2. 

Aiez les mêmes féntimens qu'a eu Jefus- 
Chrift. Philip. à. 

Femme, voilà vôtre Fils, foan. 19. 

Il dit à fon Difciple : Voilà vôtre Mere. 
Ibid, 
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Pour LA FEste DE S.. BARTHELEMY 24. 
Apôtre. Aouft, 


CONSIDERATION. 


Qu'il faut à fon exemple fe dépoiller 
de tout pour fanver [on ame. 


Ous avons toutes fortes de biens , I. P. 

ceux de la fortune, ceux du corps, 
ceux de l'ame. Saint Barthelemy s’eft dé- 
poüillé de tout pour l'amour de Jelus- 
Chrift. Il a quitté les biens de la fortune 
pour le fuivre. Il a facrifié fon corps fe 
laiant écorcher tout vif, pour êtreimmo- 
lé à fa gloire. Ila facrifié les biens de lef- 
prit , renonçant à fon jugement & à fa 
propre volonté, par l’obéïffance qu'il lui 
a rendu: ce qui nous eft marqué par la 
perte qu’il a fait de fa tête, aïane été dé- 
capité après avoir été écorché. N'eft. ce 
pas là un beau facrifice, & oui eft bien 
glorieux à Dieu? N’eft-ce pas là une vic- 
time qui lui eft bien agreable 3 

Vous n'avez rien de plus precieux quel], P. 

vôtre ame. Il faur tour perdre pour la 
fauver, Que vous fervira d’avoir gagné 
tout le monde fi vous la perdez, elle qui 
vaut mieux que tous les mondes que 
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Dieu peut créer? Or pour la fauver , il 
faut détacher vôtre cœur de tous les biens 
temporels „ car il eft impoffible qu'un 
homme foit fauvé, qui a le cœur attaché 
aux richelles, & il eft crès-difficile d’avoir 
des richeffes , fans y attacher fon cœur. 
Il faut donc mettre bas fes facs d’or & 
d'argent , car ce chameau qui en eft char- 
gé , ne pourra palfer avec cela par la porte 
étroite de la mort, beaucoup moins par 
celle du Paradis. N’étes-vous point atta- 
ché à ces biens trompeurs & periflables ? 
Qu'on a de peine à les acquerir! qu'il faut 
de foins pour les conferver ! qu'on fent 
de douleur lorfqu’il les faut quitter ! quoy- 
que vous fafliez , il faudra pafler par la 
porte étroite de la mórt, mais vos richel- 
fes n'y pafferont pas avec vous. Taftnfë , om 
va cette nuit vous redemander vôtre ame, & 
à qui feront ces grands biens que vous avez, 
amalfez ? F 

Ce n'eft pasalfez de facrifier nos biens, 
il faut encore facrifier nôtre corps , aban- 
donnant à. Dieu le foin de nôtre fanté, 
nous laiffant écorcher par les maladies 
qu'il nous envoye, & nous dépoüillant 
nous-mêmes de nôtre peau , par les peni- 
tences, & les douleurs que nous lui de- 
vons faire foufftir. Il faut. nous dépoüil- 
ler du vieil homme pour nous revétir du 
nouveau ; c'eft-à-dire, qu'il nous faut 
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renoncer à toutes les nd des 
fens, à tous les plaifirs de la chair , à tou- 
tes tes commoditez du corps, & au foin 
empreflé de conferver la fanté & la vie. 
Voïez en quel état eft réduit faint Bar- 
thelemy. Jofeph n’a donné que fon man- 
teau ,& ce grand Apôtre a donné fa peau. 
Un homme , difoit Satan parlant à Job, 
donnera tout jufqu'à fa peau pour con- 
ferver fa vie; & vous Chrétien, vous ne 
voulez rien donner pour fauver vôtre ame; 
vous voilà revétu de biens, de charges, 
d'emplois. Vous ne fçauriez vous refoudre 
à vous dépouiller d’un de vos vétemens, 
pour en couvrir la nudité d'un pauvre: 
bien loin de donner vôtre peau, vous ne 
fongez qu’à vous bien nourrir, & à pren- 
dre tous vos aifes. Eft- ce là le facrifice que 
vous faites à Dieu 2 Que lui offrez- vous ? 
Que lui donnez-vous ? 

Ce n’eft pas encore aflez d'être écor- 
ché comme faint Barthelemy , il faut être 
après cela décapité comme lui. Ce wet 
rien de facrifier vôtre corps par une con- 
tinuelle mortification , fi vousne facrifiez 
vôtre ame par une continuelle abnegation 
de vôtre volonté. & de vôtre jugement. 
Cek la la derniere peau qu'on dépoüille. 

Vous verrez bien des gens feveresà leurs 


corps, mais fuperbes , opiniâtres, attachez. 


à leurs fens & à leur propre volonté, Où 


IV. Be 
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trouverons-nous une victime fans peau & 
fans tête? Eft-ce vous qui avez tant de 
peine à foûmettre vôtre jugement aux ve- 
ritez de la Foy, à la conduite de la divine 
Providence , & à l’obéiffance que vousde- 
vez à vos Superieurs? Quand fera-ce que 
vous facrifieréz cette tête que Dieu pre- 
fere à tout ce que vous lui pouvez don- 
ner , & dont le facrifice lui eft plus agrea- 
ble que celui de tous vos biens? Ne vous 
fierez-vous jamais à un Dieu qui selt 
chargé de vos affaires & de vôtre condui- 
te? N’eft-il point affez fage pour vous gou- 
verner? & allez puiffant pour vous confer- 
ver ? Recitez-lui donc {ouvent de bouche 
& de cœur certe belle Oraifon, que S. Igna- 
ce nôtre Fondateur lui recitoit tous les 
jours : Suftipe Domine univerfam libertatem 
MEAM , ACCIpE MEMOTIAM > intelletum G vo- 
luntatem. Quidquid habeo vel poffideo mihi 
largitus es , 14 totum tibi reffituo ac tna pror- 
fes trado voluntati guhernandum. Amorem 
ti folum cum gratiatua mihi dones , & dives 
Jum [fatis nec aliquid aliud ultra pofto. C'eft- 
à-dire : Receusx , Seigneur, toutë ma liber- 
té : prenez ma memoire , mon entendement G 
ma volonté: Toat ce que j ay & tout ce que 
je pofede c'eff vous qui me l'avez donné: Je 
vous le rends entierement e je vous Paban- 
donne . pour être gouverné felon vôtre volon- 
té, Donnez-moy feulement vôtre amour avec 
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vôtre grace , © je fuis afez riche , après cela 
je ne demande plus rien. 


PAROLES DE L'ECRITURE, 


Dépoñüillez-vous du vieil homme, & vous re- 
vérez du nouveau, Col. 3. 

L'hoftie qu'on doitimmoler érant écorchée , 
on la mettra en pieces. Levit. 1I. 

L'homme donnera peau pour peau, & tout ce 
qu'ila pour fauver fa vie, Zob, 2, 

Que fervira à un homme de gagner tout le 
monde , s’il perd fon ame? Matth, 16. 

Celui qui perdra fon ame pour moy , la trote 
vera, Matih. 10, 

Je vous conjure , mes freres, par la miferi 
corde de Dieu, de lui offrir vôtre corps, comme 
une hoftie vivante , fainte &. agreable à fs yeux. 
Rom, 12, 


Pour LA Feste DE SAINT Loüis 25- 
Roy de France. Aoû. 


CONSIDERATION 


Sur fes vertus © fur fes actions 
Royales. 


Out eft grand dans les Rois, leurs F, P, 

vertus aufli- bien que leurs vices. 
Leurs vertus font grandes , parce qu'elles 
combattent prefque tous les vices. Leurs 
vices font grands, parce qu'ils combat- 
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tent prefque toutes les vertus. Les bon- 
nes actions des Princes, font des aftres/fa- 
vorables , dont les fegards donnent la vie 
& la fecondité à toute la nature : mais 
leurs méchantes actions font des éclypfes 
funeftes qui font tomber la nature en dé. 
faillance ; ce font des crimes & des lcan- 
dales pendant leur vie & après leur mort, 
Saint Loïis eft un Roy qui a couronné 
toutes les vertus, & qui a été couronné 
de toutes les vertus. Il les a élevées fur 
le trône de la terre, & elles Pont élevé 
fur le trône du Ciel: Z} a fait des merveil- 
les pendant fa vie : Mais la plus grande de 
toutes , celt d’avoir fait un Roy Saint. Il 
a fait fleurir l’innocence dans fa Cour „la 
fainteté dans fes Etats, & la Religion par- 
miles Infideles. Arrétez-vous principale- 
ment à la confideration de fa fainteré & de 
fon innocence. 


I. P. Un Prince doit être le plus fage & le 


plus jufte de fon Royaume: Le plus fage, 
parce qu'il doit gouverner fes fujets ; le 
plus jufte , parce qu'il les doit juger. Mais 
cela eft bien difficile : car leur dignité 
leur fait croire qu'ils font indépendans de 
Dieu aufi-bien que des hommes, & la 
nature étant aufli corrompuë qu’elle eft, 
il et impoffible qu’elle ne s’échape , à 
moins qu'elle ne foit arrétée par les di- 
gues de la crainte & de la pudeur, Orles 
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Rois pechent fans crainte, parce qu'ils 
font au deflus des Loix; ils pechent fans 
pudeur étant l'exemple de leurs fujets ; ils 
pechent fans difficulté, n'aïant rien qui 
s’oppofe à leurs volontez; ils pechent fans 
retenuë , parce qu'ils vivent dans les deli- 
ces. Ce qui 4 fait croire à Tertullien , qu'il 
étoit impoflible qu'un Empereur devint 
Chrétien , fans ceffer d’être Empereur, ou 
qu'un Chrétien devint Empereur fans cef- 
fer dêrre Chrétien. 

Saint Loüis seft fait Saint dans la Cour. 
Ila confervé fon innocence au milieu des 
delices, Il n’a jamais en toute fa vie com- 
mis un feul peché mortel, au rapport de 
quelques Auteurs , ce qui eft rare dans un 
Chrétien, étonnant dans un Solitaire, ad- 
mirable dans une perfonne publique, in- 
comparable dans un Prince. Parcourez 
toutes les Hiftoires du Vieil & du Nou- 
veau Teftaînent, & vous y trouverez beau- 
coup de Rois criminels, peu de penitens , 
prefque point d’innocens. C'eft la gloire 
de faint Loüis, qui n’a jamais dépouillé la 
robe de fon innocence, quoyque mille de- 
mons tâchaflent de la lui enlever, Peur-on 
dire le même de vous? Jufqu’à quel âge 
avez-vous confervé lPinnocence de vôtre 
Baptème >» En combien de pieces avez- 
vous déchiré cette belle robe? Helas?! vous 
l'avez traînée dans tous les cloaques de 
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l'impureté. Vous lavez noircie de mille 
crimes , & loüillée d’une infinité de pechez 
honteux. Et vous ne faites point de pe- 
nitence après cela pour la recouvrer ? Et 
vous vivez avec autant d’affurance , que fi 
vous aviez l'innocence de faint Loüis, & 
fi vous aviez rendu à Dieu les fervices 

vil lui a rendus? 

Saint Loüis, pour conferver fon inno- 
cence , a dû triompher de trois ennemis, 
qui triomphent prefque de tous les Rois ; 
de l'orgüeil, de la licence, & de la vo- 
lupté. Il triomphe de l'oroueil par fon 
humilité; de la licence par la crainte de 
Dieu, & de la volupté par la penitence. 
Voïez fi ce ne font point-la les trois en- 
nemis qui triomphent de vôtre cœur, & 
prenez les armes de faint Loüis pour les 
combattre, 


V, P, Iln'y a point de vertu qui foit plus pro- 


pre aux Rois que l'humilité, parce qu'il 
n'y a qu'eux qui puiflent defcendre, Il 
n’y en a point qui brille avec plus d'éclat, 
parce qu'elle eft élevée & admirée dans 
leur perfonne, Il n’y en a point qui leur 
foit plus neceflaire , parce que l'orgueil 
eft le ver des grandes fortunes , & le 
peché originel de la Noblefle, Mais il 
n'y en a point-de plus rare, parçe que 


tous les hommes aiment l'honneur, 8 


que les Rois le regardent. comme un tri- 
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but qui eft dû à leur grandeur. Saint 
Loüis a été le plus grand des Rois , & on 
peut ajoûter le plus humble des hommes, 
puifqu'il seft humilié dans la plus haute 
fortune où puille arriver un Roy. Il 
sekt humilié devant Dieu & devant les 
hommes. Devant Dieu, fe foûmettant à 
la conduite de fa providence, quoique fe- 
vere à fon égard, & adorantla profon- 
deur de fes jugemens, dans les plus mau- 
vais fuccès de fes affaires , fans fe plaindre, 
fans murmurer, fans donner le moindre 
figne d’impatience ou de chagrin, Il seft 
humilié devant les hommes , enfeveliflane 
les morts, portant leurs cadavres fur fes 
épaules Roïales, lavant les pieds aux pau 
vres , les faifant manger à fa table , man- 
geant fouvent de leurs reftes, & les fer- 
vant de fes mains, Faites-vous quelque 
chofe de femblable ? 


Comme il a triomphé de l'orgueil par y1, P, 


Phumilité , il a triomphé de la licence & 
du pouvoir de faire le mal par la crainte 
de Dieu , que la Reine fa Mere lui avoir 
fait fuccer avec le lait, IL n’y eut jamais 
cœur plus grand dans les deffeins qu'il for- 
moit, plus hardi dans les combats, plus 
intrepide dans les dangers, plus ferme & 
plus conftant dans les mauvailes fortunes, 
plus invariable dans tous les changemens, 
Plus égal dans tous les accidens de la vie, 
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que celui de faint Loüis. On ne l’a jamais 
vů pâlir à la vüc de mile morts dont il 
fe voïoit menacé. Il étoit auffi tranquille 
dans les prifons du Sultan , que s’il eùt 
été dans fon Palais. On lui a cent fois 
porté le poignard à la gorge pour lui faire 
pafler un article préjudiciable à fon hon- 
neur & à fa confcience : mais on ne l’a 
pů ébranler. Jamais il n’a paru plus Roy 
que lorfqu'il étoit. prifonnier. Il n’y avoit 
qu'une chofe qui Faïfoit trembler ce grand 
cœur , c'étoit la crainte d’offenfer Dieu. 
L'ombre feulement du peché le faifoit pà- 
lir, 1] ne craignoit rien au monde que 
Dieu , & de tous les accidens , il n'appré: 


hendoit que celui de lui déplaire. Eft-cer 


là vôtre crainte? Méettez-vous vôtre for- 
ce àtriompher des ennemis de Dieu ? & 
confiderez. vous le peche comme l'unique 
mal qui foit au monde ? 


VILP. De tousles ennemis de l’homme, il n'y 


-ena point de plus redoutable que la vo- 
lupté: elle triomphe des plus braves, & 
elle a rendu efclaves ceux qui s’éroient 
rendus maîtres de l'Univers. Saint Lotis 
a remporté la victoire fur cet ennemi par 
le mauvais traitement qu’il faifoit à fon 
corps , qui eft le fiege de la fenfualité. La 
penitence eft une vertu inconnuë à la 
Cour. Ceux qui demeurent dans les Pa- 
lais , font des gens qui vivent délicate- 

ment 
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ment, & qui font vétus mollement, com- 
mé dit Nôtre Seigneur. Les haires, les ci- 
lices , les chaînes & les difciplines, font des 
marchatidifes dont on ne fait pas grand 
trafic dans ce pais de volupté. Les Rois fe 
fontune neceflité & un point de Religion, 
de ménager leur fanté pour le bien de leurs 
fujets. : mais faint Loüis a donné à la peni- 
tence un appartement dans fon Palais. Il 
l'a fait entrer dans fon cabiner. Il portoit 
ordinairement le cilice fous fa pourpre 
Roïale, & lorfque fon Confefleur l'en em- 
pêchoir à caufe de fes incommoditez, il 
donnoit une fomme confiderable aux pau- 
yres Il faifoit la difcipline avec des peti- 
tes chaînes de fer, ou la recevoit de la 
main de fon Confefleur. Il jeünoit tous les 
Vendredis de l’année, & en ceux de PA- 
vent & du Carême, il ne mangeoit ni fruit, 
ni poiffon. En faites-vous autant, lâche 
Chrétien ? Qui vous empêche de la faire? 
Eftes:vous plus innocent que faint Louis? 
Eftes-vous plus délicat qu’un Roy ? Vôtre 
vie eft-elle plus neceffaire au monde que la 
fenne? Que direz-vous au jour du Juge- 
ment, quand on vous montrera un Roy 
revétu d’une haire, attenué de jeûnes, & 
confumé de penitences ? 


Un Prince eft miferable , difoit autre- VIILP, 


fois un grand Politique , qui de fa grande 
fortune ne s’ufurpe que la puiffance de fai- 
Tome LIL. 
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re du mal, Saint Louis n’a pris de la fienne 
que la puiffance de faire du bien. Il ne s'eft 
as contenté de faire fleurir l'innocence 
dans fa Cour , il a fait regner la fainteté 
dans fes Etats, & triompher la-Religion 
des Infideles, Il a banni de fon Roïaume 
tous les vices, principalement le luxe, line 
juftice & le blafphème. Ily a fait entrer 
fes vertus , entr'autres la pieté & la Reli« 
gion , à qui il a érigé une infinité de Mo- 
numens , je veux dire d'Eglifes & d'Hôpi- 
taux, pour le foulagement des pauvres, 
Que de combats a-t-il livré aux Hereti- 
ques Albigeois? Que de dépenfes a-t-il fais 
tes pour affujetrir les Infideles à l'Empire 
de Jefus-Chrift ? Que de Flotes a-t-il équi- 
pées ? Que de dangers a-t-il couru fur mer? 
Que de travaux &.de fatigues a-t il fouf- 
fert fur terre » Er cela fans autre fatisfac- 
tion quê d’avoir fait la volonté de Dieu, & 
d’avoir travaillé pour fa gloire. 


XIP.  Helas! nous ne faifons rien pour Dieu, 


& pour petit que foit nôtre travail, nous 
voulons qu'il nous rapporte des richefles 
immenfes. Peut-on faire pour Dieu de 
plus grandes chofes qu'a fait S. Louis? 
Peut-on lever de plus puiffantes armées ? 
Confumer de plus grofies finances? Sex- 
pofer à de plus grands dangers? Combat 
tre avec plus de farce, de courage & de 
sefolurion , les ennemis de l'Eglite? Il eft 
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mort dans un païs étranger au Siege d’une 
Ville, couché fur la cendre, fans jamais 
fe plaindre du mauvais fuccès de fes entre- 
prifes. Tout fon .plaifir étoit de plaire à 
Dieu, & de lui facrifier fes biens & fa vie. 
Et vous, Chrétien infidele , dèflors que les 
chofes que vous entreprenez, ne vous 
réuffiffent pas , vous vous plaignez ; vous 
murmurez; vous demandez s'il ya un 
Dieu au monde ; s’il prend foin de fes crea- 
tures ; s'il eft fage, s’il eft jufte, & s’ileft 
puiflant > Humiliez-vous , terre & cendre! 
& apprenez de S. Louis à recevoir de la 
main de Dieu tous les accidens de la vie, 
foit bons , foit mauvais , & le benir en tout 
temps & en toures fortes de rencontres , 
fans jamais donner le moindre figne de 
chagrin , de douleur , cu d’impatieñce, 
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Le Seigneur 2 conduit le Jufte par des voies 
droites, & illui a montré le Roïaume de Dieu, 
Sp; 10, : 

Le Seigneur eft ma lumiere & mon falut, qui 
traindray-je > Le Seigneur eft le proreéteurde ma 
vie , de qui auray-je peur? P{ 16, 

Quand une armée feroit campée devant moy, 
mon courne craindrapoint , guand on marche- 
roit pour me livrer bataille, j’elpereray au mi- 
lieu du combar, 2/. 76. 

_ Dieu l'a engagé dans un grand & puillant com: 
bar pour le rendre victorieux, Sap, 10. 
Un hommede qualité s’en alla à un païs fort 
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éloigné prendre polfefion d'un Roïaume, Z#e, 
19e 

La fagefle ma point abandonné le Jote, lor£- 
qu'il a éré vendu: mais elle l’a délivré de la main 
des méchans, Elle eft defcenduë avec lui dans la 
folle; & ne l’a po délaiflé dans fes liens, juf- 
qu’à ce qu'elle lui ait prefenté le Sceptre dun 
Roïaume, & qu'elle l'ait rendu maitre de ceux 
qe nt. Sap. 10: 

Elle a fait voir que ceux qui ont taché fare- 
putation, étoient des menteurs. /bsd, 

Jerends graces à Dieu qui triomphe toûjours 
de nousen Jefus- -Chrift , & qui répand par nous 
en tous lieux l'odeur de fa connoiflance, 2 te COT. 2e 


D e 


Pour LA FESTE pe SAINT AUGUSTIN, 
Docteur de lEglife. 


CONSIDERATION 


Sur les combats, les victoires, € les 
triomphes de la grace. 


L'abregé de la Confideration eff à la fin. 


LP, ] A grace a bien des ennemis à com- 


battre : Il yen a qu'elle farmonte, & & 
qui ne lui refiftent point : Il y en a qui lui 
relient, & qu'elle ne furmonte point: H 
yena dontelletriomphe, mais fans bruit 
& fans éclat: Il yen à enfin dont elle 
triomphe pompeufement, & qu'elle fait 
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fervir à fes conquêtes. Ceux qu'elle fur- 
monte fans refñftance, font les ames pu- 
res & les beaux naturels. Ceux qui lui re- 
fiftent & qui lui font rebelles , font les pe- 
cheurs endurcis. Ceux dontelle triomphe 
fans éclat , font les penitens folitaires. 
Ceux dont elle triomphe avecéclat, font 
IT les hommes Apoftoliques , les Doéteurs de 

l'Eglife, & les grands Predicateurs qui 
combattent les vices; & qui foûmettent 
les hommes à l'Empire de Jefus-Chrift. 
+á -Saint Auguftin eft une des plus nobles H, P, 
conquêtes de Jefus-Chrift. Ceft. un des 
plus glorieux trophées de la grace. C'eft 
un illuftre captif qu'elle a fait fervir à la 
gloire de fon triomphe; mais après de 
longs & de furieux combats. La grace l'a 
trouvé dans trois états ; dans celui de pe- 
cheur , dans celui de penitent, & dans ce- 
| luide Docteur. Elle a-combattu dans Au- 
| guftin le pecheur. Elle a furmonté dans 
Auguftin le penitent. Elle a triomphé dans 
Auguftin le Docteur, Admirez les com- 
| bats, les victoires & les triomphes de la 
| grace , dans la perfonnede ce grand Saint. 
Il y a bien de la difference entre l’état IT. P. 
d'innocence où étoit Adam, & létat du 
peché où nous fommes à prefent. Dans 
: l'érat d'innocence, la grace regnoit fans 
! combat ; dans l’état du pechéla grace 
ne regne qu'avec combat : dans l’état d'in- 
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nocence , tout Obéïfloit à la grace; daris 
l’état du peché , tout refite à la grace, 
Ainfi la grace de reparation, eft une gras 
ce guerriere qui combat, & qui eft com- 
batuë ; qui furmonte , & qui eft furmon- 
tée; qui triomphe quelquefois de la natu- 
re, & qui fert bien fouvent de trophée à 
la nature, Que fait-elle chez vous ? Com- 
bat-elle ? Surmonte. t-elle? Triomphe-t- 
elle de fes ennemis ? Helas ! elle ne gagne 
rien fur vôtre méchant cœur ; tous ces 
coups font des coups perdus ; elle ef toû- 
jours repouflée avec honte ,& depuis vingt 
années elle n'a pů faire brèche à vôtre 
cœur. 

Saint Auguftin a été furmonté par la 
grace ; mais ç'a été aprés de longs & de fu- 
rieux combats, Deux puiffans ennemis lui 
ont long-temps: difputé cette place, Phe- 
refie & la volupté; l'herefe infeétoit fon 
efprit & la volupté fon cœur ; Pune & 
Pautre rendoit fa converfion moralement 
impoffible. 1. L'herefe , parce que fans la 
foyileft impofliblede plaire à Dieu, & 
fans la grace il et impoffible d’avoir la 
foy : Or Dieu refufe la grace aux fuperbes, 
pour la donner aux humbles > Et comme 
toutes les herefies procedent d'orgueil , & 
que ceux qui les embraffent , proteftent 
qu'ils ne peuvent renoncer à leurs propres 
lumieres, ni foûmettre leur efpri à l'au- 


de [aini Augultin. 39 
torité de l'Eglife ; c’eft pour cela qu’ils fera 
ment la porte à la grace , & qu'il eft diffi- 
cile de les convertir. Ajoûtez qu'ils pe- 
chent fans ignorance , qui eft un peché de 
malice qui combat le Saint-Efprit , & qui 
fe remet difficilement, parce qu'il combat 
lè principe de la grace , qui eft la bonté de 
Dieu. 


C'eft-la l’état où la grace trouva faint V.P- 


Auguftin , lorfqu’elle en fit fon captif, 
C'’étoit un prodige d’efprit qui faifoit la le- 
çon à tout le monde , & quine la recevoit 
de perfonne. Il étoit le maître de tous les 
Sçavans , fans jamais avoir été écolier que 
de lui-même. Il étoit vain & curieux, & 
cef ce qui le rendit Heretique ; car com- 
me il declare lui-mème, deux chofes l'at- 
tiroient dans le parti dés Manichéens ; Pu- 
ne eft leur pieté apparente qui donnoit 
dans la vûe: l’autre , la promefle qu'ils 
faifoient à leurs Sectateurs de leur décou- 
yrit la verité, de n’impofer aucun joug à 
leurs efprits , comme faifoient les Catho- 
liques ; mais de leur ouvrir la fource de 
toutes les belles connoiffances. Ainf Pef- 
prit de faint Auguftin étant efclave de l'er- 
reur ,idolâtre du menfonge , enyvré de la 
bonne opinion de lui-même , amoureux de 
la nouveauté, ennemide la foy , de la foù- 
miflion & de l’obéiffance ; la grace avoir 
beau lattaquer , elle étoit aufli-toft re: 
T iüj 


VI.P. 


440 Pour la Fête 
pouffée par ce bouclier d'infidelité : $i je se 
vois, je ne croiray point, Neft ce pas là ce 
qui empêche vôtre converfion ? N’éres- 
vous-point curieux „vain & fuperbe ? Ne 
demandez vous point à Voir lorfqu'il faut 
croire? N'étes-vous point de ces gens qui 
font profeflion de ne renoncer jamais à 
leurs propres lumieres ? Et cependant fans 
- cela vous ne pouvez être fidele, & vous ne 
vous convertirez jamais. 

L'autre empêchement de la converfion 
de faint Augultin , fur l'amour impudique, 
qui eft le fruir ordinaire de lherefie : car, 
comme dit faint Gregoire, Dieu punit les 
fuperbes par la plus grande de toutes les 
confufons, qui ck le pechè du corps, & 
il couvre de peaux de bêtes ceux qui veu- 
lent mangér du ftuit de fcience qui leur eft 
défendu. Saint Auguftin a reconnu cette 
verité par une experience déplorable , qui 
lui faifoit dire après fa converfion : O moz 
Dien , que vôtre conduite eff fécrere & admi- 
rable | vous demeurez dans le filence an plus 
hant des Cieux, © parune Loyconflanie & 
invariable , vous fépandez des tenebres: © de 
très-jafles aveuglemens , far les injafres paf- 
fions des hommes. C'eft-là le fecondenne- 
mi qui fit plus de refftance à la grace, & 
qui rendoit là converfon de faint Augu- 
tin prefque -defefperée. Car la grace ne 
peutentrer dans une ame que par l'efpric, 
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ou par le cœur ; par l’elprit, en lui décou- 
vrant le mal ; par le cœur , en lui en don- 
nant de l'horreur. Or Pamour fenfuel fer- 
me ces deux portes à la grace, parce qu'il 
aveugle l'entendement, & qu'il corrompt 
la volonté : principalement lorfqu’il eft in- 
veteré, & qu’il eft paflé en nature, & qu'à 
force de pecher on s’eft fait une efpece de 
neceflité de pecher. 

C'el l'état où étoit réduit faint Auguf- 
tin : Il s’éroit débauché dès fa jeunefle , & 
ilavoit contracté de fi méchantes habita- 
des, qu'il ne éroïoir pas jamais les pou- 
voir rompre. O combien de fois la grace 
Pa-t-elle follicité de renoncer à fes débau- 
ches > mais elle ne gagnoit rien fur un ef- 
pritheretique, & fur un cœur efclave de 
fes infames plaifirs. Gaidez-vous bien, 
ame Chrétienne, de vous abandonner à 
cette paflion : fi vous le faites, en perdant 
la chafteté , vous perdrez bien toft l'efpe= 
rance & la foy, & vous rendrez vôtre cons 
verfion moralement impoflible, à moins 
que Dieu ne falle un miracle pour vous, 
comme ilena fait un pour faint Auguftin. 

La grace furmonte les pecheurs en trois 
manieres : par raifon , par amour & par 
force. Elle réduit les fages par raifon ; el- 
le gagne les voluptueux :partamour elie 
emporte les obftinez par force : car bien 
qu'elle ule ordinairement d'infinuations 
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douces & amoureufes, fieft-ce qu’elle en- 
tre auffi quelquefois comme à main armée 
dans un cœur rebelle , & fans blefler fa li- 
berté, triomphe glorieufement & impe- 
tieufement de fa volonté, Saint Auguftin 
n’éroic pas d'un naturel farouche ; il avoit 
l'efprit fort, mais le cœur extrêmement 
tendre, Auf la grace emporta ces deux 
places d’une maniere bien differente; elle 
gagna l'efprit par force, &le cœur par 
amour. 

Saint Auguftin avoit un efprit prodi- 
gieux, une conception valte & étenduë , 
une penetration vive, un difcernement 
jute & fçavant. Il s’étoit acquis l'empire 
des belles Lettres parmi les habiles gens, 
On pouvoit ignorer fans confufion, ce 
qu'Auguftin ne fçavoit pas, & on peut di- 
re que nul nefçavoit ce qu'Auguftin igno- 
roit. Cependant la grace en vint à bout , 
& le fit plier fous le joug de la foy en cet- 
te maniere. Elle lui fit comprendre qu'il 
étoit neceflaire de croire quelque chofe, 
& qu'il étroit impofñlible d'apprendre les 
{ciences humaines, fi on ne foûmettoit fon 
efprit ; beaucoup moins les divines. Il exa- 
mina enfuite toutes les Religions , & trou- 
va qu’il n’y avoit que la Catholique qui 
fütla veritable. Et ce qui lobligea, dit-il, 
de l’embraffer , fut la grandeur de fes mi- 
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racles; la pureté de fa doctrine; le con- 
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fentement de toutes les Nations ; la propa- 
gation merveilleufe de fon Evangile ; la 
fuccéflion des Papes depuis faint Pierre, 
jufqu’à celui de fon. temps ; l'ancienneté 
de fon origine , & le nom de Catholique, 
qu’elle a toùjours confervé malgré l'envie 
& loppofition des Heretiques. IL devint 
enfuite fi humble, fi docile & fi obéiffant, 
que comme il n’yeût jamais perfonne qui 
l'ait furpaflé en fcavoir,on peut dire qu’il 
n'y en a point aufi qui Pait farpaflé en 
humilité & en obéiffance. Il combattoit 
tous les Heretiques pat des-raifonnemens 
invincibles : mais il n’oppofoir prefque à 
tous leurs raifonnemens que le bouclier 
de la foy : Je Juis fideles difoit-il ,je croy ce 
que je ne comprens pas. Armez-vous de ce 
bouclier de faint Auguftin , contre toutes 
les tentations de la foy. 

Si la grace eut de la peine à dompter 
fon efprit , elle en eut davantage à gagner 
fon cœur. Elle fe fervit de deux ftraragé- 
mes pour l'emporter. 1. Elle femoit de la- 
mertume fur tous {es plaifirs , & troubloit 
fon repos déflors qu'il le cherchoit dans la 
joüiffance de quelque creature; car il ai- 
moit la paix; & Dieu qui Jui faifoit la 
guerre lempêchoit de la trouver nulle 
part, Comme il ny aveit point de verité 
qui pût remplir la vafte érenduc de fonel- 
prit, il n’y avoit point de bien créé qui 
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püt remplir la capacité de fon cœur: & 
ceft ce qui commença à le détacher de 
l'amour des creatures , où il ne trouvoit 
quede faux plaifirs & de veritables doù- 
leurs, O moz Dieu, difoit-il „gue vous ma- 
vez été mifericordienfement fevere \ vous avez, 
traverfé tous mes deffeins ; vous vons étes op- 
polé à toutes mes volontez. Lorfque je pen- j 
Jois me plonger dans les plaifirs , je m enfer- 

rois dans des douleurs irès-aiguës, & vous 
femiez des épines far tons les lieux où je vou 

lois me repofer. O que vons m avez perfecunté 
amoureu|ement\ © que vons M avez faitune 

guerre doucement cruelle \ 

X.P. L'autre flratagème de la grace , eft de 
prendre fon cœur par amour : car il étoit 
extrèmementtendre & fenfible; ainfi pour 
le gagner, elle ne fit que lui prefenter cet 
appas. Elle lui ft goûter des douceurs & 
des plaifirs fi purs , fi doux & fi charmans, 
qu’il ne pouvoit pas comprendre comment 

- il avoit pû aimer fi long. temps des creatu- 
res qui navoient fait que l’amufer & le 
tourmenter , & ne point aimer Dieu pour 
lequel fon cœur étoit fait. O je vons ay ai- 
mé trop tard, difoit il en pleurant, beant? 
tojowrs ancienne @* todjours nouvelle | Je & 
vous ay aimétrop tard, mon Dien mon 
toute Comme lamour a fait le crime de | 
faint Auguftin, lamour a fait fa vertu, La 
grace n'a fait que tourner fon cœur, & lui 
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changer d'objet, &auffi-trotilaaimé Dieu 
avec autant de paflion , qu’il aimoit aupa- 
ravant les creatures. 

C’eft ainfi que la grace a triomphé du 
cœur de faint Augultin. Quand eft-ce 
qu'elle triomphera du vôtre ? Combien y 
a-tiliqu'elle l'attaque par le plaifir & par 
la douleur ? Quand eft.ce que vous avez 
trouvé un veritable plaifir parmi les crea- 
tures? En quel lieu du monde avez-vous 
été où vous n'ayez trouvé des croix & des 
épines ? N’eft-il pas Yray que vous m'avez 
point eu de répos depuis que vous étes au 
monde? D'où vient que rien ne vous réüf- 
fit ,& que dèflors que vous voulez une 
chofe, tour s’oppofe à vos defirs? C’eft 
Dicu qui vous fait la guerre; c’eft lui qui 
traverfe vos deffeins, & qui s’oppole à vos 
volontez ; c’eft lui qui donne le mot à tou- 
tes les creatures, & qui les oblige de vous 
repoufler lorfque vous les voulez careffer. 
O fi vous fçaviez combien le Seigneur eft 
doux! O fi vous aviez gouré les plaifirs 
que reflentent les ames faintes au fervice 
de Dieu» Pourquoy tant differer ? Com- 
menCez dès aujourd’hui à aimer. Dieu; 
rompez ces malheureufes chaînes qui vous 
tendent efclaye de Saran; lif-z les bons 
Livres comme faint Auguftin ; priez & 
pleurez ; goûtez & voiez combien le Sei- 
gneur cft doux. 
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XILP, Lagrace aiant triomphé de faint Angul- i 
tin ; elle l’a fait fervir à fes triomphes; el- 
le ľa fait voir à toute la terre, comme un 
prodige de fainteré, Elle l'a oppolé à tous 
les Heretiques qui combattoient l'Eglile & 
la grace de efas-Chrif. Il y en avoit de 

aug. I, deux fortes en ce temps-là. Les Adrume- 

deGrat, tins , & les Pelagiens. Les Adrumetins 

€ lb. nioient la liberté , pour conferver la gra- 

ie ce. Les Pelagiens nioient la grace , pour 

rept. E$ conferver la liberté. Les premiers difoient, 

grar. ad que la grace faifoit tour. Les feconds di- 

Valens {oient, que la grace ne faifoir rien. Saint 

p.46.€9 Augukin a combattu ces deux ennemis de 

47: #À la grace prouvant deux chofes que l’Eglile 

Enma Fo) > o 

dem NOUS oblige de croire, L'une que fans la 

Valent, grace nous ne pouvons avoir une bonne 
penfée, ni former un bon defir , ni pros 
duire une bonne aétion. L'autre, que la 
grace ne nous impofe aucune neceffité ; 
mais qu’elle nous lailfe dans une entiere 
liberté de lui donner ,ou de lui refuler nô- 
tre confentement. 

Voulez-vous être veritable difciple de 
faint Augultin, ou feétateur des ennemis 
guila combattus > Voulez-vous vous de= 
clarer pour la grace , ou contre la grace > 
Combien y a-t-il que vous lui faites la 
guerre, & qu'au lieu de la faire triompher 
de vos vices, vous la rendez efclave de 


vos paflions > Pouvez-vous dire que le 
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grace vous manque ? La foy vous condam- 
neroitd’herefie, & vôtre cœur vous accu- 
feroit demenfonge. Quand fera-ce donc 

ye vous vous rendrez > Eftes-vous toù- 
jours refolu de tenir têre à Dieu, & de re- 
filter au Tout-puiflant? Qui eft-ce qui à 
été en paix , en lui faifant la guerre : Ne 
craignez- vous point qu'il ne fe laffe de 
vos infolences , & que la grace ne vous a- 
bandonne , pour fe venger du mépris que 
vous faites d'elle > Ceflez donc de la com- 
battre. Rendez-vous à Dieu, qui ne veut 
pas violenter vôtre liberté. Faites triom- 
pher fa grace de vôtre efprit par la foy; 
de vôtre cœur par la charité; de vos paf- 
fions par la crainte ; de vôtre corps, par la: 
pureté & par la mortification de vos fens. 
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ABREÈEGE 


DE LA CONSIDERATION 
de faint Auguftin. 


I.P. L A grace a trouvé faint Auguftin dans 

trojs états; dans celui de pecheur ; 

dans celui de penitent; & dans celui de 

Docteur : Elle a combattu dans Augultin 

le pecheur : Elle a furmonté dans Auguftin 

le penitent :Elle a triomphé dans Auguftin 

le Docteur, Admirez fes combats , fes vic- 
toires & {es triomphes. 

ILP. Lagracea combattu long-temps faint 
Auguftin , & faint Auguftin a long-temps 
combattu &repoulfe la grace, Elle atrou- 
vé dans lui deux ennemis qui lui ont fait 
une longue refiftance, l'herefie , & limpu- 
reté, L'herefie avoit corrompu fon efprit , 
& l'impureté fon cœur. Comme la grace 
ne peut entrer dans une ame , que par Vef- 
prit & par le cœur , ces deux portes lui en 
étant fermées, la converfion de faint Au- 
guftin étoit moralement impoffble. Neft- 
ce point ce qui empêche vôtre converfion? 
N'y a-il point d'erreur dans vôrre efprit ? 
N'étes-vous point trop attaché à vôtre 
fen: à Vôtre cœur n'elt-il point efclave de 
quelque paflion déreglée? Ce peuple, dit 
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Dieu par un Prophete , ze [ongera jamais 4 
Je convertir, parce que l'efpris de fornication 
ef an milien d'eux. 


La grace a furmonté faint Auguftin, par HI P. 


railon , par amour , & pour ainfi parler, 
par force. Elle Pa furmonté par raifon, 
Jui faifant voir clairement qu'il faut foù- 
mettre {a raifon à l'empire de la foy, & 

ue de toutes les Religions il n'y avoit 
que la Catholique qui fût la veritable. El- 
le Pa furmonté par amour, Pempêchant 
de trouver un veritable plaifir dans les 
creatures : & faifant entrer dans fon ame 
ün deluge de confolations. Elle Pa fur- 
monté comme par force , triomphant de 
farefiftance par les attraits victorieux de 
l'amour. Helas! qu’il y a long-temps que 
la grace vous combat! Que d'amertumes 
a-t-elle femé fut tous vos plaifirs | Celt 
elle qui trayerfe vos deffeins , qui trouble 
vôtre repos, & qui vous empêche de trou- 
ver de veritable contentement dans les 
créatures. O fi vous fçaviez combien le 
Seigneur eft doux! L'ignorez-vous, vous 
qui avez été autrefois enyvré de fes con- 
folations !. Quand fera-ce donc que vous 
Quitrerez ces cifternes bourbeules , pour 
aller puifer les verirables plaifirs dans les 
fontaines du Sauveur ? 

La grace enfin a triomphé de faint Au- 
guftin, & l’a fait-fervir à fes triomphes, 
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Elle lui a fait prendre les armes pour cor. ' 
battre deux mortels ennemis de Jefus- 
Chrift , les Pelagiens , & les Adrumetins. 
Les premiers nioient la grace,pour confer- 
ver la liberté. Les feconds nioient la liber- 
té, pour conferver la grace. Ceux-là di- 
foient , que la grace ne faifoit rien, Ceux- 
cy difoient , que la grace faifoit tout. Saint 
Auguftin a triomphé de ces deux ennemis 
de la grace, montrant contre les Pelagiens, 
que fans la grace nous ne pouvons riet 
faire; & contre les Adrumetins, que nous 
cooperons à la grace, qu'elle ne nous im- 
pofe aucune neceflité; mais nous laiffe 
dans une entiere liberté de lui donner ou 
de lui refufer nôtre confentement, 

«Fe Voulez-vous tre du parti de faint Au- 
guftin, ou de celui de ceux quila combat- 
tu? Combien y a-t-il que vous refiftez à la 
grace ? Quand la ferez-vous triompher de 
vôtre cœur & de vôtre efprit ? Eftes- vous 
roûjours refolu de tenir tête à Dieu, & de 
Inter contre le Tout-puiffant? Qui eft- ce 
qui a été en paix. en lui faifant la guerre? 
Necraignez-vous point qu’il ne fe laffe de 
vos infolences, & que la grace ne vous a- 
bandonne, pour fe venger du mépris que 
yous faites d'elle ? Rendez-vous donc à fes 
infpirations, Soûmettez- vous à fon empi- 
re Faites-la triompher de vôtre efprit, de 
vôtre cœur , & de vôtre corps. De vôtre e£ 
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prit, par la foy ; de vôtre cœur par lacha- 
rité ; de vôtre corps , par la pureté & par 
la mortification de vos fens. 
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La foy eft le fondement des ehofes que lon 
doit efperer, & une preuve certaine de ce qui ne 
fe voit point. Heb. 11. 

lis n’appliqueront point leurs penfées à revenir 
à leur Dieu , parce que l'efprit de fornication eft 
au milieu d'eux. Of. 5. 

Il me fuffit que j'achevema courfe, & que j'ac- 
compliffe le miniftere que j'ay reçù du Seigneur 
Jes, qui elt de prêcher l'Evangile de la grace, 
vdi, 16, s 

Où il ya une abondance de peché , il y a eu uné 
furabondance de grace : afin que comme le pe- 
ché avoit regné par la mort, la grace regne pas 
Ja juftice. Roms. 

Ye fuis ce que je fuis par la grace de Dieu, & 
la grace qui m'a été donnée, na point été fans 
fruit dans moy. 1 Ce”, 15. 

J'ay travaillé plus que tous les autres ; non pas 
moy toutefois ; maïs la grace de Dieu avec moy. 
I. Cor, Ifs 

Je rends graces à Dieu, qui nous fait toûjours 
triompher en Jefus-Chrift, z. Cor. ze 
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UE E SP RDC EE MERE y 


g, Pour LA Feiste DE LA NATIVITE 
Sept, de la fainte Vierge, 


CONSIDERATION 


Sur le facré nom de Marie qui lui 4 
été donné, ` 


I P. À naillance de Marie eft un ouvrage 
qui eft au deflus de la nature ; mais qui 
eft- pour le bien de la nature, Sa nobleffe la 
doit faire honorer. Sa beauté la doit faire 
aimer. Les biens qu’elle doit faire au mon- 

de , la doivent faire defirer. 

HP. Lenom de Marieréjoüit les Anges, con. 
fole les hommes, & fait fuïr-les demons. 
Après le nom de Jefus, il n'y en a point 
de plus doux que celuide Marie; il nyen 
a point de plus puiffant ; il n'y en a point 
de plus faint; il n’y en a point de plus fa- 
lutaire, Qui dit Marie, dit une Dame & 
une Mer: Une Dame de gloire, & une 
Mer d’amertume. Elle eft Dame, parce 
qu'elle a été fervante. Cet une Mer d'a- 
mertume pour elle, & de confolation pour 
nous, Si vous voulez commander, il faut 
auparavant obéir, Si vous voulez être con- 
folé , il faut auparavant fouffrir. Vierge 
très-faince ! je veux boire dans le calice 
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de vos affliétions, pour boire dans celui 
dé vos confolations. Je veux obéir comme 
vous , pour regner dans le Ciel avec vous. 


O grande Princelfe ! je me réjoüis à võ- II-P. 


tre naiflance ,, comme au principe de ma 
vie & de mon falut. Je vous falue dans vô- 
tre berceau , comme dans le trône de la 
grace & de l’innocence. Vous n’étes pas 
entrée au monde comme nous, criminel- 
le ,efclave, & chargée de fers, Le Soleil 
vous a vů couronnée de grace aufli. tôt que 
vous étes née ; mais pour le refte des hom- 
mes , il les voit damnez ayant mème qu'ils 
foient nez. 

Confacrez-vous , ame Chrétienne, au 
fervice de la fainte Vierge. Reconnoiflez- 
la pour vôtre Dame , pour vôtre Mere, & 
pour vôtre Avocate. . Honorez-la comme 
Dame ; aimez-la comme Mere; invoquez- 
la comme Avocate. Priez la comme Da- 
me:, de vous prendre fous fa protection ; 
comme Mere de vous donner fa benedic- 
tion ; comme Avocate de vous favorifer 
de {on interceffion. 

Vous n'étes point ferviteur de Marie, fi 
vous n'éres fervireur de Jefus, Vous n’éres 
point enfant de Marie, fi vous n'étes en- 
fant de Jefus, Elle ne priera point pour 
vous, fi vous avez honte de ‘la prier & de 
invoquer. Elle ne vous afliftera point à la 
mort, fi vous ne la fervez pas conftam- 


IV. 2: 


V.P. 
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mpnt pendant la vie. Si vous voulez être 
de fa famille , foïez de fes Congregations, 
& de fes Confrairies, Aimez la pureté de 
l'ame & du corps. Offrez- lui tous les jours 
une priére ; toutes les femaines une aumoô- 
ne & une mortification ; Tous les mois & 
toutes les Fêtes une Communion. Eft-ce 
aimer la Mere, que de haïr fon Enfant à 
Eft-ce honorer Marie , que dé méprifer fon 
Fils ? Et quel plus grand mépris que de ne 
vouloir pas manger à fa Table, ni le loger 
dans fon cœur ? 


PAROLES DE L'ECRITURS: 


Vous étes la gloire de Jerufalem ; vous étes 
la joje d'Ifraël ; vouséres l'honneur de vôtre peu- 
ple. fadith. 25, 

Qui eft celle-là qui s'avance comme une auro- 


re naiflante , qui eft belle comme la Lune, chois 
fie comme le Soleil, terrible comme une armé 
rangée en bataille } Cant, 6. i 

Regnez fur nous, vous & vôtre Fils. J#dsrh. 84 

Cet enfant noûs confolera dans les travaux que 
nous fouffrons en cette terre, que Dieu a frappée 
de fa malediction. Gez $. 

Une étoile nzitra de Jacob NÉM, t4 

Une petite fontaine eft ctuë & eft devenue un 
fleuve , elle a été convertie en lumiere & en un 
Soleil, & (es eaux fe font débordées de routes 
parts, Ef/b, 10, : 

Onamenera au Roy les Vierges après elle, 


Pf 44s 
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Pour LA FesTE DE LEXALTATION 14, 
de la fainte Croix. Septa 


CONSIDERATION 


Sur l'honneur que nous devons rendre 
4 la Croix. A 


A Fête de l’Exaltation de la fainte [, P, 

Croix,eft la Fête de tous les Chrétiens, 
puifque c'eft la Croix qui nous diftingue 
des Païens, & que nous ne fommes point 
Chrétiens, fi nous n’honorons & fi nous 
n'exaltons la fainte Croix. Il yen a de deux 
fortes , l’une materielle & l’autre fpirituel- 
le. La materielle eft celle où le corps de Je- 
fus a été cloïé. La fpirituelle eft celle où le 
cœur de Jefus a été attaché. Voïez Phon- 
neur que vous devez porter à toutes les 
Croix de cette vie, puifqu’il n'y en a poing 
qui n'ait touché le corps ou le cœur d'un 
Dieu, & qu'il mait rendu l'objet de nos 
adorations. 

Dieu a infiniment honoré ces deux Croix, I P. 
Il aexaltéla materielle,puifqu'il en a faitle 
Trône de fes grandeurs, le theatre de fes 
; bontez , la chaire de fa fagelfe, & le Tribu- 
nal de fa juftice. Il a exalté la fpirituelle , 
puifqu'il en a fait l'échelle du Ciel, la porte 
de la vie, le caractere du Chrétien, letro- 
phée du falut , & le gage afluré de nôtre 
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prédeftination. Il faut donc auffi de nôtre 
part que nous exaltions l'une & lautre, 
La materielle lui donnant nôtre corps ; La 
fpirituelle lui donnant nôtre ame, Le fai- 
tes- vous ? Helas ! vous foulezlune & lau- 
tre aux pieds; vous ne voulez rien fouf- 
frir , ni en l'ame, ni au corps. 

L'Eglife fait entrer la Croix dans toutes 
fes ceremonies. Elle ne donne aucune be- 
nediction fans Croix. Elle ne bâtit aucun 
Temple fans Croix. Elle ne fait aucun Prè- 
tre fans Croix. Elle n’adminiftre aucun 5a- 
crement, & ne Commence aucun Ofhce 
fans Croix. C’eft la Croix qui eft la baniere 
roïale de nôtre Religion , & le Symbole 
de nôtre créance. C’eft la Croix qui fanc- 
tifieles Juftes, qui convertit les pecheurs, 
qui réjoüic les Saints , qui confole les pe- 
nitens, C’eft la Croix qui ouvre le Ciel, & 
qui ferme l'Enfer. C'eft la Croix qui fait 
chanter les Anges, & qui fait trembler les 
Demons. C’eft la Croix qui fait la gloire 
des Princes , qui enrichit la Mychre des 
Papes , qui ferme la Couronne des Empe- 
reurs, O changement admirable dela droite 
de Diéu | O effer étonnant de fa puiffance 
& de fa fagefle! Dieu a gravé fur le front 
des Rois le figne infame des fcelerats;& il 
à converti en un trophée de gloire,le fcan- 
dale & la malediction des Juifs. Eftes-vous 
Chrétien ou Juif,vous qui avez horreur de 


la 
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la Croix, & qui vous croïez miferable 
lorfqu’il vous arrive quelque difgrace ? 


La Croix étoit autrefois une marque IV, pP, 


d'infamie, un intrument de douleur, & un 
principe de mort : mais depuis que Nôtre- 
Seigneur la époufée , confacrée, & fanéti- 
fiée par l’attouchement de fon corps , elle 
a perdu ces qualitez infames, & en a con- 
tracté de glorieufes, Elle eft devenuë d’un 
objet d’opprobre, un objet de gloire ; d’un 
intrument de douleur, une fource de plai- 
firs; d’un principe de mort ,un principe 
de vie. Rien de plus glorieu#à prefent, que 
de fouffrir. Rien de plus doux, que de 
fouffrir. Rien de plus falutaire, que de 
foufftir, 

Eftes-vous dans ces fentimens ? Mettez- 
vous , comme S, Paul , route vôtre gloire 
dans la Croix de Jefus-Chrift? Vous plai- 
fez-vous comme lui dans les infirmitez, 
dans les maladies, dans les neceflitez, 
dans les perfecutions , dans les injures, & 
dans les fouffrances ? Mangez: vous avec 
joie le fruit de cet arbre de vie , & n’en a- 
vez-vous point horreur , comme d’un fruit 
de mort ? Vous vous afiligez ; vous mur- 
murez ; vous vous impatientez ; vous b'af- 
phèmez le Fils de Dieu fur vôtre Croix, 
comme faifoit le bon Earron ? O que je 
crains que ce figne de falut ne foit pour 
vous un figne de mort! 

Tome LI, KA 


4 


y. P. 


VI. P. 


Pour la Fite 
Se plaindre fans fouffrir, cet une mare 
quede folie. Se plaindre de fovffiir , c'eft 
une marque de lâcheté. Souffrir fans fe 
laindre , c'eft une marque de courage. Se 
plaindre de ne pas {ouffrir , c’eft la mar- 
ue d’une grande vertu. Seréjoüir de fouf- 
frir , c'eft la marque d’une fainteté con- 
fommée. 


PAROLES DE L'ÉCRITUR3 


Comme Moïfe dans le defert éleva en haut 1e 
ferpent d’airain, il faut de même que le Fils de 
Phomme foit élété en haut. joar, 3, 

Lorfque vous aurez élevé en haut le Fils de 
Thomme , vous connoîtrez que c’eft moy qui fuis 
le Meflie. jour, 8, 

Quandon m'aura élevé de la terre, je tireray 
tout à MOY, / 047, ! 2 

Pour moy , à Dieu ne plaife , que je me glorifie 
en autre chofe qu'en la Croix de Nôtre-Seigneur 
Jefus-Chrilt. Gal. 6. 

Te me réjoüis dans les maux que je fouffre pour 
vous, & j'accomplis dans ma chair ce qui refte à 
fouffrir à Jelus-Chrift pour fon Corps, qui eft 
fon Eglife. Col. x. 

Alors Jefus dit à fes Difciples: Si quelqu'un 
veut venir après moy , qu'il renonce à foy-même, 
qu'il porte {a Croix & qu'il me five, Marth, 16, 
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Ll CONSIDERATION, 


Dau trop grand foin de fa fanté. 


même! Que vous vous tour- 
mentez pour vôtre corps ! Une 
= milerable vie vaut-elle qu’on fe 
donne tant de peine pour la conferver ? 
Quel interet avez-vous à vivre fi longa 
temps fur la terre? Craignez-vous que le 
monde ne perifle avec «vous 2 N'y -a-t-il 
point affez de miferes dans la vie pour vous 
en dégoüter ? Pourquoy craignez-vous 
tant de la-perdre » Eft-il jufte qu'un Roy 
s'abaille à panfer fes chevaux ? Quelle oc- 
Vi 


HA) U r vous étes tendre fur vous. I. P. ~ 
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cupation à une ame fpirituelle & immor- 

telle ,d'être toûjours dans une érable à re- 

muer du fumier, & à rendre fervice à fon 
corps? Où eft l'efclave qui mek pas bien 
aife devoir rompre {es fers? La maladie 
rompt les chaînes qui rendent vôtre ame 
éfclave de fon corps , & vous vous en af- 
fligez, & vous les fortifiez, & vous les 
augmentez? Voicy comme railonne un 
veritablé Chrétien dans fes maladies : ou 
je gueriray, ou je ne gueriray pas: fi je 
gueris tant pis; fi je meurs, tant Mieux : 

“Phil, x. car Jefns-Chriff eff ma vie, la mort mef 
un gain. Eft-ce ainf que vous raifonnezà 
Eût-ce là ce que vous defirez ? 

Jr. p, La maladie eft une chofe formidable aux 
lâches, méprifable aux genereux ; fouhai- 
table au Chrétien, parce qu'elle lui donne 
occafion de fouffiir pour Dieu , de lui mars 

uer fon amour , de lui facrifier fa vie, & 
qu'elle l'approche de l'éternité où tendent 
tous fes defirs. Qu'il eft difhcile d'unir la 
fainteté avec la fante ! qu’une ame eft foi- 
ble ordinairement dans un corps qui eft 
fain ! qu'elle fouffre d'un corps qui ne 
{ouffre rien ! Ceft pour cela que les Saints 
qui avoient un corps fain, le ruinoient à 
force de penitences: mais vous, vous ais 
mez mieux que vôtre ame foitmalade que 
vôtre corps. Vous ne fongez qu'à guerir 
vôtre corps ,-& vous ne travaillez point à 
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SE guerifon de vôtre ame. Vous ménagez 


: d 
“vôtre fanté aux dépens de la gloire de Dieu, 


de l'édification du prochain, de l’ordre d'u- 
ne Communauté que vous troublez par 
vos fingularitez & vos délicatefles, 


Al n'y a que Dieu qui foit la derniere fin III. P. 


de l'homme: c’eft à lui que nous devons 
rapporter toutes nos penfées, tous nos de- 
firs , tous nos deffeins & toutes nos actions. 
Et vous , Ghrétien délicat , vous rapportez 
tous vos [oins & tous les mouvemens de 
vôtre ame à vôtre fanté, Ne craignez-vous 
point d'établir vôtre derniere fin dans une 
creature ? N'étes_ vous point de ceux dont 


parle faint Paul, quand il dit: Zy en a Phil, 3. 


plafieurs, dont je vous ay fonvent parle, © 
dont je vous parle encore les larmes aux JUX, 
qui fe declarent ennemis de la Croix de Jefus- 
Chrifi ; quı auront pour fin la damnation, qui 
font leur -Dien de leur ventre 5 qui mettent 
leur gloire dans leur propre honte, Ge Ne 
faites. vous pas vôtre Dieu de vôtre corps, 
vous qui ne fongez qu'à le contenter, vous 
qui étudiez fi {crupuleufement tout ce qui 
Jui peut nuire ou qui lui peut être bon? 


. Vous qui étes fi delicat fur le fait de la 


nourriture? Vous qui craignez fi fort de 
vous incommoder , qui fuiez le travail , 
qui vous difpenfez de tout, & qui défe- 
rez plus aux ordonnances des Medecins 
qu'aux maximes de l'Evangile ? 

V iij 
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IV, P.. Ceux qui s'occupent trop du foin de leur 
fanté , montrent qu'ils ne croient poing 
de providence; ou qu'ils doutent fi elle : 
veille fur nos neceflitez ; & fi elle prend 
foin de nôtre corps aufi bien que de nò- 
tre ame, Dieu veut qu’on s'aide, cela eft 
yray ; mais il ne veut pas qu gn s’atrache 
trop à la vie, & qu'on ne s'applique qu'à 
chercher des remedes à fes maux. Les 
Medecins les plus éclairez ne connoïgront 
point vôtre mal, fi Dieu ne le leur dé- 
couvre; ils n’y appliqueront pas les re- 
medes propres, s'il ne les leur enfeigne: 
les remedes n'auront point leur effet, s’il 
ne leur donne fa benediction. Or ila 
maudit celui qui s’appuïe fur la chair & 
fur le ang, & qui n’a point de confiance 
en lui, Il permet que les Medecins fe 
trompent, & vous ordonnent des reme- 
des tout contraires à vôtre mal. Il rend 
toüjours malades ceux qui aiment trop la 
fanté, & qui recherchent des fingularitez 
pour la conferver. 

N'étes. vous point de ces gens-là} Ufez- 
yous bien de la fanté, & vous prefervez- | 
vous des maladies par la peine que vous ? 
faites fouffrir à vôtre corps ? N'étes-vous 
point trop chagrin dans vos infirmitez ? 
Les fouffiez vous avec patience: Eftes- 
vous indifferent à vivre ou à mourir } 
Vous confderez.vous comme une victime 


RS 


= = © 2 ù vhs ne 4 ++ M: a 3 


Le OP. AMAR A VANNES 


* 


or : dé emr ELA AE, a RER NT 7: (Gé ca él 


Fe A 


c dtachées des Evangiles de l anst. 463 
que Dieu a mife an monde pour être im- 
molée à fa gloire? Imitez Jefus-Chrift 

ui a vécu comme une victime fur la ter- 
re, laquelle a été immolée par de conti- 
nuelles fouffrances ? On l’a mené à la 
mort comme une petite brebi, & comme 
un douf agneau qui ne dit mot , lorfqu'on 
lui enleve fa laine. Soïez une brebi , foïez 
un agneau ; laiffez-vous enlever tout fans 
vous plaindre; Jaiffez- vous égorger fans 
dire mot, O que vous étes heureux d’avoir 
un corps dont vous pouvez faire un facri- 
fice à Dicu. 


fi. CONSIDERATION 


Sur létat de la vie. 

eft un Corps dont Jefus-Chrift I.P. 
eft le Chef, & tous les Fideles en font 

les membres. Ils ont tous des fonétions 
differentes, quoy qu'ils foient animez d'un 
même efprit, Le bien & la perfection d’un 
membre eft d'être en la ak où il doit 
être , & d'y faire ce qu'il doit faire. Si la 
main veut êtreen la place de d'œil, & 
l'œil en la place de la mäin , ces deux 
pe du corps lui feront à charge, el- 
es troubleront le bel ordre, & la difpo- 
fiion de tous les membres; & manquant 
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denourriture , elles feront fans vie, er 
{orte qu’il les faudra couper & arracher. 
C'eft la fimilitude dont fe fert PApôtre 
faint Paul. 

Ilen eft de même de tous les hommes. 
Dieu nous a marqué à rous une place, & 
une fonction dans fon Eglife , & il a atta- 
ché {es graces à l’érat où il nous veut, 
Lorfque nous fommes dans le lieu, & 
dans l’employ qu'il nous a deftiné, nous 
joüiffons d’une profonde paix, nous ayons 
Ja:proteétion de Dieu, nous fommes nour- 
ris de fes graces, & comblez de fes bene- 
dictions ,nous failons nôtre falut prefque 
fans peine, & nous arrivons infaillible- 
ment à la perfection. 

Mais fi nous fommes hors du lieu, de 
l’état & de employ où Dieu nous veut ; 
nous fouffrons de continuelles douleurs, 
comme ün membre qui eft hors de fa 
place. Nous fommes continuellement tour- 
mentez du Demon., qui a pouvoir fur une 
ame qui n'eft point dans l’ordre. Nous ne 
fommes plus fous la protection de Dieu, 
puifque nous nous fommes retirez de fa 
conduite, & égarez volontairement des 
voïes de fa providence, Nous faifons de 
grandes chûtes , n’érant point foûtenus des 
graces qui font attachées à l’état & à P'em- 
ploy où il nous veut, Nous n'avons pref- 
que gue celle de la penitence- pour nous 
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reconnoîitre , & pour revenir avec des pei- 
nes extrêmes de nos égaremens : mais 
lorfqu’un homme differe trop long temps 
à rentrer dans fon devoir, Dieu retranche 
ce membre gâté du Corps de fon Eglife, 
& le jerre dans les Enfers, 


Voilà la caufe de la damnation de la Il, P, 


plüpart des hommes. Ils fe jertent dans 
des états & dans des emplois, où la paf- 
fion les pouffe fans conlulter Dieu. Ils 
s’ennuïent de vivre dans le lieu qu’il leur 
amarqué ; & de faire ce qu'il leur or- 
donne de faire. Ils veulent exercer un 
office dont'ils ne font pas capables, & 
pour lequelils n’ont point de talent, En- 
fuite ils perdent leur devotion; ils negli- 
gent leurs oraifons ; ils ne fe mettent plus 
en peine de chercher Dieu, & s'ils le trou- 
vent , eft un Dieu en colere qui leur re- 
proche inceflamment leur infidelité, & le 
mépris qu'ils ont fait de fon fervice. Ils 
entendent une voix qui leur dit jour & 
puit au fond de l'ame : Tu res pas où Dien 
te veut, tu ne fais pas ce qu'il t ordonne. Ce 
weft pas pour lui gue tu travaille; ce wef 
pas lni qui ta envoté en ce lien, & guita 
donné cette commiflion à ta nas rien À attene 
dre de lui que des chätimens aulien de récoms 
penies, 

N'éres-vous point de ces gens-là ? Eftes. 
yous dans l'état , dans employ, & dang 

V v 
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Je lieu où Dieu vous veut ? Ne vous y étes- 
vous point ingeré? N'avez-vous point o- 
bligé vos Superieurs à condefcendre à vos 
volontez >? ne vous étes- vous point écar- 
té des voïes de fa providence ? © Jonas, 
Dieu vous envoie à Ninive , & vous vou- 
lez aller à Tarfe : vous ferez battu de tem 
pêtes , jetté dans la mer , & englouti d’un 
oiffgn. Voilà ce qui arrive à ceux qui 
s'écartent des voies de Dieu pour fuivre 
leurs paffions. Hs font agitez comme Jos 
nas, de continuelles tempêtes ; ils demeu- 
rent au fond du vaifleau comme des le- 
targiques qui ne fentent point leur mal, 
& quine connoiffent point leur dangers 
ils periflent dans les flors d’une mer oraa 
geule , & font engloutis des Demons, Spa- 
chez @ votez combien cef une chofe manz 
vaife G amere d'avoir quitté vôtre Dieu Gr 
vôtre Seigneur, lorfqw'il vous conduifoit dans 
le chemin du falut, 

TI. P. © mon Dieu mon Seigneur, aiez pitié 
de moy, & rendez-moy la paix qu: j'ay. 
perduë par ma defobéïflance. Depuis que 
je me fuis égaré de vôtre conduite, je n'ay 
plus de repos ; toutes les creatures sele 
vent contre moy. Je travaille beaucoup 
& rien ne me réüffit De quelque côté 
que je me tourne , je ne trouve que Croix, 
que contradictions , qu’afflictions de corps 
& d'efprit:. Et ce qui fait le comble de: 
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mon malheur, celt que mon ame eft com- 
me dans un Enfer ; fans lumiere , fans 
force, & fans confolation aucune. Vous 
m'avez abandonné , 0 mon Dieu , parce 
que je vous ay abandonné le premier: O 
Seigneur ! faites-moy mifericorde, car je 
reconnois ma faute, Faites- moy rentrer 
dans l’ordre de vôtre bonté, par toutes 
les rigueurs de vôtre juftice. Aïez pitié: 
d’une pauvre brebi égaréé, qui va étre: 
devorée des loups ; ramenez-moy dans 
vôtre bergerie, © mon cher Pafteur. Si 
vous.me fairescerre grace , je vous fervi- 
ray plus fidelement le refte de ma vie, & 
quoy qu'il m'arrive, je jure que je ne vous: 
quitteray jamais. 


IL CONSIDERATION. 


De l'indifference. 


*Ous devons être indiferens à tout j; P, 


.N ce que Nôtre-Seigneur veut faire de 
nous, parce que nous [ommes les inftru- 
mens de fon efprit, & les membres de fon. 
corps, 

Un intrument a trois proptietez. Il de: 
meure en repos, lorfque l'on ne s’en fert 
point.. Il fe laïffe manier fans refiftance:., 
lorfqu'on s’en: veut fervir.. Il fait des mer 

V vj; 


fe. 
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veilles , lorfqu’il eft dans la main d’un bon 
ouvrier, C'eft ainfi que noûs devons être 
au regard de Dicu. Lorfqu'il ne nous em- 
ploïe pas , nous devons être tranquilles & 
fans mouvement, Lorfqu'il fe veut fervic 
de nous pour quoy que ce foit, nous de- 
vons lui obéir promptement & fans reff- 
tance. Et lorfque nous fommes entre fes 
mains , nous devons nous confiderer com- 
me un pinceatentre les mains d’un Pein- 
tre, qui fait des merveilles s’il fe laiffe ma- 
nier, & qui gâreroit tout s’il avoit un mou- 
vement qui lui fut propre. Il faut qu'un 
inftrument foit mort , pour recevoir le 
mouvement de fa caufe principale, 
IL P. Eftceainf que vous vous confiderez 
- dans le monde ou dans la Religion? De- 
meurez-vous en paix , lorfque Dieu ne 
vous donne aucun employ, & que vous 
voïez les autres s'élever au deffus de vous ? 
N'avez - vous point d'autre mouvement 
que celui de Pobérffance? N’eft-ce point 
la nature, l'amour propre , l'orgueil, Pam- 
þition , l'intereft ou le plaifit qui vous font 
agir ? Eftes-vous tohjours entre les mains 
de Dieu comme un inftrument mort, qui 
ne reçoit aucun mouvement que celui de 
fon efprit? Laiflez vous la difpofition en- 
tiere de vous-même à vos Superieurs ? Ne 
vous procurez-yous point des emplois & 
des établiffemens , conformes à vôtre am- 


—_— 
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bition & à vôtre inclination naturelle à 
Vous uniflez-vous à Dieu par l'Oraifon > 

. Lui donnez-vous toute la gloire de tout 
ce qui fè fait par un intrument auffi vil 
que vous étes? Lor(que vous avez quel- 

- que pefche,ngfacrifiez-vous point à vôtre 
filet > Et ne baifez-vous point vôtre main 
quand vous avez fait quelque bonne ac- 
tion? O que je crains que vous ne fafliez 
rien , parce que vous voulez trop faire, & 
que vous ne gâtiez louvrage de Dieu par 
vos ardeurs indifcreres, 

Jefus-Chrift , dit faint Paul ,eft le Chef HI. P, 
de fon Eglife. Le Chef a deffus fes mem- Ephef, 
bres une prééminence d'ordre, de perfec- 
tion & de puiflance, D'ordre, parce qu’on 
appelle chef le commencement de routes 
chofes, De perfe&ion , parce que tous les 
fens refident dans la tête, De puiffance , 
parce que c’eft de la tête que les membres 
reçoivent le mouvemenr & la conduite, 
Jefus-Chrift ct nôtre Chef en ces trois 
manieres. Il eft comme la tête élevé au 
deffus des Anges & des hommes, Il eft 
rempli de graces , de fciences , & de toutes 
fortes de perfections, C'eft lui qui éclaire, 
qui dirige , qui purge & qui fait agir tous 
les membres de fon Eglife, exterieure- 


ment par {a Loy, interieurement par fa 
grace, 


IP. 


M-P.. 
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Si vous reconnoillez Jefus-Chrift pont: 
vôtre Chef, vous devez être à fon égard, 
ce que les membres font agregard de la 
rêre. C'eft-à-dire, que vous devez pre- 
mierement vous abandonner à fa condui» 
te, & faivre en tour le mouvement de 
fon Efprir. 2. Vous ne devez point avoir 
d'autre fin dans tous vos deffeins & dans 
routes vos actions , qu'à celle qu'a Jelu- 
Chrift, comme les membres n'ont point 
d'autre fn que celle de leur chef. 3, Vous 
devez être comme un membre, indife- 
rent à agir où à ne pas agir ; à travailler , 
ou à demeurer en repos; à être élevé , ou: 
à être abaiflé ; à aller d'un côté, ou à ailer 
d'un autre. 

Efles-vous membre de Jefus-Chrift X 
Eftes-vous bien uni à vôtre Chef? N'a 
oiffez-vous que par le mouvement:de fon: 
Élprie, & par l'influence de fa grace ? Eft- 
ce lui qui vous gouverne ? Ne travaillez- 
vous que pour lui & par lui è Vous rendez 
vous flexible à toutes fes volontez? Lui 
ob“iflez-vous promptement & fans refil- 
tance > Eft-ce lui qui vous infpire ces def- 
feins ambitieux, ces coleres enragées , ces 
defics déteglez -pour le“bien , cet amour 
pafionné du plaifit + Eft-ce lui qui remu 


4 x O mon ame, fouviens-toy que tu es III. P., 
3 membre du corps de Jefus-Chrift , que tu 
Š ne dois plus vivre que de fon Efprit. Tu 
; | lai es incorporée par la foy., par l'efpe- 
i | rance, par la charité, par la Communion, 
L & par la profeflion KReligieufe. Ne desho- 
hore pas un corps qui a l'honneur d’ap- 
k partenir à Dieu, & ne te rebelles pas con- 
4 tre ton Chef d'où dépend ton repos &ta 
n: Vie. Imite Pobéiffance d'Abraham, lori 
i que Dieu luj fit commandement de fui 
ja immoler fon fils. Imite l'indiference de 
Ze David, lorfqu'étant pourfuivi par le fien, 
ji il diioit avec une refignation admirable :: 
fe Si je trouve grace devant le Seigneur, il me 
f- tamenera , Gilme fera revoir fon Arche Gr 
es {on Tabernacle, One S'il me dit vons ne 
ut M'arÉeR point, je juis tout prêt ; qu'il faffe 
dé de moy ce qu'il lui plaira. Ne choififlons 
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vôtre langue „ vos yeux, vos pieds & vos: 


mains? Défendez- vous: vôtre Chef coma 
me font les membres, & expofez-vous: 
vôtre vie pour le conferver +O miferable! 
ceft vous qui Pattaquez, qui le combat- 
tez, & qui lai faites une guerre cruelle. 
| Vous aimez mieux être membre du corps. 


t de Satan que de celui de fefus-Chrift, & 


être animé de lelprit du Diable que de 
celui de Dieu. Quoy. ? arracher Les mem 
bres an Fils de Din, pour les faire devenir 
les membres dune profiituże ? 
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plus rien , mais foïons indifferens à tout, 
Etre où Dieu veur que nous fotons, Faire 
ce que Dien veut que nous fafons. Souf- 
frir ce que Dieu veut que nous fouffrions; 
cek la difpofition d'une ame qui eft bien 
unie à fon Chef. C'eft ètre dans une pat- 
faite indifference. Dites toûjours avec $. 
Paul : Seigneur, que voulez-vous que jefafe? 
Je fuis prêt à tout. $ 


IV. CONSIDERATION. 
Trois effets de L'indiflerence. 


I P. L E premier eft de rendre une ame trait- 

quille, & preparée à toutes fortes d'é- 
venemens. La refignation & l'indifferen- 
ce, quoyque bien femblables , different 
neanmoins en ce que l'une nous unit à 
Dieu en toutes chofes : l’autre nous fepare 
de routes chofes pour nous unis à Dieu, 
La refignation regarde le prefent & le paf- 
fé ; l'indifférence jette les yeux fur l'ave- 
vir, La refignation force la volonté de fe 
foûmettre à Dieu dans une chofe qui lui 
ek contraire ; & l'indifference previent les 
accidens fans-mettre aucunes bornes à fon 
obéiffance. Tour lui plait dans la volonté 
de Dieu , & rien ne lui plait hors de fa vo- 


` 


lonté, Refignez-vous donc à Dieu pour le. 
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palé; & offrez. vous à lui pour Pavenir , 
en Jui difant avec David : Seigneur, il ma 
été bon que veus maiez humili, afin que 
J apprenne à vous obéir: & avec Daniel: 
Tout le mal que vous nous avez fait , 6 Sei- 
gacur, vous l'avez fair avec juflice, parce 
que nous vous avons offenf>. Pour l'avenir 
dites avec le même Roy Prophete: Moz 
cœur eft prêt, mon Dieu, mon cœurelt prêt, 
il eft prêt à tout faire, il eft prêt à tout 
fouffrir ; il eft prêt à ètre élevé , il eft prêt 
à être abaiflé ; il eft prêt à être pauvre, il 
eft prêt à être riche; il eft prêt à vivre, il 
eft prêt à mourir, Dires encore avec faint 
Paul : Seigneur, que vonlez-vons que je 


falfe? Je fuis prêt à tour. 


Le fecond effet de l’indifférence , eft de II. P. 


rendre un homme magnanime & coura- 
geux à tout entreprendre , parce qu’elle 
{epare l'ame de la matiere,qui eft le princi- 
pe de nôtre foiblefle,& nous éleve au def- 
fus de tout ce qui efl créé , pour nous unir 
à Dieu qui eft le principe de nôtre force. 
Celui qui s'attache aux creatures, ou qui 
s'appuie fur les forces humaines, eft toù- 
jours timide & tremblant: parce que le 


fondement fur lequel il s'appuie neft pas 


ferme, Quy a-t-il de plus inconftant que 
l'efprir & la volonté de l’homme: Qu'y a- 
t-il de plus fragile que fa fanté? De plus 
foible que fon bras? De plus trompeur que 


D 
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fes richeflés? De plus infidelle que fes 
amis? Ya-t-il homime qui puiffe tout pre- 
voir & s’affurer du bon fuccès de fes entre- 
prifes? Voilà ce qui nous rend fi timides, 
& qui nous empêche d'entreprendre de 
grandes choles, 

Mais un homme indifferent entteprend 
tout ce quon lui ordonne fans crainte, af- 
furé que c’eft la volonté de Dieu qui beni- 
ra fes delleins. I n'appréhende point les 
évenemens des affaires: car quoy qu'il are 
rive il eft toûjours content. Il luieft indif- 
ferent de gagner ou de perdre ,de vivre où 
de mourir, de vaincre on d'être vaincu, 
Tel étoit Judas Machabée, lequel atant 
fait fa priere, & s'étant refigné à tout ce 
qu'il plairoit à Dieu de difpofer de lui, 
s’en alla lui & fes gens au combat, prèt de 
fendre des murailles de fer, comme parle 
l'Ecriture, O que nous ferions forts & cou- 
rageux , fi nous n'avions rien à perdre , & 
fi nous abandonnions l’évenement de nos 
encreprifes à Dieu, fans rien omettre de 
nôtre part. 

Le troifiéme effet de l’indifference eft 
de calmer une ame, de ladelivrer de fes 
fcrupules , & de l’érablir dans une grande 
liberté d'efprit. Une ame n'eft pas libre 
qui eft liés & attachée à quelque chofe : 
pour avoir la liberté d'efprit, il ne faut 
tenir àrien, D'où viennent vos fcrupules , 
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finon de ce que vous étes trop attaché æ 
vôtre propre fens & à vôtre propre volon- 
té, & que vous recherchez trop vos inte- 
refts? Vous craignez de rifquer avec Dieu, 
fi vous lui abandonnez vôtre ame & le 
foin de vôtre falut: Vous voulez & vous 
ne voulez pas: vous voulez être afluré 
d'être en fa grace, vous ne voulez pas 
vivre dans cette fâcheufe incertitude. 
Vous voulez avoir des confolations , vous 
ne voulez pas être dans les privations. 
Voilà cé qui vous rend miférable, & qui 
vous empêche d’avoir la liberté d’efprit. 
Ne defrrez rien ; foïez indifferent à tout: 
abandonnéz-vous à l’obéiffance, & à la 
conduite de Dieu, & vous ferez aufli-toft 
délivré de toutes vos peines. 

Mon Dieu, je reconnois que c'eft là la 
caufe de tous mes maux. Je m'aime trop, 
je fuis trop attaché à mon fens ; je fuis 
Continuéilement agité de paflions. Mon 
cœur eft coûjours flottant entre la crainte 
& Flefperance. Je nofe quitter la terre 
pour marcher fur les eaux , je la veux toû- 
jours fentir fous mes pieds. Je veux me 
fauver, mais je crains trop de me perdre, 
m'abandonnant aveuglementà vôtre con- 
duite : & cependant vous m'aflurez dans 
vôtre Evangile , que fi je perds mon ame, 
je latronveray , & que fi je ne la perds pas. 
par une heureufe confiance , je ne la trou- 
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veray jamais. O Seigneur, je confens à 
perdre tout pourveu que je vous poflede, 
& que vous me conferviez dans vôtre gra- 
ce. Je renonce à mon jugement & à ma 
volonté, & je veux vivre deformais dans 
une telle indifference, que je ne fçache 
pas même ce que je veux, ni ce que je de- 
fire , parce que je ne veux plus que vous 
plaire, & faire vôtre fainte volonté dans 
le temps & dans l'éternité. Amen. 


y, CONSIDERATION. 
Motifs d humilité. 


L y a deux fortes d'humilité ; Pune re- 
fide dans lefprit, & l’autre dans le 
cœur. La premiere a de la lumiere & n’a 
oint de chaleur ; la feconde a de la cha- 
leur & de la lumiere, La verité produit la 
premiere, & la charité la feconde. 1l les 
faut acquerir toutes d'eux: confiderez.en 
E les raifons avec toute l'application de vô- 
tre efprit & toute. l'affection de vôtre 
cœur, 

I. p, Vous devez vous humilier, fcachant le 
lieu d’où vous venez, le lieu où vous al- 
jez, & le lieu où vous demeurez. Vous 
venez d’un neant éternel ; vous allez peut- 
être dans un exil éternel; vous étes toů- 
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jours ‘fur le bord d’un precipice éternel : 
quel fujet avez-vous de vous élever & de 
méprifer les autres ? Sosgez d'où vous ve- 
nez , G° rougiffee; où vous allez, G trem- 
ble? ; où vous étes , gemiffez, dit le devot 
faint Bernard, 

Vôrre cœur eft une terre flerile, & frap- I. P. 

pée de la malediétion de Dieu , qui ne pro- 
duit de fon fond que des ronces & des 
épines, que des ferpens & des poifons. Je 
veux dire que fans la grace de Dieu vous 
ne {çauriez avoir une bonne penfée, ni 
concevoir un bon defir, ni produire une 
bonne action qui ferve à vôtre falut, Nal 
ne pent confeffer que Jefus eft le Seigneur, fi 
ce ref} par le Saint Efprit. Vous avez dans 
vous un prodigieux penchant au mal; un 
amour propre qui eft le principe de tous 
les crimes ; une propre volonté qui eft pire 
que tous les Demons. AW AVEZ-VOUS que 
Vons P rez Point reçh ? Er fi VORS AVEZ 10H48 
rech de Dien, pourquoy vous glorifiez-vons 
` 0011392 f vons nel Avie pas rech? O mon 
Seigneur & mon Dieu, j attribuë à vôrre 
grace tout le bien que jay fair, & tourle 
mal que je n'ay pas fair, Il n'ya point de 
péché que je n’eufle commis, fi vous ne 
meneufliez prefervé. Er d’où vient donc 
que je fuis {aperbe, & que je veux qu’on 
ait de l’eftime pour moy ? 


Quelque bien que j'aye fair, & quel. II. P. 


Sn 
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que fervice que jaie rendu à Dieu, je ne 
puis étreafluré fans revelation que je fois 
en fa grace : car je Igay que jay peché, 
& je ne fçay pas fi mes pechez me font 
ardonnez, & fi j'en ay eu une veritable 
douleur. Quand je fçaurois que je fuis en 
grace, je ne fçay fi jy perfevereray. La 
perfeverance etun don de Dieu, qu'il né 
doit de juftice à aucune perfonne, quelque 
{ainte qu'elle puifle être : & me la doit-il 
à moy qui fuis fi méchant, qui ne fait au- 
cun bien, & qui retombe toûjours dans 
mes fautes? Un million de pechez veniels 
ne me fçauroient damner ; cependant la 
damnation commence fouvent par un pes 
ché veniel, & par vne legere.infidelité qui 
conduit à de plus grandes : & que deviene 
dray-je, moy qui en commets une infinie 
té? Celui, divleFilsde Dieu, g% ef infi- 
dele dans les petites chofes , le fera ani dans 
les grandes , X je prelume de mon falut, 
moy qui fuis infidele, & dans les grandes 


& dans les petites ? 


* 


Pour devenir homme ilfaut avoir été 
enfant auparavant: pour devenir grand 
dans le Ciel , il faut être petit fur la terre; 
la porte du Cieleft fort petite & fort balle, 
fi vous n’abaiflez cette tète orgueilleufe 


a v 
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yous n'y eutrerez point. Ecoutez les pa- 
ro'es de la verité: Je vous dis en vcrité, que Matth, 
Ji vous ne vous converrifiz, & ff vous ne de~ 18. 
venez Jemblables à de petits enfans , Vous 
v entrereZ point dans le Roraume des Cieux. 
On parle à des Apôtres qui étoient engra- 
ce, & en la compagnie du Fils de Dicu: 
mais qui avoient dans l'efprit quelques 
penfées ambirieufes qui les euflent jetté 
dans de plus grandscrimes, & fait perdre 
la foy s'ils ne leseuffent arrachées de leur 
cœur, Eftes-vous petit comme un enfant? 
Vous laiffez-vous gouverner comme un 
enfant > N'avez- vous non plus d'ambition 
qu'un enfant? O mon Dieu, il n’y a rien 
qui me femble plus aimable qu'unenfant, 
rien qui m'épouvante davantage que la 
vč d'un enfant. Je vois ce que je dois €. 
tre & ce que je ne fnis pas, Jeconfdere le 
modele que je dois imiter, & je tremble 
quand je vois, que jen’ay pas un feul trait 
de la douceur , de l'humilité & de l'obcif. 
fance , que je dois exprimer dans ma vie. 

Nous avons un plus excellent modele 
que celui-là, quiet Jefus-Chrift Nôtre- 
Seigneur, Il eft venu au monde pour nous 
enfeigner toutes les vertus, mais princi- 
palement l'humilité. Apprenez , dit il, de Matih, 
moy ; gue je fuis doux & humble de cœur. 11. 

ul autre que moy ne vous a enfeigné 
cette vertu ; nul autre que moy ne vous 
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l’enfeignera. Apprenez donc de moy non 
pas à marcher fur les eaux, ni à reffufciter 
les morts: mais à vous mettre fous les 
ieds de tout le monde & à être humble, 
non feulernent d’efprit, mais encore de 


cœur, 


UI. P. Maitre divin , eft-ce-là où font réduits 


tous les trefors de fcience & de flagelle, qui 
font cachez dans vous , qu'il faille appren- 
dre de vous comme une grande fcience, 
que vous étes doux & humble de cœur? 
Eft ce une fi grande chofe d’être petit, 
qu’on ne le puilfe apprendre que de vous 
qui étes f grand > Combien y d-t- il que je 
fais à vôtre école, & que j'entens les fça= 
vantes leçons d'humilicé que vous me fai- 
tes > Er cependant Je fuis toùjours fuper- 
be. Je ne puis fouffrir qu'on me méprife, 
Jene veux point m'abailler ni au deffous 
de mes égaux, ni au deffous de mes fupe- 
rieurs. O que cek une chofe monftrueufe 
& infnpportable , de voir un homme fu- 
perbe dans l'école d'un Dieu aneanti & 


humilié ! 


VI, CONSI 
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3 VI CONSIDERATION. 

3 i FA 

D | # Effets de l'humilité. i 

5 | E premier effet fondamental de tous, 1. p, > 

1 | La de nous foûùmetrreà Dieu, & de à 

- lui aflujettir nôtre entendement & nôtre 

> volonté : nôtre entendement, croyant ce i 

è qu'il dit; nôtre volonté, faifant ce qu'il LA 
ordonne : nôtre entendement , croyant 

5 ce que nous ne comprenons pas ; nôtre 

a | volonté, faifant ce qui ne nous plaît pas: 

= nôtre entendement , obéiffant à la fois 

z nôtre volonté ; obéïffant à la Loi. Le pre- ; 

- mier devoir de la juftice, dic faint Tho- a 

j mas , cft de foûmetrtte fon ame & fon ef- Al 

S prit à Dieu, Et d’où vient donc que je ne 

5 i veux rien croire fi je ne Pentends? Soyez 

e fiûmis à Dien, Humilez- vous fous la prif- 

> ; Jante main de Dieu. Mon ame ne feras- ta y 

4 pas foûmifè à ton Diea ? c'efl de lui que ta F3 


dois attendre'ton falit. 
Le fecond , eft de ne fe preferer à per Ir, 7 
| fonne : car l’Apôtre nous-ordonne de pre- 
| venir les autres au refpet, & de les con- 
| fiderer comme nos fuserieurs. Ce n’eit 
pas merveille qu’un homme fe foûmerte 
à celui qui lui eft fuperieur: mais celt ’ 3 
être humble , que de fe foûmettre même 
Tome III. X 


7 


fs 
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à fes inferieurs. Quel fujer avez-vous de 
vous élever ? Y a-t-il homme plus foi. 
ble , plus méchant & plus infidele que 
vous > Erudiez cette belle leçon que vous 
„ fait faint Bernard. Il n'y a aucun dans 
» ger de vous abaifler au deflous de ce 
» que vous étes, & de vous eflimer plus 
» petit que vous N'ÊTES En cffet: mais.que 
» cet un grand mal, & qu’il eft dange- 
» reux de, vous élever au deffus de ce que 
vons res, & de vous preferer dans vô- 
n ne penfée à un feul qui vous foit fupe- 
» rieur ou-égal! O- homme, gardez-vous 
» de: vous-preferet , ni à vos fuperieurs, 
pi à vos égaux, ni à vos inférieurs, 
» Que fçavez-vous fi celui que vous mé- 
» prifez ne fera pas un jour meilleur que 
a vous, ou s'il ne left pas déja ? Le Fils 
„ de Dieu ne nous a pas ordonnéde cher» 
» cher la place du milieu, ou a penulrié- 
„ me de feflin, mais la derniere de tou 
> tes, Eftes-vous dans ces fentimens ? Ef- 
ce là vorre pratique, 

La troifiéine eft de s'abaiffer d'autant 
plus qu'on ef élevé, C'eft ce que la natu- 
te & l'art obfervent dans leurs ouvrages ; 
plus un arbre s'éleve dans l'air ,.& plus 
jeste-t-il de profondes racines dans la 
terre. On: creufe les fondarions. d'une 
maifon à proportion qu'on. la veut élever, 


pea 
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. Dicu fait le mème dans la grace , il donn? 
i de bons fondemens d'humilité à une ame 
qu'il veut élever à une haut: (aineecé: 
| Plus vous êtes grand , hamiliez-vons er Bal s 
; tontes chofes, G veus trouver? grace de- ý 
] | vant Dien. Quiconque voudra ĉe le plus 
; : graad parmi veus qu'il foit vôtre fervitzar : 
) Comme le Fils de l'homme weft pas Venn Mathe 
; pour être fervi, mais pour fervir. Et vous !°. 
qui étes le plus petit des hommes, vous 
i f voulez commander , vous voulez être fer- 
| vi & obéï ? J'ai vú fatan tomber. du Ciel Luc. 
; Comme un éclair. Si vous vous élevez 10 
= comme lui, vous tomberez avec lui. 
| | $ 
; Le quatriéme effet de l'humilité eft de L P. 
3 rendre une ame agreable à Dieu, & de 
5 | la remplir. de fes ggaces, Il nya prefque 
É ` point de page dans PEcriture , dit faint 
> | Auguftin , où Fon ne life, que Diem re:1. Per. ` 
| She aux fuperbes , G qu'il donne fu grace s$- 
3 | aux humbles. Les eaux ne s’arrétent paint 
ne fur les montagnes , mais coulent dans les 


valées. Dieu eft une fource infinie de 
bontez , qui ne demande qu'à fe répan- 
dre: mais il lui faut un cœur: vuide pour 
le remplir, Sur qui eft- ce, dit-il, que je If 6: 
| Jetrerai les yeux , finon Jar le pauvrs qui a 


| Xi 
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G 
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Pefprit abaifé & hemilif, G qui tremble 
en écoutant mes paroles ? Dien a regardé lo- 
raifon des humbles , & n'a point méprife leur 
priere. Il jette fes regards far les chofès baffes, 
@ dans le Ciel @ dans la terre, Il-a arra” 
ché les puiffans de lears trônes , & il a éle- 
„vé les humbles ; il a regardé, dit la fainte 
Vierge , l'humilité de fa fervante : c'eff pour- 
uoi tous les peuples dans tous les fiécles 
m appelleront bienhenrenfe. O que nous fe- 
rions heureux fi nous étions humbles ! Q 
que nous deviendrions grands fi nous fça- 
vions nous abaifler ! 
Le -cinquiéme effer de l'humilité’, eft de 
* rendre l'ame tranquille & contente, Tous 
les chagrins viennent d'orgueil; on voit 
avec peine l'élevation des autres ; on por- 
te envie à leur profperité; on veut être 
eftimé & confideré dans le monde ; on 
fe fiche de n'avoir pas les avantages de 
la nature, pour fe faire valoir, admirer & 
diftinguer « voilà ce qui rend les fuperbes 
miferables, Au contraire, l'humble eft toû- 
jours content, parce qu'il aime fa pauvreté, 


Manh, Apprenez de moy , dit Jefus-Chrift , gue 


Ile 


je fuis donx © humble de cœur, @ vous 
ITOHVETEX, le repos de vos ames: Nous ne 
trouverez nule part , la paix & le repos 
que vous cherchez , que dans l'humilité, 
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Voulez-vous être élevé ? Abaïflez-vous : III, P. 
Car celai qui s'abaiffe fera élevé, @ celui tuera, 


qui s'éleve fera abaiffé. Voulez vous avoir 
la premiere place-dans le feftin? Choifif- 
fez la derniere, Voulez-vous être hono- 
ré ? Méprifez l'honneur. Voulez - vous 
être grand dans le Ciel? Soyez petit fur 
la terre, Voulez-vous être riche en ver- 
tu? Soyez pauvre d’efprit, & ne détour- 
nez jamais vos yeux de déflus vos mi- 
feres. Voulez-vous fçavoir fi vous étes 
humble ? Voyez , dit Caffien, fi vous 
n'avez. plus de volonté propre ; fi vous 
fe celez aucune chofe à vos fuperieurs ; 
fi vous vous. abandonnez entierement à 
la conduite de l'obéiffance ; fi vous étes 
doux & patient ; fi vous ne faites inju- 
re à perfonne, & fi vous fouffrez avec 
douceur. celles” qui vous font faites ; fi 
vous n'étes point fingulier dans vos fen- 
timens ; fi vous ne vous diftinguez point 
désautres , & fi vous ne vous écartez 
point de l’ordre de la communauté ; fi 
vous vous contentez de ce qu'on vous 
donne; & fi vous aimez ce qu'il y'a de 
plus vil:dans la maifon ; fi vous ne par 
lez point trop ,ni trop haut; fi vous ne 
tiez point avec éclats fi vous vous efi- 
mez le: dernier. de tous les:hommes , & 
Xij 


Ẹ P. 
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vitcur inutile „quelque bien que vous 
ayez fait, 

O mon Dieu ; que deviendray - je? 
Sans humilité je ne puis être fauvé , & 
je nay pas feulement  l’oimbre de ‘cette 
vertu, Jay an fond d'orgueil fi épouvan- 
table , que je defelpere de pouvoir Vae- 
querir ; quelque effort que je puifle faire, 
O Jefus le plus humble de-tous les hom: 
mes , accordez-moy par grace, ce que je 
ne puis obtenir par merite, Oftez - moy 
tout ce que vous m avez donné ; j y con- 
fens , pourveu que vous me donniez 
Phumilité. 


VIL CONSIDERATION 


De la defiance de [oy-même. 


N ne peur trop fé défier de foy- 

même, &:on ne peut trop fe-confier 
en Dieu: L’humble défiance nabat pas 
le courage ; la vraye: confiance n’enfle 
point le cœur p & ne le rend point te: 
mcraite & prefomptueux. H n’y a rien 
qui rende un homme plus courageux, que 
la connoiflance qu'il a de fa foiblefle & 
de la force de Dieu. Ne feparez jamais 


| 
u X fes belles refolurions : c'eft un traifire : «| j 
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la confiance en Dieu de la drfiance de Ê 

vous-même, & vous ne tomberez jamais Si 

ni dans le découragement, ni dans la pre- 

fomption. L'homme fage craint O vite Le, Ero. i 

mal : l'infensé pafe ontre È fe croit en fen- rts F 

ret. Celui qui craint le Seigatar ef dans ! 

pne confiance pleine de force. La crainte du 

Seigneur eff une fource de vie. j K 
Défiez-vous dé vôtre cfprit; cet un T. P. x | 

fou & unétourdi qui vous fera des affai- 

res , vous. vous fiez à fa conduite, Il 

a peu de lumiere ; & ce peu qu'il a eft 

obfcurci par beaucoup de paflions , & 

-a les artifices de lamour propre. Sans 

a grace de Diew, qui péut faire un pas 

fans s'égarer ? Dieu refufe fa grace aux 

prefomptueux , pour la donner à l'hum- 

ble. Le plus fage de tous les hommes, ef 

celui qui croit avoir moins de fagelle, & 


qui ne fe fie nullement à fes propres lu- į 
micres, Voulez - vons vous abandonner à 
la conduite d’un cocher aveugle, ou d'un j 
pilote qui eft yvre? Nz vous appuyez point } f 
frivêtre prudence , dit le plus fage de tous Ha 
les hommes. Zay a point de fagefe , il #7} i 


a point de prudence , il n'y a point de confes 
Contre le Seigneur. 
Ne vous fiez point à vôtre cœur , ni IJI, P. 


X ‘ii f 
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& un infidele , qui vous manquera de pa: 
role, Combien de fois vousa-t-il trompe, 
C'eft un labyrinthe où l'on fe perd, & 
d'où l’on ne peut fortir , combien de fois 
vous y étes-vous égaré ?. G'eft un abime 
qui n'à point de fond , quile peur fonder?, 
H-fe trompe lui-même  & croic-vouloir 
ce qu'il ne veut pas, & ne pas vou oir ce 
qu'il veut, 1l n’y a rien de plus fourbe & 
de plus artificieux que l'amour propre ; &: 
qui, gouverne vôtre cœur , finon cet. 
amour ? Quy at-il de plus inconftant 
que vôtre volonté ? Qu'y a-t-il de pius, 
foible & de plus fragile ? Combien de 
fois avez-vous fait refolation de changer 
de vie ? Et cependant on ne; voit point de. 
changement. Ne vous fiez donc point à 
vos_refolutions. Celui qui fe fie à fon cœur, 
oft un infenfé dit le faint Efprit. 


VII CONSIDERATION 


Sur:le. même. fujet. 


LP, A TE vous fiez point à vôtre force , cat” 


. Nvous n'en avez point. Vous ne pou- 
vez avoir une bonne penfce, ni former 
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un bon defir, ni produire une bonne ac- 
tion fans la grace de Dieu. Qui étes-vous 
pour tenir tête au Demon , fi Dieu ne 
vous aflifte? Qui peut de foy-même re- 
fiter à la moindre de fes tentations ? Tou- ' 
té nôtre force- confifte dans la- connoib 
fance de nôcre foiblefle, & dans la dé- 
fiance de nous-même, Móire force fera dans n 
le filence G. dans l'efperance. Nous fçivez & 
le. malheur qui eft arrivé à faint Pierre 
pour avoir. prelumé de foy-même , pre- 
nez garde que le même:ne- vous arrive, | 
On prepare un cheval pour le jour du combat; Prev. 
mais c'efl le Seigneur qui fauve. Nous avez tE =: 
beau vous armer. de bonnes refolurions : 
fi vous comptez-fur vos forces, vous pe- 
rirez dans le combat. Aor1rez., Seigneur ; fadith. 
difoit Judith, ge vous n’abandonnez jaś 6, ( 
mais. ceux qui efperent en VOUS, © gue Vons 
bumiliez ceux qui prefument de leur force. 

Ne vous fiez pointen vos merites: car IT, P. 
vous n'étes point allure que vous ayez ja« 
mais fait une bonne action ; le bien que } 
vous avez fait , n’égale point le-mal- que 
vous avez commis ; & Dieu a plus de part 
à- vos bonnes œuvres , que vous: n’en : 
avez vous-même, Comme la branche de 
lavigne ne peut pointiporter de fruit par 
clc-même, mais il faut qu'elle: demeure ats: { | 


Koy: 
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Losa tachée an fep :ainf vous n'en pouvez point 


porter , fi vous ne demeure? ¿n moy , dit le 
Sauveur du monde, La branche fe glori- 
fe-t.elle du fruit qu’elle porté, & la main 
de ce qu'elle écrit bien ? Il faut faire de 
bonnes œuvres ; fans merites nous ne fe- 
rons point fauvez ; mais il ne faut pas 


Gal. 6. s'appuyer fur fes merites, Cels gui croit 


Pro être quelque chofè wérant rien , fe trompe 
13, 


lui même. Celui qui fe fe en fes nchefes s 
tombera : mais les jultes germeront com- 
me l'arbre dont la feülle eff rofjours der 
e: 


t 
AU. Pi- Ne mettez point vôtre confiance dans 


e 
1 


í 


17, H 


aucune creature ; çar tout cft pleini de 
foibleffe , & d’infidelité : combien de fois 
lavez - vous experimenté ? Dieu: eft ja- 
lux de fa gloire, & ne fouffte point 


qu'on s'appuye fur la faveur des Princes , 


fur Je eredit de fes amis, fur fa propre pru- 
dence ; fur {es richeffes & fur fes merites. 
Il maudit par Jeremie, celui qui met fa 
écnfänce dans les hommes , & qui fait 
de la chair fon bras & fon appuy, Mal- 
Denr à ceux qi defendent en Egypte , pour y 
chercher du feconrs : qui ne s'appéyent point 
far le fant d'Ifraël, qui #e recherchent: 


au point le Se'gueur. Le figuier que Jefus- 


S, OT. 
Chrit maudit, fecha tout aufi-ròt : Et 


quel frus peut porter un homme qui eft 


7 Masia Aa 
LT 
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maudit de Dieu ? Ne vous appuyez donc 

point ni fur vôtre fagefle, ni fur vôtre 

vertu , ni {nr vôtre force , ni fur vos re- 

folutions , ni fur vos merites , ni {ur vos 
| amis, ni fur aucune creature; 

Sur quoy donc? Sur Dieu feul. Que ce 

foit lui qui foit toute vôtre force & tout 

i vôtre appuy , & vous remporterez la vic- 

toire de tous vos ennemis, Ceux gui met- 

| tent lenr confiance an Seigneur , feront com- 

me la montagne de Sion, Celui qui habite 

en Jerufalem , ne fera jamais ébranlé: les 

montagnes [ont autour de lui, & le Seigneur 

| environnera fon peuple depuis ce temps jefjn à 

| Jamais- O mon Dieu! vous m'avez éprou- 

vé ,: & vous me connoifféz ; vous con- 

j noiflez mes foiblefles & mes infirmitez. 

O fije me connoiflois moy-méme , je ne 

ferois pas prefomptueux comme je fuis.. 

Je difois dans Ja ferveur de mes devo- 

tions , aufli-bien que David : il n'y a 

rien qui me puifle ébranler, mon cœur 

ne chargera jamais de fituation, Vous 


m'avez retiré vôtre prefence , & je fuis 


devenu plus troublé que jamais, O Sei- 
gneur , je ne me fieray jamais plus à moy- 
| même, je ne compteray plus fur mes me- 


rites, je ne feray plus aucun fond fur mon 


efprit „ni fur mes refolutions : mais jẹ 


# vj 


pen ee E ue one 
D: en EE. ~~ < —> 


Pal, 
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492  Confiderations communes, rc. 


m'appuyeray uniquement fur vous , & je : 


mettray toute ma confiance en vôtre 


grace , en vôtre fecours , en vorre bonté, 


& aux merites de vôtre Fils qui {era toute 


mon efperance, jufqu’au dernier foupir de : 


ma vie, 


Vs + 
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PAROLES DE L'ECRITURE: 
qui peuvent fervir d'atirait aux ames 
qui defirent d'aimer Dieu. - 


Do 


E‘fuisà monbien-aimé, & mon bien-aiméeft- 
à moy. Cant, 1, 

2. J'ay trouvé celui que j'aime uniquemenr.Carr.s. 

3: Je vous conjure, filles de Jerufalem, n'éveillez 
pas mabien aimée, Cant. 2, 

4: Je dors & mon cœur veille. Cant, S. 

$: Mettéz-moycomme un fceau fur vôtre cœur’, . 
comme un {ceau fur vôtre bras, car lamour eft 
fort comme la mort, Carr. 8. ; 

6; Qu’ilme donne unibaifer de fa bouche, Cant, 1: 

7: Je me fuis repofé à ombre de celui que j'aime, 
Cant, 2. 

8: Mon ame eft fonduë commela cire, auffi-toft: 
que mon bien-aimé a parlé, Cant, 5. 

g-Je lay cherché, & jene lay point trouvé; je 
l'ay appellé & il ne m’a point répondu, Car, $. 

10; Que defiray.je: dans je Ciel, finon vous? Er 
qu'ay-je fouhaité far la terre, que vous feul ? 
Lfal 72. 

13. Ma chair &:mon cœur ont langui d'amour: 
vous étes le Dieu de men cœur , & mon parta- 
ge à jamais, P/al, 72, 

12, Qu'eft-ce queje defire , & qu’eftice que j'at- 

-tends, finon vous, mon Seigneur > P/«/. 28, 

33: J'ay ditau Seigneur: vous éres mon Dieu,car 
vous n'avez poinebefoin de mesbiens P/#lxrs. 

14. Le Seignenr eftrout mon bien, & le partage 
qui m'eit échû, celt vous qui me rétablirez 
mon heritage, P/#l, 15, 

15:Mon cœur vous a parlé , mon vifage vous a 


Paroles 

cherché, Seigneur, je cherchera vôtre vige, 
ne me cachez point vôtre face, & ne vous dé- 
tournez “point. en vôtre colere de vôtre fervi- 
teur, Pfal, 26» 

16 Mon Di.u, mon Seigneur, tout mon defir et 
devant vous, P/. 37. 

17. Un fleuve impetueux réjoüit la Cité de Dieu: 
Le Très Haur a fan&tifié [a demeure: Dieu eit 
au milieu d'elle zelle ne fera point ébranlée , 
Dieu la fecourera au matin dès le point du 
jour Pesse 

38. Lé Seigneur des armées eft avec nous + Le 
Dieu de Facob eft nôtre protecteur, Pf: 45: 

x9- Je dormiray, & je me repoferay dans la paix & 
for lui-même : parce que c'eft vous, Scigneur , 
qui m'avez feul affermi dans l'efperance. Pf. 4, 

20. C’eft ici mon repos dans le fiecle des fiecles. 
Je demeuréray icy , parce que cef le lieuque 
jay choifi. P[ 131: 

21, IÍ s'eft caché dans tes tenebres , il s’eft couvert 
de tous côtezcomme d’une tente, P/s 17e 

z2 Après qu'il aura lailfé dormir fes bien-aime? y 
voicy lheritage du Seigneur. Pfi 126% 

23. Je fuis à vous, fauvez moy, PJ. 158: 

24, Que ceux qui aiment vôtre Loÿ, joüiffent 
d'une profonde paix ! e( 318. 

25 Vousbenirez vôtre peuple dans la paix. P[. 18. 

26. Moname , entre dansten repos , puifque le 
Seigneur r'a fair mifericorde. P/, 114, 

17. Mon ame s'et enflammée au dedans de moy, 
8e 1l sallumera an feû pendant que je medite- 
rays Vf. 38: 

28. J'ay arrendu le Seigneur avec grande patience 
&enfinil ma écouté. Pf. 39: 

29. fécoutéray ce que mon Scigneur & mon Diew 
dira en moy, parce qu'il annoncera le paix & 
fon peuple, P/. 84. 


de l'Ecriture. 4% 
> 30, Sile Seigneur ne garde la Ville, c’eften vain 
| que veille celui qui la garde, P/. 126. 


j= 31. Ma priere rerournera dans mon fein, Pf. 34. 
| 32. Pour moy , mon bien eft de me tenir uni à 
ft Dieu, & de mettre mon efperance au. Seigneur 
mon Dieu. P/, 72 
a 33- Jay élevé mes yeux vers vous, 6 Dieu qui 
ft 


habitez dans les Cieux. Comme les yeux des. 
» | ferviteurs font fur la main de leurs Maiftres F 


lu & comme les*yeux de la fervante font fur les. 
yeux de fa Maïftreffe : ainfi nos yeux regardent 
Le le Seigneur , jufqu'à ce qu'il air pitié de nous.. 
| Pfal. 122. 
g | 34. Je fis vôtre ferviteur , donnez-moy de l'in- 
Es | telligence, P/. 118: 
#e | 35, Quand je marcherois au milieu de l'ombre de 
Re la morr, je ne craindray pointles niaux, parce 
ug que vouséres avec moy, Pf; 22- 
; 36» Dicu: de mon cœur & mon partage à jamais. 
Ji Pfal, 72, 
37, J'ay dreflé mon lit dans. lestencbres. fab, 17: 
Zy 38, Que nul hommé ne me regarde. Fob. 7. 
39, Le Seigneur n’eft point dans le trouble & dans 
les agitations. 3. Reg, c. 4. 
ne 40. Voicy mon: Dieu & mon Sauveur , je traite- 
ray Confidemment avec lui , & je ne craindray 
DE point „ parce qu'il eft maforce, ma gloire & 
-lę mon falut. ti ` 
41» Vous éres dansnous:, Seigneur , & võtre nom 
gs | a été invoqué fur nous „ne nous abandonnez 
Poy èl pas. ferem. 14. 
421, Que toute chair foit dans le filence en la pre- 
y fence du Seigneur. Zach, 2 
= 43. Jay un peurravaillé, & j'aytrouvé beaucoup 
1e de repos, Eccl; çr. 
x à 


44, Fay cherché par tout duw repos, & je méta- 
bliray dans Pheritage:idu Seigneur. Ecch 14, 
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45» Quiconque perdra fon ame pour moy, da: 
trouvera. Matthi 16, 

46. Le S: Efprit defcendra fur vous:, & la vertu dit 
Très-haur, vous couvrira de fon ombre. Luc. re 

47. Mon Seigneur & mon Dieu, foan, 20. 

43. La paix loit avec vous, ne-craignez point 
Celt moy. Luc 14, 

49, Je vous donnema paix. foan, 14, 

fo, Voicy l’Epoux qui vient. Matt, 25: 

ft Celles qui éroient: preparées ,éntrerent avec 
luy , &-la porte fut fermée. Matth. 25, 

52, C'eftle Seigneur, fear, 21. =, 

53: Pourquoy craignez-vous gens de peu de Foy ? 
Ilcommanda aux vents & a la mer, & ile fr 
un grand calme, Matth. 8, 

4 Demeurez dansmoy; &rje demeureray dans 
VOUS. foan; Ifs 

55. Soyez femblables à des hommes qui'atrendent 
leur Seigneur ; quand il-rerournéra des nôces; 
afin qu'ils luy ouvrent aufli-toft qu'il frappe- 
ra, LHL. 12, 

56, Que la paix de Dieu qui furpaffe toute penfée 
& tout fenriment , garde vos cœurs & vos ef: 
prits en Jefus-Chrift. Philip, 4. 

$7, Nous viendrons à luy , & nous: ferons nôtre 
demeure chez luy. foam. 14 

58, C'eft le Difciple que Telus aimoit, & qui fe 
repofa fur fon fein à la Cène foan. ir. 

59. Vous étes morts, & vôtre vie elt cachée avec 
Jels Chrift en Dieu..Col. 3, 

60, C'el lay qui eft nôtre paix, Ephef.2, 

51, C'eft en luy.quenous avons la vie, le mouve 
ment & leltre, 44,17 

62. Heureux font les morts qui meurent dans le 

Seigneur, l'efprir dit, ils fe repoferonr de leurs 

travaux, car leurs œuvres les accompagnenr, 

&les fuivent, Apot, 144, 
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PAROLES DAMOUR 
urées du Livre de l'Imitation de 
Je susCHRIST. 


Pour les ames qui afpirent à l’anion. 


x He celuy que la verité enfeigne par 
i elle même, & non point par des figures 
& par des paroles qui pañlent, Liv:1.c,3. 

2, Tout procede d’üne parole , & tour dit une pas 
role. Liv. 4t. 3, 

3 Celuy à quitouteft une chofe , & qui reduit” 
touta l'unité, & qui voit tour dans l'unité, peut 
êrre ftable dans: fon cœur, & demeurer tran- 
quilleen Dieu, Liv 1e 3. 

4; Overité,; mon Dieu { Faices:moy une même 
chofe avec vous, Liv, 1703. 

5: Il m'ennuye fouvent de lire & d'entendre tant 
de choles; c’éft en vous qu'eft tout ce que je 
veux &'ce que je-defire, Liv, 1. € 3 : 

6, Que tous les Docteurs fe tailent, que toutes 
les creatures foient dans le filence devant vous, 
Parlez moy yous feul, mon Dieu & mon Sci 
gneur. Liv. I C, 3 

7: Le Royaume des Cieux eft dans vous ; le 
Royaume de Dieu eft une paix & une joye au 
Saint Efprit, Ziv 2. c. 1 


3, Quand vous aurez Jefus:, vous ferez riche, & il 


vous fuMira, Lév.2,c, 1: 
9, O Jefus fplendeur de la gloire éternelle, con 
folation d’une ame qui voyage, ma bouche eft 


deyant vous fans parole, & mon filence vous - 


parlé mieux que malangus, Liu 3,6, 2r, 


Tont ce Chapitre eff divin, EG propre à confoler wne: 


ame qui ef dans la privation: 


493 Paroles du Livre 

10, J'écouteray ce que mon Seigneur me dira at 

À dedans de moy, Heureufe l'ame qui écoute le 
Seigneur qui luy parle , & qui reçoit dé fa bou- 
che une parole de confolation. Lit, 3, 6. à, 

11. Parlez, Seigneur, car vôtre ferviteur écoute : 
je fuis yôtre fervireur, donnez-moy de Pelprit. 
La. ga (2, 

1z, Voicy ce que vous dit vôtre bien-aimé, je fuis 

À vôtre alu, vôtre paix & vôtre vie, Lv, 3 €, 1. 

13. Seigneur mon D'eu,vous eftes tour mòn bien, 

\ Souvenez. vous, Seigneur, que jé ne fuis rien , 

Si queje n'ay rien,& que je ne vaux fien,£1030,2, 

14 1l nyaquevous, Seigneur ; qui foyez bon, 
juite & fait, vous {ul pouvez tout, donnez 
tou: & rempliflez tout, il myaque le pecheur 

i ue vous laillez vuide. Liv, 3. 6. 2 

` 15. Ah! Seigneur mon Dieu, mon faint amour y 

quand vous viendrez dans mon cœur, toutes 

les puiflances de mon ame feront remplies de 


7 


joye. dhid 
E 16. Vous étes ma gloire & la joye de mon cœur s 
kop Vous eftes mon cfperance & mon refuge. 
Liv: 3,0, 5 
Gel 17: Vous fuffilez à celuy qui vous aime, & hors 


de vous toutes chofes font frivoles, Liv, 3.6, $- 
18. Vouseftes la vraye paix du cœur, vous eftes le 
feul repos de mon ame, hors de vons tout eft 
inquiet. En cetté paix, & en vous-même qui 
Nef eftes le feul bien fouveraïn & éternel, je dor- 
A miray & je repoleray. Liu, 346.15. 

4 19, Moname,turepoferas toûjours, & par dellus 
tour en Dieu ron Seigneur, car c’eft luy quielt 

Je repos veritable & éternel. Liv. 3. © 21. 
20, O quand me fera t-il permis, mon Dieu mot 
Seigneur , de goûter & de voir combien vous 
eftes doux ? Quand pourray je me recueillir 
parfaitement en vous, de celle forte que pat 


de Imitation de Jefus-Chriff. 499 
l'excès de vôtre amour , je ne mé fente plus 
moy-même, mais vous feul par deffus tout fen- 
timehr, d'ae maniere qui Weft pas connuëé 
de tous > Lib, 3,6, 21, 


Lifez le chapitre 48: du Livre 3. qui ef d'une 
dencesr ES d'une confolation infinie. 


21, Mon fils, autant que vous pourrez fortir de 
vous-même, autant pourrez-vous paller en 
moi. Commeil ne faut rien defirer hors de 
foi pour avoir la paixdu cœur , aufi faur-if fe 
délaïffer inrerieurement fo même pour s'unir 
à Dieu. -Suivez-moi : je {uis la voye , layeri- 
té & la vie: Liv,.3 e, 56, 

2: Mon Dieu, quelle confiance puis je avoir 
dans cette vie, fuon en vous ? Et qu'elle con- 
folation puis je efperer, nonde vous? Quand 
me Mis- je bien trouvé fans vous? Et quand 
me fisije trouvé mal avec vous > Liv, 3 €, $9, 

23. J'aime micux être pauvre avec vous, que d'è- 
tre riche fans vous: l'aime mieux voyager fur 
lá terre en vôtre compagnie, que de pofleder 
le Ciel en vôtre abfence. Le Paradis eft par tour 
où vous étes , & l’Enfer eft par tout où vous 
n'étes point. Lsu, 3, C, Sa. 


Lifez tout ce Chapitre, qui eff le dernier du Livres, 
Et vois y rrc#verex, beauconp de confolation. 


24. Qui me feralebien, mon Seigneur, gue je 
vous trouve feu! Que je vous ouvre mon cœur, 
& que je joü:ffe de vous comme mon ame le de- 
fire ? Que nulle creature n'engage mon cœur , 
& ne jette les yeux fur moi: mais que vous me 
parliez , & que je vous parle feul à feul comme 
un ami parle à fon ami, Liv. 4, C. 13. 


soo Paroles du Livre de Imitation de J.C. 
zf, Ah! Se mon Dieu, quand vous feray- 
je tout-à-fait uni? quand feray-je transformé 
en vous de forte.que je m'oublie entierement 

moy-même ? Liv, 40,130 

26. Soyez dans moy, & que je fois dans vous. 
Faires-moy cette grace que nous demeurions 
tous deux enfemble. Veritablement vous étes 
mon bien-aimé que. j'ay choifi entre mille; & 
das lequel mon ame defire de demeurer tous 
les jours de ma vie, Liv. 4,6. 3: 

27. Veritablement vous étes mon pacifique , dans 
lequel je trouve une paix profonde, &un weri.- 
table repos; hors duquel il n'ya que travail & 
milere, Liv, 4, r,13, 

28, O verirablemenr vous éres un Dieu caché, & 
le confeil de vôtre fagcfle ne fe trouve point 
avec les impies : mais celt aux humbles. & aur 
fimples que vous vous communiquez:Liv.4ie,3, 

29. O mon Dieu, que vôtre Efprit eft doux ! Vous 
donnez à vos enfans la manne du Ciel ,& le 
pain des Anges pour leur faire fentir yôtre dou. 
ceur. Liv, 4,013. 

30. C'veritablement il n’y point de Nation {ur 
la terre fi: honoréė qu’elle {oit , qui ait des 
Dieux fi familiers, qu’eftle nôtre qui demeure 
tojours avec nous, Fiv. 4. €. 13 

31. O Jefus fplendeur de la gloire éternelle, 12 

coníolation d’une ame exilée , ma boucheet” 

devant vous fans parolé., & mon filence vous 

explique ledefir de mon coeur, Liv, 3.6, 21. 


Ces paroles qui Jont tirées du Livre dé l'Imitation 
dé lefus-Cbrift , penvent occuper doucement ES nti- 
lement une ame dans l'Oraifon, ES après la Comi 
munion, 


FIN. 


CATALOGUE DES LIVRES 
Da R. P, Craffit de la Compagnie 
de Jefus. 


A AEthode d'Orailon , 12,1, 1, 5.€ 
Confiderations fur lès principales actions du 

Chrétien 11 1,1..5. Ê 

LaManne du defert pour les perfonnes qui font 
en retraite, 12.1, L. 10. f, 

Infktuétion pour la confolation & pour la gueri- 
fon des malades, 12,2, vol. 3.1, 

La douce & fainte mort, 1,1,.5..f 

Confiderations Chrétiennes pour tous les jours de 
l’année, avec les Méditations pour chaque jour 
de la femaine, 12. 4- vol. 7, 1. 

Le.Chrérien en folitude, 12, 2. 1, 

Inftruétion pour la-jeunefle , 12,25, 

Entretiens fur l'Avent, 12.11, 10, f 

=~ Surle Carême, 12.2, vol, 3.1, 

= Sur le Saint Sacrement de l'Autel, 12, 1, L 

La Devotion du Calvaire , 12, 1.1, f, L 

Maximes Chrétiennes pour tous les jours du mois 
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Privilege du Roy. 
LE par la grace de Dieu Roy de France & 


de Navarre, A nos amez & feaux Confeillers 
Jes Gens tenans nos Cours de Parlement, Maiftres 
des Requeftes ordinaires de noftre Hoftel , grand 
Confeil , Baillifs, Sénéchaur, leurs Lieutenans Ci- 
vils , & autres nos fufticiers qu'il appartiendra, 
Salut, J. BY DELESPINE Imprimeur-Libraire à Pa- 
ris, Nous ayant fait remontrer qu'il luy a été mis 
entre les mains un Livre intitulé , Sendi foannis 
Damafceni Monachi €$ presbyteri Hierofolimitani 
Opera omnie gua extantGrace Ç Latine, ndio ES 
operá P. Michaelis Lequien „Ordinis Pradicatorum : 
lequel Ouvrage il- defreroit imprimer: com- 
me aufli de donner au public une nouvelle edi- 
tion des Oewvres d Homere Grer-Latin : Maïs 
parce qu’il ne le peut faire fans s'engager à une 
tres-grande dépenfe, Nous voulant favoriler le zele 
dudit Delefpine, & luy donner les moyens d’exe- 
cuter ces Ouvrages ; voulant en mefme-temps en- 
courager les Imprimeurs à entreprendre des Edi- 
tions de Livres utiles au public pour l'avancement 
des Sciences & des belles Lettres , qui ont toûjours 
cré floriflances dans noftre Royaume ; foûrenir 
en mefme-temps l'Imprimerie quia éré cultivée 
par nos Sujets avec tant de reputation & de fuc- 
cès , & recompenfer ceux qui fe diftinguent dans 
cette Profeffion par les éditions des bons Livres : 
Nous luy avons permis & accordé , permettons 
& accordons par ces Prefentes d'im primef®u faire 
imprimer jelits Livres, Sandi Joannis Damaces 
ni Monachi ES Presbyteri Hierojel:mitant opera om- 
nia gua extant Grace EF Latine; & une nouvelle 
‘dition des Oewvres d'Homere ; & de relmprimer 
ou faire réimprimer les Carateres de Theophrafis 
du Srde la Buyere : les Joufrances de N. Seigneur 


perdant fa Pafion , du P. Alleaume ; le petit Livre 
de Vie du P.Bonnefons : le Cewrs de Chymie du Sr 
Lemery : les Oeuvres dø P.Crafler : celles du P. 
Nepveu /efustés: les Retraites, Heures, ES Meditas 
tons Chrepennes , Ecclefisfiques EF Religienjes À 
avec les Prieres perdant la Mefe, kugmentees de 
Reflexions [aintes pour tous les jours du mois, du Sr 
AbbeK* ; les Exercices de la vie interieure du D. 
Gonnelieu : les Ouvrages de Pieté du Sr Boudon = 
laBible latine avec les Notes du Sr Abbé Du Ha- 
mel; les Pfeanmes de Daviden forme de Para- 
phrafe par le P, Polyniere, €g/es Homelies fur tous les 
Evangiles de l'année, dæ Sr Abbé de Montmorel, 
en telle forme, marge’, cara&tere , & autant de 
fois que bon luy femblera , pendant le temps de 
dix-huit années confecurives , à compter du jour 
de la datte des Prefentes, &fans tirer à confequen- 
ce; à condition neanmoins que l'impreffion def- 
dits Livres, Sancti Joannis Damalcens Monachi ER 
Drejfbyteri Hierofolimstans opera omnia qua extant 
Grace EF Latine, & une nouvelle édition des Oene 
vres d'Homere, fera achevée dans Je temps de 
deux années & demy, à compter pareillement 
lefdires deux annees &demi de la datte des Prefen- 
tes : Faifanr défenfes à rous Imprimeurs, Libraires 
& autres d'imprimer, faire imprimer , vendre & 
diftribuer led, Livres, fous quelque pretexte que 
cefoit, mefme d'impreflion étrangere & aurre- 
ment,{ans le confentemenc de l'Expofant ou de fes 
ayans caufe , {ur peine de confifcation des Exem- 
plaires contrefaits, de trois mille livres d'amen- 
de contre chacun des contrevenans , applicable un 
tiers à Nous, un tiers à l'Hôtel-Dieu.de Paris , laue 
tre audit Expofant , & de cous dépens, dommages 
& incerefts ; à la charge que ces Prefentes feront 
enregiftrées tour au long fur le Regiftre de ja 
Communauté des {roprimeurs & Libraires de Pa- 
His, & ce dans trois mois de la datte d'icelles ; que 
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Fimpreïfion defdits Livres fera faite dans noftre 
Royaume & non ailleurs, & ce en bon papier, & 
en beaux caracteres, conformément aux Regle- 
mens de la Librairie ; & qu'avant que de les expo- 
fer en vente il en fera mis deux Exemplaires dans 
noftre Bibliotheque publique , -un dans celle de 
noftre Château du Louvre, & un dans celle de nof- 
tretres-cher & feal Chevalier Chancelier de Fran- 
cele Sr Phelypeauz Comte de Pontchartrain , 
Commandeur de nos Ordres, le tout à peine de 
nullité des Prefentes : Du contenu defquelles Vous 
mandons & enjoignons de faire jouir l'Expofant 
ou fes ayans caufe-pleinement & paifblement, 
fans fouffrir qu'il luy foit fait aucun trouble ou em- 
pêchement, Voulons que la copie defdites Pre- 
fentes qui fera imprimée-au commencement où 
à la fin defd.Livres, foit renuë pour dûëment figni- 
fiée ; & qu'aux copies collarionnées par l'un de 
nos amez & feaux Confcillers Sécretaires , foy 
foit ajoûtée comme à Original Commandons 
au premier noftreHuillier ou Sergent de faire pour 
l'execution d'icelles tous Aétes requis & neceffai- 
res, fans demander autre permiflion , & nonobfe 
tant Clameur de Haro , Chartre Normande, & 
autres ‘Lettres à ce contraires : Car tel eft noftre 
plaifr, Dons’ à Verfailles le 1, jour de Mais, 
l'an de grace 1707, & de nôtre Regne le foixante- 
quatriéme. Par le Roy en fon Confeil, Signé, 
LaurHyer, Etfcellé, 


Regiftré fur le RégifireN. 1. ide la Communauté des Li» 
braires de Imprimeurs de Paris, page179. N. 381. confor- 
mément aux Reglemens , G notamment a l Arrefl du Conf 
du 13. Aouft 1703. A Paris ce 15. Mars 1703: Signé » 
GUERIN, Sindice 


go. Sile Seigneur ne garde la Ville, e’eft en vain 
que veille celui qui la garde. P/i 126. 

31, Ma priere retournera dans mon fein, ?/f. 34. 

32, Pour moy, mon bien eft de me tenir uni à 
Dieu, & de mettre mon efperance au Seigneur 
mon Dieu. P/. 72. 

33, Jay élevé mes yeux vers vous , ô Dieu qui 
-habitez dans-les Cieux ! Comme: les yeux des 
ferviteurs font {ur la main de leurs Meiftres ; & 
comme les yeux de la fervante font fur les 


yeux de fa Maïftrefle : ainfi nos yeux regardent 


le Seigneur, jufqu'à ce qu'il ait pitié de nous, 
Dfal, 122. 

34. Fe fuis vôtre férviteur,, donnez moy de lin- 
telligence. Pf. 118, 

35, Quand je marcherois au milieu de l'ombre de 
la mort , je ne craindray point les-maor, parce 
que vous étes ayec moy. Pf; 22, 

36. Dieu de mon CŒUr, & mon partage àjamais: 
RJ gh 

37. J'ay dreflé mon lit dans-lês rencbres. 66:17: 

38; Que nul homme ne me regarde, fob 7, 

39. Le Seigneur n’eft point-dans letrouble &dans* 
les agitations, 3. Reg.c,4, 

40. Voici mon Dieu.& mon Sauveur „je traite- 
ray confidemtment avec lui , & je ne craindray* 
point, parce qu'il eft-ma force, .ma oloire & 
moôn falnt, //: 12. 

4x, Vous éres.dans nous, Seigneur, & vôtre nom: 
a été invoqué fur nous, ne nous abandonnez 
pas: ferem, 14: 

42. Que toute chair foit dans le filence en Ja pré: 
fence du Seigneur Zach. 2. 

43, Jay un peu travaillé, & j'ay trouyé beaucoup” 
de repos. Ecel, $i. 

44. Jay cherché par tout durepos, & je m’érabli: 
ray dans Pheritage du Seigneur, Æccl. 14. 

Tome JL. V 


de l'Ecriture. 457 


458 Paroles de l'Ecriture. 
45: Quiconque perdra fon ame pour moy, læ 
trouvera. Matth. 16. 2 
45, Le S- Efprit defcendra fur vous, & la vertu dw 
Très haut vous couvrira de fon ombre, Luc, 1. 

47. Mon Seigneur & mon Dien, foan, 20. 

48, La paix foit avec vous, ne craignez point, 
cek moy. Luc r4 

49. Je vous.donne ma paix, foa», 14. 

fo. Voici l'Epoux qui vient. Matth, 15, 

$1. Celles qui éroient préparées, entrèrent avec 
lui , & la porte fur fermée. Marsh. 15: 

S2 C'eftle Seigneur, fos». 11, 

53. Pourquoy craignez-vous , gens de peu de foy ? 
Il commandaaux vents & à la mer, & il fe fit 
un grand calme. Martb, 8: ` 

54 -Demeurez dans moy, & je demeureray dans 
vous joan, rf: 

55. Soyez femblables à des hommes qui attendent 
leur Seigneurs-quemd il retournera des nòces, 
afin-qu’ils lui ouvrent auffi-rôt qu'il frappera, 
Lac, 12 

se. Que la paix de Dien qui furpañle route penfée 
& tout fentiment, garde vos cœurs & vos ef- 
prits en Jelus-Chtift. Php, 4 

57 Nous viendrons à lui, & nous ferons nôtre 
demeure chez lui. 7047 14. 

58. C'eft le Difciple que Jefus aimoir , & qui fe 
repofa fur {on fein à la Cene, foam, 27. 

59 Vouséres morts, & vôtre vie-eft cachée ave 
Jelus Chrift en Dieu, Co. 3: 

so. C'eft lui quieft nôtre paix, Ephef 2, 

61. C'eften lui que nous avons la vie, le mouve- 
ment & l'être, M4, 17, 

62. Heureux font les morts qui meurent dans le 

Seigneur. l’efprit dit., ils fe repoferont de leurs 

travaux , car lenrs œuvres les accompagnent & 

les fuivent. 4por,414, 
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PAROLES DAMOUR, 
tirées du Livre de l'Imitation de 
JEssusCHRrEsT. 


Powr les ames qui afpirent à l'union. 


I H Eureux celui que la veritéenfeigne parelle- 
même, & non point par des figures & 
par des paroles qui paflent. Liv, 1,6, 3. 

2. Tout procede d’une parole , & tout dir une 
parole. drd, 

3. Celui à qui taut eft une chofe, & qui reduit tout 
à l'unité, & qui voit tout dans l'unité, pent être 
ftable dans fon cœur , & demeurer tranquille 
en Dieu 48/2, 

4. O verité, mon Dieu ! Faites-moy une même 
chofe avec vous. Ibid. 

5. Il m'ennuye fouvent de lire & d'enrendre tant 
de choles., ciet en vous, qu'eftrouc-ce que je 
veux & ce que js delire, Ihid, 

6. Que tous les Docteurs fe taifent , que toutes 
les creatures foient dansile filence deyant vous. 
Parlez-moy vousfeul, mon Dieu & mon Sei- 
gneur, {s4, 

7 Le Royaume des Cieux eft dans vous ; le 
Royaume de Dieu eft une paix & une-.joye au 
S'.Ælpric. Liv, 2.7, 

3. Quand vous aurez Jefus vous ferez riche ,& il 
vous fuffira, {brd, : 

9 O, Jefus fplendeur de la gloire éternelle ,con- 
folation d’une ame qui voyage, ma bouche cft 
devant vous fans:parole , & mon filence yous 
parle mieux quema langue. Léu;3.c.21, 

Tost cé Chapitre ef divin ; ES propre a"confo'erune 
ame qui ef} duns laprivasibnt + 

ij 
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Paroles du Livre 

10, J écouteray ce que mon Seigneur me dira aw 
dedans de moy- Heureule l'ame qui écoute le 
Seigneur qui lui parle, & qui.reçoit de fa bou 
che une parole de confolation. Li. 3e, 1, 

11. Parlez, Seigneur, car vôtre ferviteur écoure: 
Je luis vôtre ferviteur, donnez-moy de l’efprit. 
Liv.3:0. 2, 

12. Voici ce que vous dit vôtre bien-aimé: Je fuis 
vôtre falut, vôtre paix & vôtre vie. Lrv,3,c.1: 

13. Seigneur mon Dieu, vous dres tout mon bien. 
Souvenez-vous , Seigneur , que je ne fuis rien, 
que je may rien,8&rquéje ne vaux rien. Liv. s.t. 

14 Iln'y a que vous , Seigneur, qui foyez bon, 
juke & faint ;vous feul pouye? tout , donnez 
toit remptifez tout; il n’y a que le pecheur 
que vous Jaiflez vuide, tbid. 

15, Ah "Seigneur mon Dieu, mon faint amour, 
quand vous/Viendrez dans mon cœur, toutes 
les puiflances de mon ame feront remplies de 
joÿe: lord. É 

ré yous Étes ma olüire & [a joye dé mon cœur ; 
Vous étes mon efperancé & mon refuge, Liva 
3 €. ÿs 3 

19. Vons lez à celuiqui vous aime, & hors de 
vous toutes choles fònt frivoles. ibra, 

18, Vous étes la vraye paix du cœur, vous étes le 
feul reposdé mon ame, Hors"de‘ vous rour ef 
inquiet; Encerre paix &’ én vous meme qui 
étes le feul bien fouverain 8 évérnel, je dormi- 
ray &ejérepoleray Liu, goe iy, ; 

19. Mon ame, tu repoferas toûjours, & pardeflus 
toùten Dieuton Seigneur , car c'eft lui qui cft 
le-tepos veritable & éternel, Liv 3. Cite 

100 ‘quand me fera: t-il permis, mon Dién mon 
Seighñéur. kde" goûter & dé voifcombien vous 


éies doux,» Quand'pourray je me -rectieillire 


parfaitement énayous, de telle rte que:par 


dè l'Imitation de Jefus-Chrifl 463 
Fexcès de vôtre amour; je ne me fente plus 
moy-même, mais yous feul pardeflus tout fen- 


timent , d'une maniere qui n’eft pas connuë de 
tous ? (bid. 


Lifez le chapitre 48, du Livre 3. iqui ef d'une 
douceur EŸ d'une confolation infinie: 


21, Mon fils, autant que vous pourrez fortir: de 
vous-même , autant pourrez-vous paller en 
moy. Comme il ne faut rien defirer hors de 
foy. pour avoir la paix du cœur, aufi faut-il fe 
délaiffer interieurement foy-même pour s'unir 
à Dieu Suivez-moy : je fuis la voye , la verité 
& la vie, Liv. 3 c 56, 

22. Mon Dieu , quelle confiance puis-je avoir 
dans certe vie, finon en vous > Et quelle confo- 
lation, puis. jeseiperer , finon de vous ? Quand 
me füuis-je bien trouvéfansvous2-Er quand me 
fais-je trouvé mal avec vous 2,Lév. g.e, TE 

23. F aimemieureftre pauvre avec vous, Que-d'ê- 

_ tre riche fans vous. J'aime mieux voyager für 
la reireenvôtrecempagnie, que de poffeder le: 
Ciel en vôtre abfence. Le Paradis elt par tont 
où vous. étes ; & l'Enfercft par tout où vous 
n'étes point, Liv, 464$ gs 


Lifez row ce chapsiiensawi ef le déruier du livre 2 
ES vous J'trouverez:beancoup de confolation, 


24. Qui me fera le bien , mon Seigneur, que je 
vous trouve-feul? Que je vous ouvre mon cœur, 
& que je joiifle de.vous comme mon ame le des 
fire? Que nulle creature-n'engage-mon cœur, 
& ne jette les yeux fur moy: mais que vous mës 
parliez, & que je vaus parle feul à {eul comme 
Un ami parle à fon ami; Liv, 4. C. 13, 


co Eu 


462 Paroles du Liv, de l'Tmit de J-C. 

25. Ah ! Seigneur men Dieu , quand vous feray- 
je tour à fait uni ? Quand feray je transformé 
en vous de forte que je m'oublié entierement 
moy même? Liu, 4,0. 13, 

26. Soyez dans moy, & que je fois dans vous. 
Faires-moy certe grace que nous demeurions 
tous deuxenfemble, Verirablément vous étes: 
mon bien-aimé que j'ay choifi entre mille, & 
dans lequel mon ame defire de demeurer tous 
les jours dema vie. /bs4. 

27: Veritablement vous éres mon pacifique, dans 
lequel je trouve une paix profonde, & un ve- 
ritable repos, hors duquel il n’y a que travail & 
milere, dtd- 

18 O veritablement vous étesun Dien caché, & le 
confeil de vôtre fageile né fecrouve point avec 
les impies : mais c'eft aux humbles & aux fim- 
ples que vous vous communiquez. Ibid 

29. O mon Dieu, que vôtre efprit eft doux ! Vous 

donnez à vos enfans là manne duuGiel!, & le 

pain dés Anges pour leur faire fentir vôtre dous 
ceur, Zbfdi ! 


_30:-0 verirabletnent il n'y a point de Nation fur 


la terre fi honorée qu'elle foit , qui ait des: 
Dieuxfi familiers , qu'eft le nôrre qui demeure 
toûjours avec nous. #44: 

31, O Jefus Plendeur de Ja gloire érernelle, la 
confolation d'une ameexilée , ma bouche eft 
devant vous fans parole, 8&mon filençe vous ex- 
plique le defir de mon cœur, Liv, 3, 6, 21 


Ces paroles, qui font tirées du Livre de bimitation 
de fejas -Chrifi peuvent occuper doucement ES vtile- 
mentine ame dans l Orafon €38 après ba Cimmi- 
EILA ’ 

; FIN: 
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